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s 0 M M A I R E S 



'« Tome fécond. 
LIVRE QUATRIEME. 

T^NTKSPÊZfMS du ^ap>e Jules 
J-^ II. contre Gênes en i y i O. Elles 
échouera, Diverfes eonfpirationî décou- 
vertes Ù" punies en i J 1 1 . Tentative 
4e Jean Frégofe , élu Doge eni$ii* 
if Gouverneur Franfôîs affïtgé dans 
h Pm dit Lanterne. Les 4d&rnes 
&ïesFtefques fe liguent en favur des 
Franfoh, lié entrénc dam Gênes , & 
en font les maîtres. Antoine Adorne^ 
^uvemettr de Gênes ak nom du Roi 
de France en i ; ï Les Frégofes rè-- 
freraient le de fut la même année , &' 
Oâavien Frégofe efi créé Doge, llaf^ 
^ege & prend le Fortrde ia Ldméme»> 

^'Ufeùt rafer. 

Nouvelles entreprtfes dies^ Adomeie 
«ï I 1 4. ja/K fuceès, Frégofe négo- 
cie avec ta France , & remet à cette ' 
luronne la Sauver ^neté de Gines 
dont U efi fait Gou^verneitt en ï-Pî»- 



î:t ^ SOMMAIRES. 
Tentatives des Adotnesfur Gênes em 
faveur de P Empereur. Elles ne reufjftj^ 
fent point. Uarmée^^imperiale ajjiege 
cette Place en i 5*2 2. Gènes veut ca^ 
pttuler 9 efî prife d'affuM & pillée^ 
Mort d^Oâavien Frtgofe. Antoine- 
Adorne efi créé Doge. Gênes affiégée- 
par hs Franfois en i ^ 26. Elle ferend^ 
' Théodore Trivulce en ejl Gotivérneur 
pour le Roi de France, 

Mecomentemefis d^ André Doria 
contre la France. Il Je rend maître de 
Gênes enïf2S. IL reforme le Gouver-^ 
nement. Huùert^ Cataneo elk Doge. 
Les Françott tentent en vain d^enlever 
Doria^ Gènes efi tranquille. Séditieux 
peu accrédités , pu/iis en i 4, E/î- 
treprif^ de la France fur Çenes cif 
iy3<$. Bonne imdtîgence entre ces 
deux Fuiffances en iJ4ii> Conjura^ 
tion du Comte de Fi^fjue en l'y ^6. 
Mort de ce Comte 9 qui fait- évanouir 
cette entrepïîfe en 15^47. Frincipaux 
Conjurés punis. Jules Cibp confpire 9 2^ 
ej} ans à mortel. B. Fornari eft^accufé 
de confpiration puni* 

Révolution de Corfe en faveur, des 
François y depuis i^JJ. jufquWn 
J^SJ:S* fonunuc par Sampieriè ou, 
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SOMMAIRES. ? 

San-Fietro cVOrnano^ Faix entre la 
France & VEfpa^ne en 1SS9* 
quelle il efl Jiipule que la Corje fera 

* laiffée aux Génois. Nouveaux^ dejfeins 

, de Sampiero fur cette IJl^. Il y pajfe en 
Tf6^. & y excite une ré^volution nou-- 
*ueUe. Sa mort en i j6rj» Son fils fait 

fa paix , & repajje en France en 1 5*651. 

*La Corfe & tout F Etat de Gènes font 

^pranqmUes.* 

^li■^■i**i^■■^^■l*^■^<■^f^^»^i^■M^^ 

LIVRE CINQUIEME. ^ 

, Tr\ Tf fsr en d s des anciens Ntk^- 
. JL/ bles des nouveaux. Troubles 

çonféquencf eri i^S74'^ Médiation' 
de divers F rince s. Htiflilites. Sujpçn^ 
fion formes. Semence des Arbitres qui 
terminent ces différends en 1 ^']6i 

Corueflations entt e les Génois &le 
Duc de Savove au fujet du A^arquifat 
de Zuccarello en 1 6 2 5;. ^g^e du 
Duc avec la France. Succès des Frànr. 
fois & des Fiémontois. Mauviaife cotfç 
duit& des Génois i Brôuilleries du Du^ 
de Savaye^ & de Lefdiguieres^ Retrm^, 
te de ParméeFrançoife & Fiémont^ifei 
Succès desGi^iiôis. Trêve ibi^ntçtx^nH 



SOMMAIRES. 

fue. CmjurûHon de Vachero en 1 62 
f)Meme par le Duc. Elle eji décou-- 
verte , tes conjurés punis $ malgré 
la réclamation du Duc d§ Savoy e y 
les follîcîtattons de la Cour d^Efpagmem- 
Mort du Duc en 1 629. Sentence ai^^ 
bîtrale rendue par le Roi d?Efpagne 
m iô^l. La paix fignée. 

Conjuration de la Torré appuyée par 
le Duc de Savoy e en 1670* Hoftilè^ 
tés de ce Duc en 16 J2. La découvert 
te de la conjuramn n! empêche pas la 
guerre de commuer. Progrès des trou-' 
pes Fiémontoifesi Leurs fautes & leur^ 
défavantages. SufpenJiàH d^ armes. 
Wmxpiêbltée eni6j^ . Div^erfes avat^ 
mres de laTêrre. Sa mort en lôSi^i^ 
Son caraâere^' 



LIVRE SIXIEME^ 

IT ES Géncis fe brouillent avec 
JLj^PranM^ jhmément^dès Franfoià^ 
'3ls bêmbardent Gênes en 
W entre les Gémis & h Framrâ par i^ar 
médiation du Pape. Leurs fatisfaé^ 
éaffs. Diverfis inquiétudes tjue leHp 
donné l'Em^des a^mres de l'Europe^. 
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SOMMAIRES. viy 
jufqu^en ij2(X ils acquièrent Rna^ 

Troubles de Corfe. Leur origine 
leurs motifs* Les Corfes frement les 
armes en 1^72^. Prétentions des Ré^ 

belles. Négociations Ànfruâueufesi 
Hojiilite's. rrife de Fompiliani leur 
chef j en 173O4 Sufpeufion armes 
fuivie d^hoJlUîtés nouvelles. Nouveaux 
pourparlers infruûueux. U Empereur 
fournit des fe cours aux Génois contre 
lesCorfês en ij^ i. Giafferi princip^^ 
chef des Révoltes. Divers évenemens 
de la guerre contre les Corfes. Traité 
de pacification conclu à Corté en 

^^132.. par la médiation del^Em^êer 

reuTt 
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HISTOIRE 



DES 



REVOLUTIONS 

DE GENES. 



LIVRE QUATRIEME. 



I 




E s Génois étolent charmés 

de la clémence de Louis an. 1507* 
XII. Ce Prince, cherchant 
à fe les attacher davatita*- 
ge 5 leur Li donner de rai;gcnt pour 
nérablir les inaitbns que Partillerie du 
Château avoit abattues. Le lage & - 
▼eïrtueux Lannoy , éîgné Miniftre 
dSin aufli bon Maître , n'oublia rien 
àè ce qui pouvôit rétablir Fordre ôc la 
tranquillité dans TEtat de Gênes, Il 
délivra en peu de temps la RépubUqué 
^ Tomt^ IL A 



à H l i> T. D E s R E V O L. 

' de quantité de Brig-nds qui la dcfo- 

Au^ 1508. j^jjj. ^ yJI^ débris des factions, qui 
ne pouvant réveiller les troubles cher- 
choient, par goût ou par néceflîté, à 
prolonger les défordres. Les uns fu- 
. r^nt pendus ; les autres bannis ; I» 
trainte diflîpa le refte. 
Les foins de Gouverneur embraflferent 
au même temps un autre objet non 
Aoins^mportant , &c plus délicat. Il 
s'agiiToit de rappeller dm. Loix d'une 
dilcipline févere des Troupes que 
lés guerres avoient accoutumées à la 
licence , dans un Pays qu'elles aveient 
regardé comme ennemi. Il y parvint 
par fa vigilance & fa fermeté ; &: fit 
refpedter au ibldat François jufqu'à 
cette extrême fenfibilité des Génois, 
fur Pbonneur de kurs. femmes ôc de 

■iii II 'j n leur filles. 

An. 1 5 o9« Lannoy ne gouverna qu'un mu Ayant 
Rochî' obtenu ton rappel en France , îl partît 
«c4c"i^- grand reçret de tout ce. qu'il y avoit 
Apx.. à Gênes de bons Citoyens* Il fut rem-* 
placé par François de Rocbechouart 
qui 9 ians. avoir tous let talens de Lan« 
noy 5 maintint cependant PEtat , durant 
quelques années , dans Fheureufe. fin 
tuaiion où foa PrcdéjceUciu' ravoir mis^ 
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DE Gènes. Liv. IV. 3 

Jamais Gènes n^avoit jouï tfun fi par- 
fnir repos fous fes propres Magiftrats, 
Mafe elle n'en s;oôta pas long-temps les 
douceurs. L'Italie étoit trop agitée 
pour quelesGcnois puflTent fc conferver 
dans le calme. Le Pape Jules IL vint 
â bout de le troublen _ 

Jules, qui avoit porté fur le trône ' ^ 
Pontifical les qualités d'un Générai 

Armée plutôt que les vertus d'un Juic* u. 
Pape, fouffloit depuis long tems la*p"^*^j^ 
guerre éans l^£m*ape ei^tîere ; lui qui Gtmu. 
en qualité de Pere commun des Cliré- 
tiens aarok dû y* efïtrctenîr fa paix. 
Voifm inquiet , ennemi implacable ^ 
«mi péir fBr , jakmir de lar répntaKÎOff 
<}e Conquérant , niais ne dédaignant 
atettnie lixks de h Politique Ix 
«oins ferupuleufe , il étoit toujours 
prêt à figrter <îes Traités pour les vio- 
ler ; à ft liguer avec ceux au'il haïflbit^ 
pour les aoan:domTer après les avoir . 
pbstgés^ dans des guerres ruineufes i 
a changer de parti toutes I»,s fois que 
fon intérêt lui paroiiibk le demander* 
A peine eut-il formé contre les Véni- 
tiens une ligue avec la France > qu'on 
le vit travailler à en empêcher Péxé* 

ittxàon. Content d'avQur tké de cett4 
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4 HlST. DES^EVOL. 

^Aàu 1510, lig^e les avantages qu'il Ibuhaitoit , 
il .n'eut plus d'autre objet que de chaC* 
fer d'Italie les François xiu'jl y avott*^ 
lui-mêm^ appelli^ ^ ^ 
Premicfc H n'étoit point de merUeur moyeii 
c^p^pe fwpour y réufllr , que de leur enlever 
c Ville, la fouveraineté de Gènes. Pape en 
concerta le projet avec les Vénitiens , 
les Suifles J&c les Chefs des Faâions 
Frégofe & Doria. Toute cette intri- 
jgue fut adroitement liée>& cachée avec 
beaucoup de précaution. Il fut arrêté 
que dans le même temps les SuifTes en- 
treroient dans le Milahez, les Vénitiens 
a^roient du côté de Yéronne , &c les' 
ti'oupes du Pape fe porteroient fur Içg 
terres du Duc.de Ferrarje : que tandis 
que Pattentîoa des François feroit 
partagée par ces divers objets qu'ils 
avoient à défendre t la Flotte du.Fap« 
& des Vénitiens fe préfenteroit tout 
à. coup devant le fort de Gênes , 
qu'au même infîant les Frégofcs &c 
leurs Partisans ^ foMtenus de quelques 
renforts qu'on leur fourniroit , s'ap- 
procherpient par jçrrç jde;^ murs de 
cette Ville , où leurs amis tacheroient 
^l'exciter quelque foulevement. Jules 
|ip dputoit pas que ies Frani^çis ^ .pl;)!]^ 



DM Gènes. Liv. IV> y 

gés de faire face de tant de cbiés à la 
fois ^ ne fe dëterminafiTent à réunir leurs 
forces dans le Milanez , &c par confé- 
qu^nt à évacuer TEtat de Gênes ; ce 
qui étpit le but de toutes ces opéiï^ 
tlons. • • 

On ne fauroit difconvenir que cfe 
plan ne fût habilement dreflfé : maïs 
le feçret étoit néceflaire pour que 
Féxécution rëufsît ; & quelque foifi 
que le Pape eût pris pout ne pas lailTer 
pénétrer fes deflcins , les François en 
furent aflez tôt informés * pour les 

. faire écliouer. Ils furent que v'ngt-deux 
galères Vénitiennes fe préparoient à 
le joindre à celles du Pape , & que cet 

- armement menaçoit les Génois. îh 
n^eurent bien-tôt plus lieu d!en dou- 
ter , lorfqu'ils apprirent ■ que Marc 
Antoine Colonne, Général au fervice 
de Jules ^ avoit été joint dans la Lu- 
négiane par Jean & Odavien Frégo'- 
fe, & par Jérôme & Nicolas Doriaf. 
D'Aiègre fe jetta auffitôt dans Gênes 
avec quelque Infanterie Françoife Se 
cinquante Lances : fe Roi y fit palfer 
encore d'autres troupes & des muni- • 

*On en voit la preuve dans le Recueil dc^ Lettrts 



^ dons £c Rockechouart prit les meil* 
xfiQ. mefures pour fe bien défendre 
Ses ennemis lui en donnèrent le loîr 

iîr. Colonne & les Frcg.ofws , avec envi- 
.ron quatre cents chevaux & fept cents 
FantalTins , s'éroient d'abord jettes à 
rimproviâe fur la Spccié , dont ils s 
toient emparés. De4à ils s'etoient por- 
tés à Rapallo ; mais ils furent obligés^ 
d'y attendre que la Flotte Vénitien- 
ne, qui devoir les féconder, fût arrivée 
à Porto- Vénéré ; 8c elle fut quelque 
temps fans, s'y rendre» 

Les François avotent peu de cbofe 
à craindre de la petite armée de Co- 
lonne & des Frégdes. Ils appréheii'* 
doient feulement qu'à fon approche 
une partie des Uabitans de Géqes ne 
tentât de fe fouleven Mais les Génois 
£c trouvoient alors trop bien du Gou- 
vernement de la France > pour cher- 
cher à s'en fouilraire« X)ans raûemblée 
Gue leur Gouverneur convoqua pour 
délibérer fur le parti qu'il y avoit à 
prendre , il fut réfolu qu^on défendroic 
Ju^qu'à la dernière extrémité les inté- 
rêts du Kd ; & cette propofîtion en^ 
leva tous lesfufFrages fansen excepter 

"Un feul» On s'aflembla de nouveau.^ 



Digitized by Google 



t)E Gènes. L i v. IV. 7 , 
&, U Gouverneur demanda qu'on (ît Kt<. u»*. 
des levées de deniers pour fubvenir 
aux dqpenfes qu*exigeoit la réfolution 
qu'on avcMt prife. Ces levées furent 
encore accordées avec une unanimité 
prefque générée. Il n'y eut que einq 

voix qui s'y oppolèrent* 
Desdifpofitionsauflifevorables dans 

les Génois raflurerent parfaitement les 
François. Ils n'avotent plus rien i 
craindre que de la part de la Flotte de 
Venife , qu'ils s'attcndoient à voir 
Mfoître de jour en jour. Rochecliouart 
fit promptement armer des galères en 
•nombre fuftfant pour pouvoir les op- 
•pofer à celles des ennemis , dont u 
redoata peu les efforts après de pa- 
jeilles précautions. 

Enfin la Flotte Vénitienne jparut. ti-* ^^uoi 
Elle étoit bien moins nombreule que 
les François ne Tavoient appréhendé , 
& que le Pape ne l'avoit efpéré. Il 
n'y avoit en tout que douze galères , 
auxquelles le Pape en avoit joint une 
treizième. Sitôt que cette Flotte fe 
fut approchée du Port de Gênes , 
Colonne •& les Fregofes s'approchè- 
rent aufli des murailles. Mais ayant 
appris , fans doute par les intelligences. 

Aiv 
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8 HiST, DES Revol* 

An^ 1X19 ^^^^^^ avoient dans la Ville , qu'cHi 
* étoit dans la réfolution^ôc en état de 
leur réfifter ils fcn tirent qu'il n'y 
avoic aucun efpoir de réuflir. Ik ne 
fongerent donc plus qu'à fe retirerj 
& la Floue prit aufS le même parti.. 
• Elle fut pourfuivie par celle que les 
Génois avoient équippée ; mais elle 
n'en fut point atteinte. Les troupes 
de. Colonne ^ firent pas leur retraite 
avec le même bonheur. CeUes qui ne 
purent" s'embarquer furent détruites 
en la plus grande partie par les Payrans> 
ayant que d'avoir regagné la Spéciéi; 

Ainfi fe termina cette première ex- 
pédition * aufli mal exécutée que bien 
conçue. Il eA certain que jamais ei>- 
treprife ne fut pouiTée avec fi peu de 
vigueur.. Le Pape fe plaignit fort des 
Vénitiens , & avec raifon. Au lieu de 
vingt- deux galères qu'ils avoient pro- 
mifes , ils n'en envoyèrent que douée ; 
encore fe firent-elles long-temps attei^. 
dre ; & cette lenteur donna le temps 
aux François de faire tous les prépa- 
Vatifs néceffaires pour déconcerter les 
projets formés contre eux. Il faut 
avouer auffi que la bonne conduite du 
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DE Gènes. L i v. IXT. p «..Mi»^ 

Maréchal de Chaumont., qui com- An. is,xo. 
mandoit dgns ; le Milanez y empêcha 
FefFet des divilîons fur lefquelles le 
Pape auoit compté.- 

Imputant donc uniquement à ces Seconde tfn- 
contretemps le mauvais luccès de fon Jîjf ft„Gê«iî^ 
projet 5 Jules ne fe rebutra point, 
inflexible par humeur & par fiertfj 
lesobftaclcs ive fervoient qu'à Tanimcr 
davantage ^ & la> même année vit re- 
commencer fes tentatives. Elles ne 
furent pas plus heureufes ^ malgré les 
mefures nouvelles qu'il prit pour en 
faciliter la réufÇte. 

Il engagea les Vénitiens à augmen- 
ter leur Flotte de quatre gros vaiP 
' ieaux.. Il y joignit une gaitaiTe f 
quelques autres bâtimens*,!! ne chercha 
point à mafquer cette nouvelle entre- 
prife. Lorfque la Flotte fut prêta à 
meure à la voile ^ il la bénit lui-mên^e 
avec grande cérémonie. On étoitfort 
étonné que le Pape fe flattât de réuf- 
ûr dans une expédition en quelque 
forte annoncée , tandis qu'il venoit 
d'échouer dans des circonilances qui 
paroififoient plus favorables. Les vé- 
nitiens eux-mcmes ne s'attendoient 
g^qeres au fuccès.. Au. refle. il leur imr- 
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portok peu. Ces projets n'étoient pas 
* de leur goût ; & il fut aifé de s'^en 
appercevoir par la façon dont ils fe 

conduifxrent dans Tentreprife précé-* 
dente : mais ils Soient contraints de 
fe prêter aux volontés impérieufes de 
Jules , qu'il étoit de conféquehce pour 
eux de retenir dans leur parti. 

Les Frëgofes & les Doria mon- 
tèrent fur les Galères» L'Archevêque 
^e Gènes , fils d'Obietto de Fiefque , 
s'y embarqua aufli. Quelques troupes 
cLvoient fccondcr par terre les opéra- 
tions de cette Flotte. L'Archevêque 
de Salerne , frère d'Odavien Fregofe r 
£t pour cela des levées dans h Luné- 
giane, aux dépens du Pape, qui avoir 
a'aiUeurs fur les frontières des Floreii- 
tins deux Régimens auxquels il don^ 
na ordre de marcher vers Gênes» Mai» 
ce fécond projet ne fut pas mieux 
exécuté que le premier. 

Les Génois , plus afFeclionnés que 
jamais à la France f étoient unanime* 
ment réfolus à repouffer les efforts 
réitérés dont on le menaçoit. Ils étoient 
abondamment pourvûs de munirions 
& de troupes ; & il étoit arrivé for 
leurs côtes une Flotte Fran$oi(è qui 
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deGemms* LiVilV. II 

ledoutoit peu celle des Vénitiens & 

du Pape. Ces nouvelles intimidèrent 
k$ kvéeê qu'on avoic faites dans la 
liuaëg^ane, & elles n'oferent s'enga- 

à traverfer les terres de la Répu- 
blique, Les Régimens qui dévoient y 
entrer par TEtai: de Florence allé- 
guèrent pour excufes que les Floren- 
tins leur refufoient le paflage* Il n*y 
eut donc que la Flotte du Pape & de 
fes Alliés qui prit la route de Gênes , 
V£rs le cominenaement du mois de 
Septembre. 

A la iiauteur de Porto- Vénéré elle 
rencontra vingt- deux Galères Fran- 
On fe canonna de part & d^u- 
tre pendant deux heures , fans grand 
€&tt Au bout de ce tenaps , un vent u» 
peu fort s^étant élevé, contraignit les 
deux Floues -de (efëpafer. Celle de 
France fe retira à Porto-Véneré j 
celle du Pape ^ Civita- Vecchia. Cette 
dernière ne tarda pas à s'approcher de 
Gènes, £Ue s'arrêta vis^-^îs cette 
Ville, lans rien faire : mais fitôt que 
la nuit fut venue ^ elle détacha quatre 
galères qui s'avancèrent jufqu'à ren- 
trée du Porc 9 tandis qu'im Brigantift 
nix à terre Jean Frégofe.. 



T2 HrsT. DES Revol. 



Am. 15 io. t)^^ ^^oit que Frégofe s'introdai* 
Bîic ne réuf- sît daift la Ville , & qu'au moyen 
lit pa. mieux des partifans qullcomptoit y trouver, 
■dcrc * il y excitât ua foukvement en la fa- 
veur. Alors la Flotte auroit abordé , 
ôc auroit fécondé Fregofe , foit en fe 
renda-nt maîtreffe du Port , foit en lui 
fourniflant les fecours dont il^^pourroit 
avoir befoin.- Mais Frégofe trouva 
qu'on étoit par-tout fur fes gardesç*. 
&es mefures ayoient été bu mal prifes l 
ou. déconcertées. 11 fut obligé de fè 
rembarquer ians pouvoir mime riea 
tenter ; & les quatre galères qui s'é- 
toient avancées pour le foutenir , ÔC 
iui fe trouvoient fort incommodées 
le Partiilerie d'un Fort voilin qui 
n^voit ceflfé de tirer depuis leur ap-» 
proche , reprirent bien-vite le large. 

Elles rejoignirent le refte de la 
Flotte , qui voulut en paiTant , infulter 
Porto- Vénéré. Ce fut (ans aucun fuc^ 
cès. La Flotte de France Pobligea de 
fe retirer ^ & lui- donna la. chatte juf- 
qu'à Livourne. Telle fut la fin- de 
cette féconde tentative du Pape con- 
tre Gênes. Le peu de fruit qu'il en 
tira ne fit que Topiniâtrer davantage 
dans le deflëin qu'il avoit fonné d'en^ 
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D E Gei^es. LlV. IV , I 5 

lever cet Etat aux François. Tandis ^TTTTTrr 
quil preparoïc pour cela des projets 
nouveaux , on prit contre lui des pré- 
cautions nouvelles* 

il paroiflbit que le Pape avoit en Faâituxp*- 
dernier lieu fondé fon principal efpoir 
far le foulevement qu^il s^étoit flatté 
que Frégofe exciteroic dans Gênes ; 
& la démarche de Frégofe avoit bien 
claitMoent prouvé qu'il comptoit y 
avoir des Partifans. Rochechouart 
i^appliqua à les découvrir ; Se il s^en 
trouva en effet un alfez grand nom- 
bre y dont pluiieurs étoient des plus 
confidérables Citoyens, Comme juf- 
çi'alors ik n^uroient pû fe décou- 
vrir (ans fe perdre , ils n^a voient ofé 
remuer-. Se n'avoient fongé qti^à fè 
cacher. Malgré leurs précautions ^ 
plttiîeurs lurent coavarncus 6c punis« 
Quelques-uns eurent la tête tranchée : 
d^autres furent condamnés au banniife- 
ment 6c à des amendes : on fit le Pro- 
cès à Jérôme Doria , qui fut déclaré 
rébelle au Roi ; fes biens furent con- 
fifqués , fa n^aifon rafée , fa femme 
même exilée comme lui : non qu'on 
la jugeât fa complice mais pour ag>- 
eravfix là Piinition.par queloue choie 



» 
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Am. 151Z. d extraordinaire. Car c'étoit contre 
Tufagedes Génois, de compretidre les 
femaies dans la condamnation de leurs 
maris » comme les Hiftoriens de Gê«. 
nés n'^ont pas nianqué de le remar- 
quer» " 

<:onrpîration Au milieu même des cbâtirnens par 
Vcmim^^ le Gouvernement François/ 

le tâchoit d'effrayer les Faâieux , il fo 

formoit contre lui de nouveaux con>-* 
plots* Le Pape , à qui les entueprife» 
d éclat avoient fi mal réufîi > laitoit 
mouvoir des reiïbrts plus fearets* Do 
concert avec lui, Alexandre Ffegofa 
£v^que de Vemrmille ^ iik du &^ 
meux Cardinal Frégofe que nous avous 
vu Doge , iê fit lui-même Chef à^wM 
•confpiration , dont le but croit dié-^ 
forger d'abord Rocbecbouarc 9 £4 
dVxciter enfuke le Peuple de Gènes 
â fe révolter contre les François y qui 
n*aya»t plus de Cfaeffe twwiveroîcnt 
peu en état de s*^oppofer au â^eve^^ 
ment* > 

Elle eft de- L'Evêque de VentimiUe fc -tendit 
«•uvenc. fecretement à Gênes afBX apprbdîes 
des fêtes de PSqaes de l'an i j 1 1» 
& malgré àe$ recherches qu'on* avdt 
ikites des Faâieux j. il ei\ tioufvaf-e% 
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core uu ailez grand nombre difpolés An« tsi># 
à le fervin II arrangea avec eux le 
plan de fan entreprise ; & Pexécu- 
tion en fut fixée à la nuit du Vendredi 
Saint. Cependant BochecboUart 9 qui 
veUloit toujours j eut quelque foup- 
de ce <\m fe tramoit. Un des 
Conjurés fut arrêté , & découvrit tout. 
Le Prélat eut le bonheur de fe fauver 
à i'aide d'un déguifement & prit 
la route du ^Montrerrat : mais on le 
pourfuivit, & il fut arrêté à Rofliglio- 
fié , d'où on le cotKÎmfit à Milan, 

Là on le força de découvrir bien 
des myfleres ; & ce fut alors qu'on 
apprit que le Fs^e , qui dans ce temps** 
la même traitoit de Paix , étoit le 
jQobiie de Tentreprife de TEvêque. 
Le Pontife n'eut garde de convenir 
d'être Fauteur du projet ; mais il ne 
put r^ier qu'il n'en eût eu connoiflàn- 
ce^ & qu'il nVn eût marqué de la 
joie. Onnepouvoit plus douter après 
•cila de racharnement de Jules contre 
la France. Il en devoit coûter cheir 
4 PEvéque de Ventimille pour sY 
être prêté i mais les révolutions qui 
arrivefeBt peu après dasm le Milanezj 
Je iauverent» 
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Les François gagnèrent en 1^12^ 
la célèbre Bataille de Ravcnne : mais 
^ffort^^îôuî mort du Duc de Nemours leur Gé- 
■chaflcr de ncrai^ tué au milieu de fa vicloire , & 
iirançoû/' nouvcaux efFofts de leurs ennemis, 

leur enlevèrent bientôt prefque tout 
le Milane7« Il en deviitt plus facile 
de leur arracher aufli Gênes j & le 
Pape reprit avec plus d^ardeur que 
jamais , quoique moins ouvertement , 
le deffein qu'il en avok formé depuis 
fi long temps. 

Divcrfes circonftances contt ibuoient 
à ^n procurer le fuccès. Les revers • 
que venoient d^eflijyer les armes de 
France en Italie décourageoient les 
plus zélés Partifans que cette Couron- 
ne eût parmi les Génois , & enbar- 
diflbient ceux qui s'étoient livrés à 
des intérêts contraires. D'ailleurs , le 
nombre de ces derniers groffiflbit tous 
les jours par les mécontentemens 
qu'excitoit contre lui Rochcchouart. 
On Tacculoit d'exadions , & de plu- 
fi^urs autres excès , qui Ta voient in- 
fenfiblemenc rendu auffi odieux que 
fon Frédéceflfeur étoit aimé. Peut- 
être les plaiates qu'oii faifoit de lui 
ituient-elles outrées , ôc fcs torts - 

exagérés 



i 
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exagérés par bs ennemis de la France* 
Quoiqu'il en foit, on ne peut Je fup- 
pofer tout-à-fait innocent y puifque 
le mécontentement étoit général 9 & 
que les Génois fupplierent le Roi de 
leur envoyer un autre Gouverneur. 

Quelques raifons qu'eût ce Prince 
de ménager les Génois , quelques corn- 
plaifances qu^il marquât en toute oc- 
cafion pour eux , ils ne purent obte- 
nir de lui ce qu'ils demandoient. Si 
leur attachement pour h France n*en 
fut pas eilentieilement altéré , au moins 
èii réfulta - t- il- une méfmtelligence 
décidée entre le Gouverneur le 
Peuple , une défiance , une haine ré- 
ciproque, dont nous verrons bientôt ^ 
fes fôcheufes fuites; 

La faélion des Frégofes , de nou- 
veau mife en mouvement par le Pape,- 
profita de ces conjonélures , & re- 
commen(ja fcs tentatives vers^ le mois 
de Juin. Tandis que ia^ partie de 

cette faélion qui den^ieuroit cachée 
dans Gênes tramoit fourdement les 
pratiques , Jeaa Frégou: & fes frères y 
qui Soient dans l'armée du Pape , ea 
partirent avec cinquante hommes d'ar- 
mes & cinq cents foidàts^ ^i^zyzxirr 
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^ cerent à grandes journées juiqu^à 
• ChiavarL Lorfqu^ils y furent y ils fi-^ 
yent prendre les devants à un Hérault 
cfcârgé de Lettres du Cardinal de 
Sion, Général de Farmée du Pape & 
4efes Alliés , parlefauelles le Confeil 
Génois étoit fommé ae remettre Gênes, 
aux mains de Jeao.FregoTe. Les Fac* 
tieux n'étoient pas en état d^influer " 
fur les délibérations de ce Conièil ; 

ûufli la fommarion fut elle mal reçue y 
& peu s'en fallut qu'on Jie fit pendra 
k Hérault. 

Malgré la fermeté dç cette prje- 
miere démarche , les Génois n^étoient 
pas fans inquiétudes. Ils paroifloient 
réfolus de aenaeurer £deles k la Fran« 
ce r mais ils avoient bien moins d^ 
forces que de bonne volontés Ils. ne 
doutqiçnt pas que les Frégofes n^euf-^ 
feqt unl^rci pui(]^t dans leur Ville 
& ils craignoient de n'être pas en, 
ctat de le contenir. Ils ne pouvoient 
plus compter fur la Flotte Françoife, 
qui avoit quitté leurs côtes*. Ils firent 
én vain demander quelques fecours^ 
aux Généraux des troupes de Fran-» 
ce qui reftoient encore en Italie. Ces 
«auges étoientÂ^eii £eût nombre 
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pour qu'on pût en rien détacher. Tout 
cela n'ébranla point ia fidélité des 
Génois. Ils levèrent deux mille hom« 
mes à leurs frais 9 &. noamcrent un 
Gmfeil de huit perfonnes , pour veil- 
ler fur les Fadieux ^ & les empêcher 
de rien entrtîprendre. 

Mais l'obf^t 4e plus eATendel eût été ^howa 
de rétablir la confiance entre ie Peu* 
pie & le Gouverneur ; & malbeureu- 
fement il n'étoit pas pofTible d'y réulr 
fir. Rochechouart , fâchant à quel 
point il écoit haï dans Gênes 5 n'ola 
s'expofer à y refter. Il craignoit qu'aux 
approches dies Frégo£:s ^ le Peuple ne 
le foulevât contre lui , & n'exerçât 
idt ia perfonne la haine qu'il lui por« 
toit : aveu tacite de l'avoir méritée, 
li iordt donc , fous prétexte de pren-^ 
dre le piaifir de la promenade > & tout 
d'un coup il fe fetta dans le nouveau 
Fort que le Roi avoit fait bâtir au^ 
Cap de Faro ^ 6l qu'on appdiloit kir 
Lanterne» 

On ne pou voit hafarder dedâii«r^ 
die plus imprudente. Les principaux 
Qtoyeiis , qui en^ (eadrent «ouces les: 
conféquences , Se qui étoienc fincere- 
aent «mchés aux. François firenc 

Bii 
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"^JIJJTTJTît. ^^^^ quMls purent pour déterminer 
Roclieclioaart a revenir dans la Ville. 
Ils oiFrlrent même de lui donner des 
otages. Mais fa frayeur ëtoit trop 
forte , &c rien ne put la calmer. Ce- 
pendant les^ troupes Françoifes qu^il 
' avoit fous fcs ordres s'enfermèrent 
dans tes Forts à fon hnitation^La Garde 
SuifTe qui étoit au Palais > deananda 
fon congé , & fortit & la retraite de 
ces troupes mit les Génois dans l-im- 
poflibilitéiie fe défendre.^ 
JcanFrcgo- Les Françols avoient abandonné 
u iïLT^ ^^«es bien avant qu^elk leur fût dif- 
purée ; car ce ne fur que trois joursc. 
après qu'ils en furent foi^tis que Jeam- 
^ Frégoîe parut. Depuis qu'il avoit- 
\ quitté, Chiavari > il s'écoit avancé len- 

i tement^^ compta peut-être davanta- 

ge fur rirapreffion que feroit le bruit 
de fa. marche , que fur fes farces réel- 
les. -En; effet les troupes qu'il avoir 
avec lui n'étoient pas en état de for- 
cer Gênes , fi Rochechouart y fût de- 
meuré avec les iiennës.w Mais les Gé- 
nois , deftitués de ce fecours , ne ju- 
gèrent pas à propos de fe facrifier 
vainement pour des gens qui les. 

^ibaadonnQieatie&premiersLf La l'i a(^onr 
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( ennemie de la France fe démalqua Am. -^la» 
) fans péril & fîtôt que Jean Fre- 

[ gofe arriva.,, les portes lui: furent ou- 
, vertes. 

I Â peine futwi entré dans Gêne^, 
que Pierre Frégofe , fils de Baptifte , 
s'^y rendit aufiii II conQmuniqua aux 
Magiftrats des Lettres du Cardinal 
de Sion> iemblables à celles que Jean 
Frégofe a voit envoyées^ & demanda 
en conféquence que la*. Ville lui* fût 

I remife* Cette concurrence aliarma ks 

' Génois , qui en craignoient les fuites ; 

. & pour les prévenir ^ ils fe hâtèrent 
à'élire Jean Frégofe * pour Doge. 

Son premier foin fut d'envoyer j^J|^^* 
douze mille écus d^or au Cardinal 
de Sion y félon la convention qu'il 
avoit fans doute £aiite avec lui. Il 
penfa enfuite à fe rendre maître du 
Château , & du Fort de la Lanterne. 
Il &t battre le Château durant huit Sifgc 4u 
jours avec fept pièces dVtillerie que ^ju^Po^tV/^ • % 
le Pape lui fournit.. Le- Commandant , La»tcrn«. 
voyant les murailles ouvertes de tous 

> cotés , capitula^ On lui paya dix mille 
ducats : il fortit avec fa Garnifon , 

^Le de Juin» ^ f - ' 
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'JJJJ"^^^ enfeignes déployées , & s^embarqua 
pour retourner en France. 

Le Fort de la Lanterne étoit en 
état de tenir plus long-temps , & il 
incommodoit beaucoup la Ville. Deux 
aleres Françoifes & un navire de 
tifcaye y avoient déjà jetté quel-* 
guç iecours : on fe iiâta d'équipper 
fecrettement fur les côtes de Nor- 
mandie un gros vaiâeau chargé de 
toutes fortes de munitions , pour ra^ 
vitailler de nouveau ce Fort« 

Le vaiflëau arriva devant Gênes le 

An. isii* lo. de Mars i y 1 3. La Fortereffe , 
afliégée du côté de la terre , étoit 
bloquée du côté de la mer par quatre 
gros vaiiTeaux , & pludeurs autres 
plus petits. Le vaifleau François ^ 
profitant d'un vent favorable 9 paiTa au 
travers de TEfcadre ennemie y & vint 
mouiller fous le Fort à la diflance d'un 
trait d'arbalète. Ce coup uroir hardi j 
& le Doge étoit au dé( espoir de ce 
fecours , qui mettoit les afliégés en état 
de fe défendre encore long temps.. 
Manuel Cavailo vint trouver le Doge , 
&c lui propofa de s'emparer du vaiflëau 
avant qu'il eût débarqué dans le Fort 
ksnumitionsdoiitil étoit chargé. Une: 
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pareille ofBre fut écoutée avec admi- . 
ration > oc acceptée avec emprelle- 
luent* Cavallo ^ uns perdre de temps » 
monta for un navire avec quelques^ 
hommes de bonne volonté , & voguant 
à pleines voiles , vint fe placer entre 
k Fort & le vaiâëau> François qu^ii 
aborda. Il effuya toute rartillerie da 
Fort , qui lui tua beaucoup de man« 
de ; mais quand il fut une fois à Ta- 
bordage , Tafiaire fut bientôt termi- 
née. Les François ^ iàîfis d'étonné- 
ment de l'audace de Cavallo ou trop 
fbibks pouf réfifter , ne ftoigerent qu'à 
fuir. Quelques-uns fe feuverent dans 
la chaloupe ; d'autres fe jetterent à la. 
nage ; beaucoup fe noyèrent : le refte 
(ut tué ou pri$« Le Capitaine Fran- 
çois s'étoit jette dans la mer, & ta-- 
choit de gagner le Fort : un jeune 
Gcnois s'^élança après lui , le fit 
prifonnier en nageant 9. & Je ramena 
a bord. 

CavaUo , maître du vaiCeau Fran*^ 
fois , coupa les cables > & Inen--^ 
t6t pris le large. Lorfqu^iL fut rentré 
dans le Port, il mit pied à terre pour 
aller rendre f piupte aux Magiftrats du. 
iuccè& de foii: entreprife» U fut fuivider 
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An. j5ii< tout le Peuple qui en avoit été témoin > 
& qui ne ceffoit de jetter des cris de 
pie &c d'appiaudiilement. Une fi belle 
aél'on ftit* récompenfée comme elle 
méritoit de i être : mais le Fort ne fc 
r-endit pas pour cela; 

Sur ces entrefaites , les affaires des 
François fe rétabiiffoient en Iralie; 
Jules IJ. * étoit mort depuis quelque 
tempfty & Léon X. lui avoit fuccédé; 
Louis XII. avoit fait une trêve d'uff 
an avec Ferdinand » Roi d^Ëfpagne ; 
Cet Fran-- & s'étolt ligué avec les Vénitiens. Ses 
itciK ca Ita- troupes s avancèrent vers le Muanez , 
iwt & Ton apprit qué fa Flotte , armée à 

Marfeille , étoit dans le Pôrt de Ville* 
franche. Le Doge augmenta la fienne 
jufqu'à quarante-cinq voiles , & prefla 
avec plus de vivacité que jamais ^ le 
fiege du Fort* Un étoit cependant pas 
fftns inquiétudes^ La nouvelle dë Fap-^ 
proche des François Faliarmoit ; &il 
craignoit de plus que les Adornes » ' 
ennemis de ia faccion , ne fuflfent 
d'accord avec les Fiefques pour faire 
rentrer Gcncsious la domination Fran- 
çoife. 

Quand les Fiefques n'auroient pas 

été 

s 
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été ligués contre le Doge avec les 
Adornes ^ révencment que je vais 
rapporter aurait fuffi ^our leur faire 
prendre ce parti, Jérôme deFie^que^ 
«tant dans le Palais prit querelle 
^vec Jacques Lomellino> tous deux 
mirent I cpée à la -main. Le Doge ^ 
qui ctoit* da;n$ un appartement voiim ^ 
accourut à ce trait , & les fepara, 
Qaek]4ie-temps après Jérôme de FïqÇ- 
que fortit avec Ambroife y un de fes 
frères , pour retourner ohez lui : mais 
« peine fut-il dans la rue , que trois 
ireres du Doge » f^vmésûc halld}ardes # 
tombèrent fur lui , êc FaiTafliaerent, • 
Ambroife fut hleffié au làfage : deuk 
autres frères des Fielques, Othon âc 
Sinibaldes qui étoitent auffi fbrtisdti 
Palais , ayant .appris ce qui venoit de 
fe paiïêr.^ tie fè crurent pas eh sûreté 
dans Ja Ville , 6c fe retirèrent dansieur 
Cl)âteau de Montfi^oV 

Le Hiême jour * on vit paroître la Les Fîerqot*6 
Flotte Françoife , qui r s^approçlia de J^^^'j|"XdoîI 
-cêIIc qui bloquoit k Foct de la Lan- nés en faveur 
terne ; mais fons engager le œmbat P^^^s®*^ 
de part xii d'autre. Le lendemain les • 
Adornes ^ 1^ Fieiques'defçendirent 

ke^i de Mai. 

Tome IL C 
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4aiis la Vallée ,4e. Policvera avec qua- 
*^*^'tre mille hommes qu'ils avoient raf- 
fembljés ^ & ayant battu quelque^ 
jcroupes ^ue le Uoge vovlut leur op*» 
pofer , ils firent lever le fiege du 
Fort de la Lanterne^ qu*^ik.iavitaillçr 
cent. Jeaa î^regoCe connut bientôf 
qu'il ëtoit trop foible pour réfifter aui^ 
faftions réunies des Fiefques & des 
Adornes 5 foutenues par la Flotte àp 
France. Il s'embarqua dans une cha- 
loupe avec fon firere Fregofm , & 1 e 
retira fur les galères jlaiflfant fon autr^ 
irere Lpuxs 4ans le Château* 





■ 


1 





4«M GcBC3t prfifque au flaêmc temps dans Gêr 
nss* jLes Fidques y donnèrent le (pec* 
tacle cruçl de leur ven«ance. Un 
F^y&n smit remis entrcTeut^ maini 
Zacharie Fregofe qui s'étoit cach<^ 
chez lui» Citok m des frères du Do^ 

ge , & il avoit eu part à ralTafïînat d^ 

Jérôme de Fiefque. Ils mafiacrer eut de 
'l fang froid ce malheureux , & ?yant 

attaché ùm co^ps À la que;ue d'un çke*' 
An»?ne val 9 le firent traîner par les rués. 
AiorncGou-. lUa G:)ur de^Frapce ^étoit d'accoi;4 
tffê^^^oï wec les Adoraes. Antoine Adornç 

^At ^«ppoojJi Gpuvçrneuf 
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îloi* On cJiang;ea les JVIagiftrats : on An* isiim 
députa vers Jean Fregofe qui Vitoit 
retiré avec fes gakres à la Spezza , & 
onlui of&ic de le recevoir cans Gé« 

3|es ^ à condition qu'il ik foumettroit 
u nouveau Gouverneur': mais il re* 
fufa de le faire. La Flotte. Fraoçoife , 
après avoir bien muni le Fort de la 
Lanterne., fit voile -vers la ^Spezzdf 
où elle perdit deux galères , que 
celles de Fregofe prirent. Juiqu'alor$ 
les armes des François avoient ctc 
fupéneures en Italie : Gènes écoit ibur 
mife, le Milanez prefque entièrement 
reconquis : mais la perce de la JSatail* 
le de Novare * fit évanouïr en un 
moment tous xes avantages. La Flot- 
te fur laquelle Jean Fregofe s'étoit 
retiré à la Spezza > f« hâta auffitôt de 
revenir -vers Gênes. Celle de Fran- 
ce , qui'étoit à ^arto- Vénéré j ne ju- 
gea pas à propos de l'attendrit > & di^ 
parut. 

Adorneétoit fans relfouKes. Aban- tes Btm- 
donné des François, dont îl nepou-f^/^^;j;«: 
voit çlus attendre de fecours , preffé les Adornci 
de toutes parts par les F^egofes, il eût JJ^'^^f^i^ 
.tn vain 4;enté de réâller* JbeaaF rcgQ& de Gfinec^ 

&4 
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An. ijij.étoit devant k Port avec fa Flotte* 
Louis Fregôfe étoit maître du Châ- 
teau > où il s etoit maintenu ; Oâaviea 
Fregofe arrivoit par la Vallce de Pol- 
^ fevera avec trois mille hommes de 
pied & quatre cents chevaux que lui 
avoir donné le Viceroi de Naples. 
Les Adornes Se les Fiefques prirent 
donc lê parti de fe retiren Ils fortirent 
la nuit du 1 6 au 17^ de Juin » & fé 
oâavKn réfugièrent k Montaggîo* Le Itnàe^ 

MtéToo ^^^^ * Oélavien Fregofe entra dans 
£t e ogc. Q^j^çg ^ ^ ayant convoqué PaiTemblée, 

il y fut créé Doge par les fuffirages 
unanimes de quatre çents Citoyens, 
Ce fut pour la guatrieme fois que les 
Génois changèrent de maîtres dans 

Fefpace d'une année. Mair ces chan- 
gemens , qui n'étoient gueres libres , 
ne dévoient point être attribués à 
rincon fiance de la Nation. Ils croient 
une fuite de ces grandes ôc fréquent 
tes révolutions qui agitoient depuis 
quelque-temps Tltalie , &c dans lef- 
quelles Gênes fe trouvoit envelop- 

Jean Fregofe , qui avoir dcja été 
Doge , auroit dû s'attendre à être ré- 
jcabli doAs cette dignité. Mais on lui 
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pféféfa Oâavîefi , pour qui le Pape An* ifu^ 

s'intérelïbit > & qui avoit mis TEipa- 
gnè dans fon parti ^ en promettant 
de payer au Viceroi de Naples quatre- , 
vingts mille ducats , quM lui fît effeo 
tWement compter fitôt qu'il fut Do- 
ge, Sa première attention fut d'abord iran^fains 
de recommencer le fiege du Fort de fort ac u 
la Lanterne , dont les François ccoicnt ^^'""^^ 
toujours les maîtres. Pour hâter la 
prife de ce Fort , on rcfolut d^ at- 
laclier les Mineurs ; & Ton conftruijfit 
pour cela un ponton d'une fabrique 
particulière , .par le moyen duquel oit 
efpéroit tranlporcer les Mineurs juf- 
qu'au pied de Ja Fortereffe : .mais ce 

atimcnt , qui avoit coûté aux Génois 
douze mille ducats , fut coulé à fonds 
par ranillerie des François* Le Doge 
ne fe rebuta point > & bloquant tou- 
jours Jes affiégés par mer, par terre , 
les mit enfin dans la néceffité de fe 
rendre. Us avoient reçu quelques vi- 
vres fur la fin de Fan i y i 5 . par une 
i^arque de Alarfeille qui avoit trouvé 
le moyen de s'approcher : mais ces 
provifions ne pouvoient durer long- 
temps 5 & la difficulté de les renou- 

veller augmentoit de jour en jour, 

• • • 

Ciij 
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par les précautions que les afliégeans 
ne ceffoient de prendre pour inter- 
cepter les fecours. Il fallut donc fbn« 
^ ger à faire fa capitulation. Elle fut 
conclue aux cenditions fuivantes ! que 
fi les François n'étoient fecourus avant 
le A 5« d'Août ils rendroient 

la Place avec rartillerie , les armes & 
tes, muaitions ; que la garasfcm auroit 
la liberté de fe retirer ; & qu'on lui 
payèrent vingt-deux mille écus qui lui 
étoient dûs pour fa folde. 

Tandis qœ ce délai s'écouloit f des 
ennemis plus dangereux pour Frego-» 
fe aucune poignée de François qu'il 
aflieg^oit 9 donnèrent i ee Doge des^ 
embarras dont il & tira plus heureu^ 
fement qu'il nV avok lieu de refpé-- 
ren Ces ennemis étoient les Adornes 
^ les Fiefquesqni formèrent le deflêin 
de dépbffëderFregofe. 
ifltrmnftt Les Adomes s'étoient réconciliés 
9u Adornef ^y^^ |^ Cour de Milan, Ils avoient au- 

fc. trefois loutenu contre les rregoies les 
intérêts du Duc de Milan , Ludovic 
Sforce* Ils firent valoir ces anciens 
fervices auprès du Duc Maximilien 
Sforce^ fils de Ludovic, & le pt>rte- 
|ent à fe défier des Fregofes ^ fi long- 
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temps ennemis de ià maifoxi. Us fe 
liguèrent avec les Smffes y à qui ils 



d'être (butenus de ces deux |}uiflânces y 
Jérôme Adorne ôl Scipion de Fiefque 
s'avancèrent avec quelques troupet 
vers Chiavari & Forto-Fino. Après 
avoir pris ces deux Places, '& repouf- 
fé les gens que le Doge avoir fait mar« 
cher çontr'eux , ils s'^approcherent de 
Gênes , & vinrent camper dans h 
Vallée de Bifagno , au mois de No« 
irembre 1 y 13. Mais ^ après y avoir 
refîé dix jours fans rien faire ^ ils dé- 
campèrent tout-à-coup avec précipita- 
tion , abandonnant même 1 artillerie 
outils avoieot amenée» Le Pape & le 
viceroi de Naples , qui fdutenoient 
Oâavieii Fregofe » avoient détacbé 
du parti des A dômes les SuiiTes & 
le Duc de Milan ; Ôc ce changement » 
déconcertant les mefures des Ador* 
àes & des Fiefques » avoit caofé Ëma 
doute leur fuite précipit^> 

Mais ils ne demeurèrent pas long- 
temps oiûfs dans leurs Châteaux. Ils 
raflêmblerent cinq cents hommes de 
bonnes troupes 9 & partirent de jeurs 
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tant arriver dans la- Ville durant la 
AuiC) OC s eo-emparer par lurprile avec 
lefecours des partifans qu'ils y avaient- 
Maïs les mauvais^ cheimns » âc quel— 
ques autres obftaclea retardèrent leur 
marche ; de ferte qu^ls n'arrivèrent 
' qu'au point du jour * aux montagnes 
voifines de Gênes» Ils délibérèrent» s'ils 
remettroient Pexécution de Jeur pro- 
jet à la nuit fuivante» & ils fe déter- 
minèrent à' ne k pas difFérer. Jls deP 
cendirent donc vers la Ville , & y en^ 
trerent par une porte oà ils ne trou* 
i& f nffent Terent point de ^rde. Us (è réparèrent 
*nf Ginet» àeixx trpupes , & marchèrent pa? 
divers chemins vers le Palais^en criant : 
Adorne & Fief que. Arrivés au Palais , 
Ils tentèrent d^en . brHèt les porteâ : 
mais Odavien Fregole les. fit bientôt 
ouvrir. Il a Voit été averti de leu^ 
àtikinf.ôc avoit veillé toute la nuit» 
Lorfque k jour fut venu ^ il avoit crii 
qu'ails ji'entreprendroient plus rien^^.& 
s'étoit mis au lit»^ Le bruit qu'il avoit 
entendu l'avoit réveillé ; & ayant 
promptement pris fes armes , il avoit 
jsiis en bataille les troupes qu'il, avoit 
à côte de lui. Après ces dilpofitions^ 
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il fit ouvrir une des portes du Palais ' — 

<jue Im Adorncs tâchoient d'eftfon- "'^^^^^ 
cer 5 & tomba fur eux fi brufquement 
.qw'if mit leurs gens en déroute. Je-^ tenr préA 
-rôme Adorne &ScipioJî de Fieftjue , 
Cfaeife de Tentreprife » forent faits pri<^ 
fonniers , & mis en prifon dans le 
Château* Us en forent cpaittes pour y 
demeurer qucl-ques moisr 

Ainfi échoua le projet des Ador^ 
nés par la bonne conduite & la valeur 
diU Doge. Il fit dans cette occafion 
les deroiFS de Général & de foldat^ 
Il chargea Pépée à maia^ à demi 
habillé ; & quoique dans l'aâion il 
^ût été bleiTé à la main gauche d'un 
coup de feu f û ne cefla point * de 
-preflèr fes ènnemis. qu'il ne les eût - 
entièrement' dilSipés* Cet avantage 
alfermit plus que jamais Te pouvoir de 
Frcgofe.. 

Cependant le jour auquel les Fran- 
çois 9 a0]égé$ dans le Fort de la. Lan^ 
terne , avaient promis d^en (brtir^ 
étoit arrivé- lis exécutèrent la. capi- 
tulation qu'ils avoient fignée , & re- 
mirent ce Fort aux Génois. Le Doge 
le fit rafer fur le champ. Ses parti*- 
iïas Le blâmèrent beaucoup :. ils au^ 
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^^^^^^^^ * ..i l n— 1 > 1 , 11 1 , ■ I ■ m 

An. i5i^r roient voulu qu'ail fe fût confervé ce 
Fore y où ii aurait pù fe maintenir ^ 
dkns des temps de troubles , contre 
les faâiofts oppofées : mais le Doge 
vouloit s'attacher les Génois y qui dé- 
fii'biefit avec' ardeur la deftruâion 
d'une Fortereife dont ils avoient été 
fi incommodés , & qui , tant qu'elle 
auroit fubftdé , leur aurait toujours 
paru menacer leur liberté* 

Quand Oélavien Fregofe auroit 
confervé le Fort qu'il venoir de faire 
àbmve 9 on auroit dû k lui pardrai^ 
wr ; car , outre qu^il connoiflôit KnC- 
tabilité des GéncHs & les remuemeus 
ordinaires des fadîons , il n'ignoroit 
pas qu^il avoit perfonoellement de 
puiflâns ennemis* Sans parler de la 
la^ondes Fiefiiues &: fikàonscSf 
il en* avoit jufques daas fa propre hr 
mille. Jean Fregofe 9 piqué de la pré* 
férence qu'on avoit donnée à Oda- 
^en» s^âoit retiré à Savone ^ occupé 
du projet de recouvrer la dignité de 
Doge. Oâa^ii le prévint ^&s'2aafa 
de Savonne après 1 en avoir cbaflér 
Mais fi le» précautions qu^l avcnc 
prifes le rendoient tranquille au de- 

^bflSj iHeformoit au^defaorsdes ont: 
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ges dans lefauels il fc trouva néceff^d* an7177 
rement enveloppée 

Louis XIL repretioit avec plus 
(l'ardeur que jamais fes deflèins fur le 
Miianez &c l'£tat de Gênes , lorfque 
la mort le furprit. Cet événement ne 
fit que retarder le danger dont Tltalie 
^toir menacée. François L fucceifeur f ranjo» 
ue Louis y n avoit ni moins de vues niaiî^^ 
que ce Prince f m moins d'ambition y 
& av(Ht beaucoup plus de goût pour 
Ja guerre* 



R-oi pour cacher de0êifif fur lltap 

lie , il n'étott pas difficile de les pé- 
nétrer* Une ligue formidabie le forma 
contré lui , entre FEmpereur , le Roi 
d'Ëipagne , le Duc de Milan^ &c 
Suîites. Oftavien Fregofe fut fbllicité 
d'entrer dans cette ligue ; & il iemr 
bloit aâ« Baturel quil s'y attachât. Il 
devoir fon élévation au Roi d'Efpagne 
& au Pape qui favoiifmt d'abord fe- 
cretement les ligués , & qui fe joignit 
îien^ k eux* Fn^fe s'éioit d^wleors 
déclaré l'ennemi des François , qu'il 
avoir achevé de chaflêr de Gènes* 
M<iis au nombre des confédérés étoient 
les^uilTes Se k Duc de Milan j fes 
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ennemis perfonnels , qui avoient fou^ 
tenu contre lui , 1 année précédente , 
^ îes Fiefquesr & les Adorties. Cette 
confidératian lui cipnnoit de l'éloigné* 
ment pour la ligue qu'on lai prôpo^ 
fok. D'ua aurre côt^ , le Roi de 
France lui faifoit ©fFrir des- avantages 
confidérablcs 5 s'il vouloit déterminer 
les Génois à fe reconnoître de bonne 
volonté dépendans de fa Couronne; 
Les ofFres de ce Prince tentèrent Fre- 
gofe , & il réfolut de. les accepter. 
l»fegofe fc En eonféçuenee il ligna: un traité^ 
ferr.niPa^ l^qw* il s'obligeoit i remettra* à 
il remet la rançois 1. la louverainete de Cicnes , 

32 GêS''^' inêmes conditions que les Rois 
de France Tavoient pôflfédée avant 
Xiouïs XII. & le Roi de fon côté 
promettait k Fregofe de le faire en fon 
nom Gouverneur de Gênés j de lui 
•laiâer la difpofition» des Charges de 
TEtatj de lui entretenir uae Compa^ 
gnie de cent hommes dVmes ; de lui 
donner le Collier de FOrdre de S, 
Michel } de lui faire ufte penfian de 

f fix mille écus d*or , & une autre 

^e quatre mille à fon frère Frédéric ^ 
'Archevêque de Salerne. Enfin il fut 
cxicore conveau qu'on metuoit le K^si 
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en pofleiïion du Château ; mais que ^ ' 
ce. Prince n^aurôit pas la iifcerté de * ' 
xelever ,1e fort de la Lanterne. 

. Les confédérés eurent quelque foup- 
çon de ce traité ; Se le Duc de Milatt 
vouloit faire march^ quatre mille 
Suifles 9 pour aider' les Adornes & les 
Fiefques à s'emparer de Gênes, Mais 
le Pape l'en empêcha , en Psflutant ; ^ ' 
qu'y n'y avoir rien à craindre de la • - 
part de Fregofe ^ de la fidélité .duquel 
il ctoit fûr. Le traité fut dcac exé- 
cuté fins oppolition j 6c Fregole , qui 
avoît dupé le Pape**»^ lui fît enfmtd 
daflTez mauvaifes excafesw> dont 
Pontife ftjt obligé deife ksometiter. 

Le Doge eut peu de peine à éjta- neftcou- 
blir dans Gênes Pautorké du <Roi- On ^^ènes", 
fe fbuvenoit encore avec plaifir de la"^"i^" i^o» 
tranquillité dont on avoit jouï fous k ^ 
domination Françoife. On fe hâta de 
lever quelques troupes , pour joindre 
û celles que le Roi faifoit paflTer en Ita- 
lie ; & Ton prêta A ce Prince quatre- 
vingts mille Ecus , d4»it on fut ^affez 
mal payé, fi nous enXrroyons quelques 
Hiftoriens Génois. Le Roi gagna la 
Bataille de Marignati^ } & en moins 
d'un mois iut ma&re du Milanez» Lé 
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. Duc Maxifniiien Sforce lui céda 

'^'^Vidroits pour une penfion de fbixante 
mille Ducats ; & Oélavien Fregofe , 
. Raccompagné de huit Députés , vint 
trouver le Roi â Milan , pour lui prêter 
jferment de fidéi^é au nom des Gënois# 
Il ne fe paflfa rien de confidérabie à 
wmÊmmmmm Cêoes durant les cinq années fuivan* 
4*.N. If 16. tes. Mais , la guerre recommençant en 
*- ^^^"'^ Italie f les -Génois s'y trouyearent 
de nouveau enveloppés* Le Roi 
.d^£rpagne étoït xùott ea i y i d. 
& TEmpereiur en 1S^9* Charles- 
Quint 9 qui fuccédai ces deux Princes^^ 
it brouilla avec F rançois I. en i J 2 1 ^ 
& conclut un Traité avec le 1^^. i 
ipour faire xepaffer les Alpes auxFrah- 
.^ois 9 de remettre le Duché de Milan k 
François Sforce^ frère de Ma^ûmilieiu 
Entre les divers projets formés en coeh 
léquence de ce xxméi, on rcibiut de 
:Xurprendre Gênes* 

Qn prit toutes les précautions né* 
ceffaires pour dérober à Oélavien Fre- 
gofe la coanoiflànceides préparatifs que 
fon faifoit pour cette expédition ; Se 
ielon la politique ordinaire $ on arma 
.la fadion des Adornes contre celle du 

Doget Malgré toutes ces meûires j on 
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fit put réuflir dans Je projet qu^on avoir j^^^ ^ ^ 
^rmé. Jérôme Adorne partit^roc neuf j^^^jj^ 
|;aleres , & fe tenant au large pour n^ê* flome» fpnco- 
"îre point appçrçu,, fit voile vers Gpnef îî.!/'f ™" 

11 *r * 5«i 1 • r r P^'^"* » ▼eut 

fe plus prQIÏiptement qml luiiut pol-furprendrc 
iibie* Mais il fut découvert par un bri- 
^ntin quife hâta de porter cette nou- 
velle à fregolè»Ainfi.9 quand Ador^ 
Beamva^ il trouva Gênes en état de 
défenfe. En^ fit-il débarquer fes . 
gens ; il vitj)ientôt que toutes fes ten- 
tatives iferoîeat inutHes il remit à 4a; 
voile & aborda à Chiavari .dont 
s'empanu li y fut joint par Antoine 
Adorne ion Irei^^ qui étoit venu par 
ttfte avec quelques troupes qu'il ayoït 
raflemblées* Jérôme Adorée-, ayant 
laifiéfon frereiè Cbkvad » retourna du 
côté de Gênes ^ & tenta une defcentc 
à une lieue deceae Piace.^ Maia n^ayant il m pi«t 
pu réuffir , il di^rut avec {a Flotte j 
& fon frère ayant évacué Chiavari ^ 
tous deux aU^^n t .joindre, ks troupea 
du Pape & de rEmpereur, tcomman- 
dées par Prolper Golonne & le >Mar^ 
quis de Pefcaire , qui attaquoient de 
itoutes parts jle Milanez. Les François 
reperdirent bientôt ce Duché. Les 

Àuies -de Jjàm^ » h xejvaue iies 
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en furent les principal es Câ.Ll fcs. Le 

Pape Léon X. mourut du plaifir qu'il 
reflentic de nos difgraces j & fa mord 
. • ceiTa d'être un événement Étvorahle à 
la France, fitôt quil fut remplacé par 
Adrien VL qui avoit été Pr écq>teur| 
de Charles-Quint. ' 
Cependant Gênes reftoit toujouît' 
An. 1 5*2. François ; & tant qu'ils en étoient 

pénaTc Les maîtres ils pouvoient aiiëmentré- 
tablir leurs affaires en Italie* L'Empe^ 

êgc?* ^ *^^^**^ avoit fort àcœur de les en chaffcr; , 

& l'Armée, commandée par Profper ' 
Colonne & le Marqub de Pefcaire, 
s^approcha de cette Place au mois de 
Mai 1 52 2. Jérôme & Antoine Ador- 
Be étoient dans cette Armée , avec 
quelques Génois de leur faélion & de 
celle des Fiefques. Colonne fe char- 
gea d'attaquer la Ville du côté deBi- 
lagno 9 & Pefcaire du côté oppofé. 
Leurs troupes montoient à vingt mille 
hommes ^ & ils avoient une bonse 
, artillerie , avec laquelle ik commen- 
cèrent à battre la muraille qui s'étend 
de la porte S* Thomas, à celle de S. 
Michel* 

rregofe s'ctoit attendu à être atta^- 
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:jué, & toujours fidèle à la France, AN.uai, 
àvoit pris toutes lesprécautions poiH* 
bles pour fe défendre vigourcufèment. 
ii avoit fait des levées d'hommes &c 
d'argent , & s'^étoit muni de toutes les 
choies néceifaures pouF ibatenir un fie* 
ge. Mais , comme il ne pouvoit fe flat- 
ter de réfifter toujours s'il n'ëtoit enfin 
fecouru , il avoit député Lomellino à 
la Cour de France , pour repréfenter 
le danger où il le trouvoit. Le Roi 
avoit fur le champ donné ordre à un 
gros corps de troupes de repaffer les 
Alpes y & de marcher au fecours de 
Xîênes , tandis que Pierre Navarre 
s'embarqueroit à Marfeille avec deux 
cents hommes ^ pour fe jetter prom.p- 
tcment dans la Place. 

Malgré la bonne volonté de Frcgo- 
fe , on avoit déjà parlé de fe rendre, 
lorfque Navarre arriva. Ce renfort 
nniroa les alîîégés , & interrompit h$. 
négociations <iu'on avoit entamées : 
mais on ^e tarda pas à les reprendre* 
L'artillerie des afliégeana ayauft faii; 
brèche , Pefcaire écrivit à Fregofe 
pour Texhorter à capituler à des coa*- 
Citions honorables. Il lui repréfentoit 
uii^ tok t emps , s^U vouloir lauver 
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Av. ij2a»Cënes des fuites afFreufes d'un aflaut; 
qu^uhe plus longue réfiilance àégér- 
tîéreroit en opiniâtreté , & qu'il dc- 
viendroit refponÊtble de la deftruélioa 
de fa patrie. Fregofe affembla le Con- 

^ feil , fc y fit lire 1» lettre de Pefcaire. 

' Il déclara que pour lui x il fouhaitoit 

au'onfe déterminât à tenir jufqu'àia- 
erniere extrémité ; mais qtf il ne vou- 
loit s'oppofer à aucune des réiolutions 
que fes Conchoyehs croirdent de* 
voir prendre pour leur fureté. Le Con- 
fcil remercia Fregofe des égards qu'il 
avoit pour fa patrie. Sans décider rien y 
on lë contenta de nommer des Qtm^ 
iniflfaires pour examiner rétat des cho- 
fes r & prendie le parti qu'ils jugt* 
roient le meilleur. 
^ Durant ces délibérations lesfaélioAs 
différentes fe tîonnoient des mouve- 
mens pour faire adopter les vûes de 
leur parti.^ Les gens mâchés à Fregofe 
fùfoient fentir combien il éi:oi€^ avan- 
tageux de deteeurer fous laproteâion 
dç la France:" ils faifoient remarquer 
que Génei n^oit ^amais'été plus heu<^ 
reufe ni plus tranquille que fous ce 
Ooui^rnement : ik encourageoient 
&s uns par f eipérance d^4m fecoBCS 
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prochain ; ils intimidoient les autres g^^j,^ 
'par la crainte du reflêntiment d'un 
Monarque puifTant , qui feroit d'au- 
tant plus irrité 9 s'ils Fabandoftnoientf 
qu'il s'étoit plus empreffé de les fe- 
courir* Les parci&ns aes Adomes met* . ^ 
toient au contraire devant les yeux 
ie péril auquel la Ville s'expofoit en 
s'opiniâtratit à fe défendre plus long- 
temps : ils obrervoient-quece n'etoit 
point pour la liberté de Gênes que les 
Fregc^es s'intéreifoient ; mm pour la 
conlervation de leur propre pouvoir ; 

2ue puilqu'il £adloit que les Génois eui^ 
ïnt des maStres 9 il leur importoit peu 
' que ce fût le Roi de France ou TJ^- 
piereur ; que la France ne pou voit trou«- 
ver mauvais qu'ils fe rendirent dans 
les circonÛances oà ils fe trouvoient ; 
qu'au refte le danger le plus preflant 
étoit celui qu'il faUoit éviter : & qu'il 
n'y en a voit point de comparable à 
tâm du iàccagement dont ils étoient 
nenacés 9 s^ils refufotent la capitukr 
tion qu'on leur offiroit. ^ 
^ La plûpart des Citoyens fenfés 9 & 
-qui 1 dégagés de Teforit de parti ^ n'en- 
vliàgeoieiit que le bien pubHc/goû- 

IÎ4 
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Ail» 1512. toient aflfez ces raifons. Chaque jour 
les rendoit plus forces par les^ progrès 
des aifiégeans* Le$ batteries de Peicai- 
re avoient renverfé un grand pan de 
Butrûlle ;^ & i^on touchoit à Finflan^^ 
d'un aiTaut qu'il paroiiToit difficile de 
fbutenir«. Les CommiflidreS'fedéoennH 
nerent donc à capituler y & ils en- 
voyèrent Thomas, Caunée & PauL 
Bolgaro pour £ûre des pEopofiLtions à 

Ceitet fe dé* Pioiper Colonnc*^ 

rerinineicM pouvoir de CCS Députés febor- 

xm% à taure des- propolitions » oc arap** 
porter les réponfes : mais on envoyât? 
a Paul Bolgaro un< ordre de conclure, 
fac le champ , &.à quelque prix que ce 
fût > la capitulation.. U s'excufa dans la 
faite de n'avcûr pas fuivi cet ordre \ fuîr 
ce qu'il n'^étoit figné que d?un feul - 
Commidaire ^ & que par conféquent ^ 
il n'étoit pas fuffi^ant. Quoi qu'il en 
Ibit r il ne dit rie» à fon Collègue de 
cet ordre nouveau. Bolgaro étoit du 
|>arti de ceux qui n'^approuvoient pas 
qu'ion fe rendît , & il ne cherchoit qu'à 
tirer leschofesea longueur.Cepeiidanc 
Colonne ayant fait peu de diâkultés 
furies articles qu'on luipropofa , il fut 

arrê|é' c[u'Qn lui reniettroit 1^ Ville Jb 
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i Jeodemain y & que julqu'^à ce teHxps^il As^is»t% 
y aurok fufpenfion d'armes. Mais Co- 
lonne avertit les Députés que cette 
fufpenfion d'armes ne regardoit que 
ion attaques & qu^il ne s'engageoit à 
rien par rapport à Tattaque du Marq^iis 
4e Pefcaire. 

• En effet Pefcaire attaqua le même Vefcme 
jonr , trente de Mai i y 2 2.^ & fcs trou- J^^^ ^'^^ 
pes montèrent à Taflaut par la brèche 
<|ue ion canon avoit pratiquée. Nicolas 
Fregofe la défendit pendant plufieurs 
iieures ; & il eft probable que tes gens 
de Pefcaire euflfent été repoulfésifi Phir 
lippe Doria > qui ëtoit dans u» pofte 
voifin , fût venu à fon fecours ^ com»- 
sne il s'oi&it de le faire. Mais Fregofe 
le refufa > foit qu'il fe crût alTez fort ^ 
fok qu'il craignît de dégarnir le porte 
de Doria. Cependant Fregofe fut bief- 
lé, & nais hors de combat. Sitôt qu'il 
fut retire , fes Soldats plièrent ; les 
aflaillans ejitrcrènt par la brèche & 
par une porte voifine qu'ils rompirent: 
les Soldats de Colonne , apprenant le 
fuccès de ceux dePeicaire r entrèrent 
auffi par un autre côté fans réfîftance; 
Les. Génois voyant tout perdu fe fau^- 
jrerent dans leurs maifons^ & Gcnes^j. 
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«*K. ir»t. l^vxjée à ladifcrécion da Soldat qu'il 
Pillage de ^'y ^voit plus lïîoyen de retenir , fut 

^ec. abandonnée au pillage durant toute la 
nuit & le jour (uivann 

Gènes étoit une des plus riches Vil- 
les du monde : k butin y fut immen^ 
fe. On ne refpeâa pas plus les parti* 
&ns des Adomes que ceux des Fre- 
gofes. Dans l'étrange confulîon où l'on 
fe trouvoit 9 îi y sivoit des Citoyens 
Gdnoifi qui pilloient comme les en- 
nemis 9 & qui fe ^afquant le vifage 
pour n'être pas reconnus , entroient 
dans les £glifes &c les Couvens o^ ila 
fa voient qu'on avoit caché les meilleurs^ 
«âets» Les plus riches cependant ra- 
chetèrent leurs maifons du pillage. Le 
Tréfor de PEglife de S. Laurent cou- 
rut rifque d^étre enlevé. On- rompo^ 
déjà les portes & les murs .de la Sa- 
criftie : mais les Prêtre; qui s'y étôient 
renfermés firent autant de réfiftance 
qu'ils purent > & donnèrent le tempt^ 
de négocier la rançon du Tréfor , qui- 
ne coûta que mille ducats* Durant le 
défordre , les habitans du Fauxbourg; 
S. Etienne fe fouleverent r &C prirent 
les armes* îh ayoiefit déjà commencé 
àaiTonuner guelques*unsdesioi^^ 

I 
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, filloient f & les autres épouvante ie 77", *i 
aau voient dans les i-glues. Les trou-» 
pes de Pefodre & de Colonne > diP* 
perfées de tous côtes fans précautions j 
» pouvait fe laâêmbler ni fe recon^^ 
noître da«sles ténèbres » couroiçnt rif* 
que d^être forgées : mûs quelques 
Partiiàns des Adornes vinrent à bout 
d'appaîfev ce feuievement qui n'eut 
point de fuites*- 

Gâsafien Fregofe aur&it pÛ fe fau- p^^^f^^V^'* 
ver comme ion irere y TArîiievêque fait piifeA-^ 
^e Saleme » qui s'embarqua avec une 
partie de lagarnifon , &fit voile vers.. 
Marfeille : mais il ne crut pas qu'il lui 
lût permis d'abandonner une Place 
dont il etoit Gouverneur. Il fit fermer 
ks portes du Palais , &c £t demander 
par la fenêtre le Marquis de Pefcaire , * 
auquel il fe rendit prifonnier. Fregoie 
étoit malade de la goutte. Il mourut Sa mon * 
peu de temps après Mes uns prétendent 
^ue le chagrin fit remonter la goutte 
4^ à'étouroi ;* d'autres foupçonaent 
qu^il fiit empoifonné. Les Hiftoriens 
s'accordent (ous dans l'éloge qu'ils^ 
font d'Odavien Fregofe. Son Gou- 
^rnement fut doux : plufieurs ttaitr 
de ia ^e font connokre q^x^ù aimoit' 
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"77 ' véritablement fa Patrie : il fut par fes 
bontés gagner le cœur des uenois ^ 
qui lui rarent conftammeiit attachés $ 
& il fut par fa valeur & fa pditique 
s'élever & fe fe^utenir d^ns un pofte 
bien difficile à conierver » même dans 
les temps les moins orageux» 
Àntoîne Trois jours après la prife de Gênes ; 
AdQrneciù ^^ Créa Doge Antoine Adorne, fans 
obferver prefque aucune des formali- 
tés ordinaires* Antoine ne fut préféré 
à fan frère, Jérôme , que parcequ'il 
étoit Taîné: mais Jérôme. « qui avoic 
des talens bien fi^érieurs , gouverna 
fous le nom de fon frère. Il y avoit en^ * 
core quelques troupes^ Françoifes qui 
tenoieat bon dans le Château > où elles 
sMtoieat réfugiées. Le premier foin 
ixi Frw- des Adornes fut de les en chalTer. Le 
rCbircau. w^ommandant du Château > jugeant 

qu'il étoit inutile de tenter de s'y ■ 
maintenir 5 fe rendit par une capitula* 
tien honorable , & retourna en Fran- 
ce avec fa garnifon. François I.. ayant 
appris ces nouvelles , rappella les trou- 
pes qu'il faifoit marcher au fecoursdes 
Génois* Les Adornes iâns ennemis 
demeurèrent enfin maîtres de tout 
l'£tat de Gê^es.. Jérôme -Ad^rne çe 

furvécut 
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furvécut pas long-temps à ces évene- Aii.ti^j; 
mens. II mourut en Jf2^* Mais avant 
de mourir , il tiégxxrîa à Venifei en AiofiieU4 
qualité de Minilfre de PEmpereur , f ^n^I^ j 
une ligue entre ies Vénitiens & ce 
Prince f déjà ligué avec les Génois f 
le Pape & pluûeurs autres puifl&nces 9 
ccfntre quiconque entrepretidroit de 
troubler le repos de Tltalie^ François 
L ne fut^ point intimidé par cette li«> 
gue » & n'en reprit pas moins fes prér 
jjets fur le Milanez* 

La cote Occidentale de TEtat de 
Qèncs fut de nouveau conqoife prêt ^$^1^^ 
que toiite entière pat les troupes Fran- 
çoîfès : ia Capitale étoit menaceetçoi» rentre* e 
Adome crut devoir dans tt& cîrconf- JS^**'* 
taiices faire une trêve avec les Fran^ ; 
çùti : mail il fut bientôt tiré, d'inqûiéi» 
tude par la nouvelle de la bataille de 
Pavie« Françob L la perdit 9 & fûÇ 
fait prîfbnnien Ses troupes évatuerent lU 6 uyi 
VItalie tencoK une ^îsj Se lès Gér""^ 
jiois furent tranquilles pour ^elqiïe. 
temps* 

' Les progrès de l^Emperetùr idlarme-^ 
rent Tes alliés* Ils fe réunirent contre 
lui , & formèrent une ligue à la tétè de 
laquelle étoit le Pape Cleinrat VII^ 
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Ui^* avoir fuccédé depuis quelques 
• années à Adrien. François L qui ea 
, conféauençe du Traite de Madrid éteit 
repaflç en France 9 entra auiïi dans 
• - cette ligue. La liberté de Tltalie en 
' étoïi le but principal ; <Sc l'article qui 
concernoit Gênes portoit qu'on fe ren* 
droit maître de cet Eut 9 dont on re^ 
ynettroit la Souveraineté au Roi de 
France ; que (i le Doge Antoine Ado]> 
ne^ YQulpit accéder à la ligue , il y ferpit 
reçu ; qu'on lui laiflferoit le ûouvenie« 
. . ment ; mais à la charge de reconnoître 
le Roi de France pour Souverain » & 
{àux aiêiçes conditions que gouvernoit 
r'i ' r dernier, lieu Oéiavlen Ftregofe. Leç. 
V. V '\ <-fpûiflrançes confédérées étoient le Pape ^ 
f le^B^oi dé France » le Rokd'Angleter^ 
re\ les Vénitiens.» les Suifi^ ^- les 
Flbrendns» 

te$ frMi* La Flotte des Alliés ;»'eippaGabien« 
^^ M^m tôt de S^yoné & dç tpticêla' Oc^ 
^' ,/ iCidetjt^le de.Gênes* ÈUe jpaflaenfuitç^ 
à ^YPÙirhe , puis (bumit toute la côte 
Orientale ^ & fe préfenta devant Gê- 
fies même» Adome tenoit toujours 
ppuF i'Eçipereur , dont: il n^oit pas • 
crû Revoir fc détacher. Il attendoit de 

im iP» ;ouf JFlp^tte^ifK wng;t-di»|« 

* * * a- * 
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galères que ce Prince faifoit armer à ^^^^^ 
Carthagene. £ile parut enfin ^ maïs 
André Doria, quiferfoit dattis JaFlœ- 
te des AUi4s t & qui commandott ûx 
galères du Pape , attaqua celles de* 
r£mpereur j âc après les avoir makraH * 
tées'&: difperfées , les obligea de le re- * 
tirer à Naples. Ce n'écoit pas là le pre^ 
niier exploit d'André Doria* U s'etoit . 
attaché dès jeuiieflk au iervice de 
France , &.après avoir pafldpar les dif- 
férens degrés de la Marine y s'ëtoit acr . 
qpis la réputation d'un des plus habi« 
l:s hommes de Mer de (on iiecle« U' 
s'étoit mis au feryice du Pape en i y 2 . 
£^n I J27« il* retourna a celui des 
Fxançpis dpnt il commanda la.Flottef : 
avec le dtre de Général des galères ; 
& fervit en cette qualité au li^e de 
Gênes. 

. . Il bloqua, fi étroitement le Port de — 
cette Ville, qu'il la réduifit bientôt à 
une extrême dl&tte.I^^^i;riYée 4u Maré-. Suite di| 
chai de Lautrec , avec un gros corps de * 
troupes FrançoiTess ne laiiïa plus de ref» 
fources à Gênes* On réfolut de fe ren-- 
die , & l'on députa vers Lautrec Vin-^ 
cent Pallavicin , pour régler les articles 
4«ia<8f isui4tfonèLaii};r«c reçut bienle^ ' ' \ 

Eii 
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Députés, & leur accorda jtoutce quM$ 
voulurent 9 excepté h redkutlon de 
iSavone 9 qu^il leur refufa^ h&s Gé^ 
fiois avpieQC À «cœujr qu'on i^ur ren- 
dtftt Savoni^ , ^ ne •voulurf^nt traiter ' 

S^k icetce x^ond^iosu Cependant iCe- 
Fregofe p qui fervoiit dan« l^armée 
ide France # s avança trois centf 
bommes , & ik (ommer Gênes d'ou^ 
yrir fes pofte&i £>jni ne lui fit point 6» 
jréponfe ^ ^ i'p9 ^rép^ura i ^e d|- 
Rendre;» 

Fregofe s^empara du Monaftere de S. 
Janine » & campa au bord de la Mer 
Iprès up & Pierre d'Arena. Les Gér - 
IKuafireac une lbrde pendant k nuit # 
iUiprif ent le monaftere j & firent piip 
foimiess jpeux (^ue Fregc^e ayok wSé» * 
(dans ce poile. Ils tournèrent enfute 
vers le quartier de Fregofe » elp^rant 
^ulli le lurprendre : mais il s'étoit ré^ 
%cil^ au bruic ; k^rCqu^îl les s^pefw 

Îfitt 5 Ù chargea û vivement qu^i| 
es f<n$a 4e fvàt «n dâbrdre ven la 
Ville* Jl y feroi^ ^ncré %vçc euK > fi 
n^en eût pro^ipteiffient fermé )et 
porter mauvais fucç^s de cette for^ 
ve d^termiiisi 

'kPf^^^» ^ Ji^iMi^is furent re^u9 



Digitized by Google 



B£ Genes> Li v. IV. 

dans la Ville , & k Doge Adorne fe jt^f, 
retiia dans k Château^ 

fiieii d'autres raifons dévoient en* 
gager les Génoise à iè feiidre# Ss s^é- 
puiroienc par les dépenfes que la guer- 
te leur occafiemiok ; leur commerce 
ëtoit abiblumeiK iûterrompu par ks 
François maîtres de la Men Savone 
ëtoit pour eux une Place importante ^ 
fur-tout à caufe de Ton Port ; & ik 
défèipéroient de la pouvoir reprendre , 
fur-tout depuis les Fortifications qu'ik 
favoient qfXQ k Roi de France y avoit 
fait faire : ils eipéroient au confire 
tjue ce Prince la leur rendrait dès ^''ils 
k reconnoitroient pour leur SouVo* 
xaiil , & ils cherchoient à fe £ûre au« 
pr^s de lui un mérite de leur prompte 
toumiifion. Par delfus tout cek ils 
manquoient de vivres. La famine corn- 
mençoit à caufer parmi eux de funefies 
ravages ; & une raifbn auffi preifante 
fuffiioit bien pour les déterminer à ne 
pas foutenir un plus long fiege. 

Antoine Adome^retiré dans k Cha^ 
teau , ne put long-temps s'y mainter^r^ 
Il remit ce Fort avec fa dignité 4e 
Doge ; & rien ne réflfla plus aux Fran^ 
cob dans tout TËtat d« Gênes. Par le» 
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•-6^^ isAji foins de Gefar Fregofe , les troupes 
Françoifes n'avoient pas commis le 

• moindre défordre lorfqu'elles avoient 
' ^ïs poflfeifion de la Capitale 9 fi Tott 

€n excepte le pillage du Palais qu'on 

• ne^put tetiver. Ce premier tumulte fut 
bientôt calmé. La ville fut tranquille 
dès le foir même ; & jamais révolutiox» 
ne cauû moins de troubles. 

TheoSote Peu de jours après , le Roi tiomma 

Gouwncur P^'^^^ Gouverneur de Gênes Théodore 
ècGint9. Trivulce. Cefar Fregofe & André 
Doria auroient pu prétendre à cette 
Place; & ils la méritoient par les 
fervices qu^ils avoient rendus à la 
- France : mais ils étoient tous deux 
Génois , & de familles puiflaqtes* Un: 
pareil choix eiit excité des jaloufies ^ 
réveillé des haines 9 armé les faâions 
contraires , &c donné lieu à des ct^nf- 
pirâtions donc la France avoit intérêt 
d'étouffer les femeneçs. Malgré les 
précaiitions que Von prit 9 Gènes refla 
peu de temps aux François 5 & celui 

• quik leur enleva étoit Un* de ceux qui 
« avoient le plus contribué à la leur fou- 

mettre. 

Ce fut ce même Doria qui avec fes 
galerej» avèit cààfë tant ' de maux à 
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. fesccnnpatriotes durant le fiege , & qui^ ~ ^ 
par la difette à laquelle il les avoir ré- ^* 
duits, les avoit contraints à ie f endre« Je 

dois écrire avec quelque détail les motifs 
& les circonftances dë cette rëvolutiom 

* nouvelle, qui non feulement rendit à 
t Gènes fa libmé , mais qui lui procura 

cette forme de Gouvernement dont 

- elle a toujours joui depuis , & par la- 
. quelle elle s'eft vue enfin délivrée de 

. ces troubles inteftins fans ceffè retftif-. 
fans, dont le récit a formé jufqu'ici le 

i tilTu prefque cotïtirtu de fon hiftoire# Mécont»- 
Depuis la prife de Gênes , Doria y t«ro«m de 
ëtoit refté. Le Roi de France lui en- 
voya * le collier de POrdre de S. Mi- 
chci en récompenfe de fes fervices : 

* mais au mêoae temps ce Prince lui ôta 
la charge de Général des galères , pour 
la donner à Barbefieux. Cétoit faire à 
Doria une injuflice cruelle; & les 
Ecrivains François contemporains ** 
en convienrîent eux-mêmes. Il fut fen- 
fible 5 autant qu'on peut if être*i 4 un ^ ^ , 
procédé auiÏÏ mortifiant. Il ne voulut, - > 
point fervir Tannée fuivante au fiege dô*- - - - ♦ * 

*Atîinoisd'Aoftt. 

On peut voir entre autre* les Mémoirca de 

- MoariuC» Xt |, p.)9». de la damcre eMition/ 

Eillj 
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An. ifat. Naples que les François entreprirent. 

Il y envoya cependant Pliilippia Doria 
fon neveu , avec huit galères. Mais «""il 
parMiTdt p»r-là demenner encore at- 
. taché i la France,, ce n'étoit que pour 
. feùre Qûeux éclater enfuite tout le 
. reflèntiment qu'il nouriiiïbit contie 
fUe. 

II avoit plus d*un fujet de mécwt^ 
lentement. Pai parlé de celui dont il 
avoit été k plus ^nfiblement toaché. 
11 fe plaignoit: d'ailleurs qu'on lui 
payoit mal fes appointenaens , & qu'on 
prétendoit lui tairé rendre fes prifon« 

. niers de guerre , fans lui tenir compte 
de leur rançon. Mais il alléguoit ha- 

. bilemeiit comme le principal de iès 

Sriefe ,-le tefas que le Roi lui avoit iait 
e relHtuer Savone à la République de 
. Gênes , quoique ce Prince , diioït-iU 
le lui eût d'abord pronàs. Par-Ù il 
hxÂt les Génois à fes intérêts , à fes 
. reflèndmens , & les difpofoit à entrer 

nftaitttt n P""**^**^ vengeance, 
firvice ém œ.négligea aucunes des mefiues 
rifflpecenr. qui pouvoienc en affurer le fueeès.- U 
o£:it de fe mettre , à certaines condi- 
■ lions , au fervice de l'Empereur , qui 
çiaxa4 de s'anacher un tel homm^ 
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lui envoya carte blanche* Li^accordfut i$^9^ 
bientôt conclu. Doria s'engagea de 
fervir l'Empereur avec douze galères 9 
parceque ce Prince promettoit de lui 
payer foixame mille ducats par an ^ 
de prot^er .la liberté des Gétiois y. & 
de leur faire reflituer SavoDe. Ces 
conditions annonçoient le delTein que 
Doria avoir formé dès-lors d'enlever 
jGênes à la France^ . ' 

Dès que cet accord futfîgné, Do-^ ''*''î!î2îî 
ria donna ordre à fon neveu de quitter q^»ii llSt 
le fie« de Naples , & de lui ramener 5."^<>yi^» 
Mts galères. Cet ordre ne pouvou ve- 
tut dans des circonftances plus chsH 
grixuuïces pour ks Franf ois* Fhilippifi 
Sioquoit Naples û étroitement ^ que 
cette Ville ^ ^i commençoit à man« 
quer de vivres 9 m pouvcit.tenjr lofig^ 
temps. Son départ * laifla la Mer libre* 
Les fecours de toute efbece entrèrent 
dans Naples , & les François furent 
contraints peu après d^en lever le^ 
ficge. ' 

Les Hidoriens Génois aiTurent oj^e 
les engagemens d'André Doria avec 
la France étoient expirés lorfqu'il 

* Il pitdt le 4* ^nilUt* 
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"^^^ — 'g rappella fes galères ; & qu'il éioït paf 
* confcquent le maître cîe fe retirer du 
fervice de cette Couronne » fans qu'on 
ùt Taccufer de perfidie , comme le 
nt nos Ecrivains Quoiqu^il en loit ^ 
il eut le plaifir «die faîife manquer Na.- 
plcs aux François. Ce fut le premier 
trait de la vengeauce de Doria ; & il 
fit bientôt voir que fon reilbniiment ne 
s^y bornoit pas. 

Xe Roi de France n^ignora pas tout 
ce que Doria tramoiti & peut-être âu-^ 
roit-il pu le regagner Ci tout d'abord 
il «ût fait agir auprès de lui : cnais ce 
Prince fut fi piqué $ qu'il ne voulut 
le rechercher quand il en étoit çn^ 
. core temps ; &iidrfqu^il fentit com- 
bien il étoit important de le rete- 
> xiir^ il étoit trop tard. Il eut tout le 
loifir de s'en repentir, dit Montiuc. 
Ce Génois feul ruina les affaires des 
François en Italie. 
11 fe rctiic Cependant Doria ne fe crut pas en 
àUricé, QxtQxé clans Gcncs. Le bruit couroir 
. que ie.Roi avoit donné des ordres de 
l'arrêter mort ou vif. Doria favoit que 
Barbefieux 5 fon ennemi particulier , 
étoit à Savone avec quatorze galères 
Fran^oifes. Ilfe^retiradoncà Léricéi 
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& quelque temps après * il fe mit en f^^^ ,^jg^ 
Mer avec douze galeres,& commença à 
donner la chaffe aux galères de France. 
Mais bientôt il ne s'occupa plus que 
de Inexécution du deflfeiti qu'il avoit 
conçu d'arracher Gênes aux François. 

Durant fon dernier féjour dans cette son r<ro|ef 
Ville, il avoit eu le loifir de s'y faire 
des partifahs, & de fonder les erprits 
qu'il avoit trouvas dans les difporiuûns 
lesT plus favorables à fon projet. J^aidit 
qu'en fe loumettant au Roi de France 
les Génois s'étoient flaués que ce 
Prince leur reftitueroit Savone ; mais 
lê contraire étoit arrivé» Le Roi avoit 
abfolument diftrait cette Plâce du Do- 
maine de la République. Il Tavoit fait . ' 
fortifier avec foin; il y avoit mis une^ 
bonne garnifon ; il y levoit des denicnè 
en qualité de Souverain immédiat ; oc 
comme s'il eût voulu ruiner le com- 
merce de Gênes , il avoit fait du Port 
de Savone un Port franc. Il étoit vi- 
fible que le Roi cherchoità diminuer 
lesricheflfes des Génois ,pour aflbiblir 
leur puifiance ; & qu'en même temps 
qu'il les mettoit par-là hors d'état de 
rien entreprendre , il fe réfervoit au 

* Au luois d'AoûJ» 
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Il milieu de leurs polleifions une Place 
. dVmes bief! muftie y & un Pbrt tou- 
jours ouvert à fes Flottes^ De pareilles 

* mefufes dévoient aliarmer les Génois» 
' Aufli avoiertt-ils employé auprès du 

Roiles plus preiTantës (biiicications pour 
obtenir qu'il s'en départît ^ & qu'il 
remit Savotie entre leurs mains. Leurs 
prières avoient été inutiles; & les refuf 
réitérés qu'ils avoient elTuyés ïes 

' avoient £>ft indifpofés contre ce Fria^ 

' ce; 

Doria n'avoit pas manqué de U9 
aigrir encore davantage en leur pei- 

Saht tous les mouvemens qu^il s'e^èit 
nnés pour les fervir dans cette àf^ 
faite. Il paroiflbit outré ^ n'avoir pû 
•yréuffîr* Cétoît pour cela feul , di- 
ibit-it» qu'il s'était brouillé avec la 
Francf. Les Génois nepouvoient n'être 
pas fenfîbles à un zele auflî marqué 
pour leurs intérêts. Dès-lors ils ne 
virent plus dans Doria qu'un Qtoyen 
tendrement attaché i fà Patrie : & ils 
oublièrent que ces mêmes nialheurs , 
dont il paroiflbit fi touché , étoiecKt en 

• partie fon ouvrage. 

Sûr de leur aâèétion pour lui & de 
I«^r haine contré la France , il fe crjat 
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€n \étjàt , fans autre fecours que fà T 
Jiotte, de JcsdéiivriSf des François. ^ 
En ^et lescirconllances étdient telles 
que les nuoindres forces pouvoienc 
luffire pour le rendre maître de Gênès^- 
Une perte afFreufe d^foluit depuis plu- 
fieurs mois c&Lt^ Capitale. Trivulce n 
èi le Roi en avoit confié le gouver- 
nement , s'étoit miré^ns Je Château ^ 
pour fuir h contagion. La plûpart des ' 
n^itans s'itoient difperf& dans les 
Campagpes. On savoir même fait fortîr ] 
la garnifom On en ^voit feulement | 
Jaifié cinacents hommes à dix milles de 
la ville^ Ùquze jpents autres étoient à 
vbgt-dnq 6;iines« Âinfi Gènes £e trbii^ 
voit preTque abandonnée ; &c Doria 
nWoit j^de de laiflTer ^happef 4*?iiflî* 
teureufes conjondures. Il nejibuvpît 
prouver 4i^K)bâaple$ ()ue de ia part de 
BarbeûeuK,qui commaridoit une Flotte 
fur leis xôtes d'Italie ; mais Doria ne . 
If crargnpit pas. D partit donc avec * 
treize gale/6^ , & parutà b vûe de ' 
•iîênes je lO^iPlSeptéinfcm.^" ' 
' Lers jdiltours peu ménagés qu'on ' 
commen^oit è leoir dans cette ville 
contre le ÎSouvernement François^ 
«voîenc déjà m»nU k Triyulce ^ue^ 
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Ak. i%zu 3!^^ orage prochain. La Flotte de 
Barbefieux étoit entrée dans le Port* 
Trivuke , malgré la contagion , des- 
cendît dans la Place , allembla le Peu- 
pic 5 Se Texhorta , du mieux qu'il lui 
. lut poflibie , à demeurer fidèle à la 
France. La foible impreflîon que fit 
fon difcours ne put fervir qu!à Tin- 
ouiéter davantage. IL fe retira dans le 
Qilteau , & y fut fuivi par les par- 
tifans de la France , dont, le petit 
nombre fe décelant par-là xnême , dut 
encore redoubler les aUarmes de Tri- 
vuke. 

Doria s'en Cependant Doria» arrivé devant Gê^ 
vvccks^ nés 5 envoya fur le foîr toutes fes 
^ttt. chaloupes a. terre $ afin de prendre , 
langue , & de voir s'il pourroit y 
enuer la nuit fuivante. Barbefieux , 
comme je Vû die , étoit dans le Port 
avec fes galères. Dès qu^il vit le dé- 
barquement dçs cbaloupes de Doria » 
il fe crut perdu ; & prontant de VohÇ- 
curité, U ibrdtfiiifant grand bruit de 
(on canon ; puis alla Ce réfugier fous 
Savone* Doria voulut le pourfuivre : 

mais la nuit étoit fi noire qu'ail fut 
contraint de le laiiTer aU^r^ t 

Les chaloupes revinrent,. avec de 
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jbonnes nouvelles ^ quoique les Génois, 
gui n^étoieBt pas informés àe$ deilêins 
deDoria , ne fuffent pas fans (juelque 
^quiétude. Ils avi>ient remarqué qu^il 
avoit arboré le pavillon Impérial. Ils 
craignoient qu'il n'agît imiqaement 
an nom de TEmpereur , & aue fort en* 
uq;)rife n'^aboutit qu'à les Étire chan- 
ger de maître. Ils envoyèrent donc* 
klendeœaîa à Dorta quatrç Députés , 
pour fçavoir quelles éfoient fes inten- 
tions » Ôc pour le priér de ntf pas acti^ 
ter de nouveaux malheurs fur ïa Patrie# 
Doiia les affiira 'qu'il n^avoit d'autre 
but que de Imir, .procurer la liberté , 
ècaifl^i^A Imtiixm'^Mf^ parvequ'il 
étgk. au fervice de IfEmpercwr^ il leur 
prometxoit que dès qu'il les auroit af- 
irancbis du joug.Françofeyiil'ifortiroit 
de leur-'ville pour îéy-tenûet^ jamais- 
qjl'jJs ne ïy appeUaffent. £ate décla- 
mioii caliria hïas Aà^cûrs ;^ôc Doria 
ne^difiera.que jufqu^au^ jour ^u|)i^t>^ 
r«a6:ution defon projet*. * î ^'' 

Il lui étoit d'autant plus imponant 
de lahàter^ qu^il favoît que Trivulce> 
i|ui ^toit revenu dans la ville pour con- 
tenir ks habitans par fa préfeni:e , 
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avoic donné ie$ ordres les plus prelfans 
p^^j, y marcher des troupes^ Do- 
ria n'avoît en tout que cinq cents 
lioiiinies de débarquement» Ç'eût été 
trap peu pour attaquer une Place dé* 
feaiiue par une gàmilbn proportion^ 
née i mais ç'^en etoit aflTez pour s'em- 
parer d'une ville dont la contagion 
avoît éloigné gamifon &c Ciroyens; 
D'ailleurs le peud^kabitansquiétoient 
tcflcs dans Gênes paroiflbient réfolus 9 
depuis le retour de ieurs doutés > à 
recevoir Doria. Ainfi il ne pouvoit 
a^ir affaire qu'à deux Compagnies de 
qu'on avoir miiès uns les 
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n /en «nw Aliffi ti'éprottva*t*ilpref(||e ancjiiM 
**** féùrl réfiftance. Ses gens débarquèrent fans 
* oppofition f & entrèrent dans Géne^ 
par deux cot^ differens. Des deux 
Compagnies qui pouvoient leur dilpu^ 
ter le paiTage til n'y eut que celle qui 
gardoit le Môle , qui fît mine de fe 
vpuldir défendre : mais bientôt elle^ 
fe joignit aux gekis de Doria » qui criaitt, 
Gea^n & LUmté » l'étant toril ' 
réunis ^ marchèrent au Palais où lo« 

gc«t 
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geoît Trivulce# Les SuliTes qui le * 
^doient mirent bas les armes; & 
T^vulce abandonné fe dans le 
Château* Ainfi Gênes fe trouva ail 
pouvoir de Doria &ns coup férir» 

Sitôt qu^il en fut informé t il fit en^^ 
trer ies galères dans le Port j & ayant 
mis pied à terre pour fe rendre à foîi 
Palais , la Place voifine fut auflîtôt 
remplie d^un nombre prodiâeux de 
Citoyens ; car la nouvelle ae ce qui 
venoit de fe paffer avoit fait accourir 
tous ceux que la peur de la contagioa 
avoit diiperiiés dans les environs» uoi 
tîa fît entrer chez lui les principaux jj 
& leur expofaks motifs de fon &xxx^ 
prife. 

Ilproteftade nouveau qu'il n'avoit 
eu d'autre but que de leur rendre U 
iibené ^ il iè félicita d'avoir eu le bon*^ 
heur d'y réuiïir , & les exhorta à con- 
ferver déformais cette liberté qu'il 
venoit de kur procurer. Il calma la 
cicainte <|u'ils avoienc du f efientimenc 
des François , en les afiurant de la 
fioeeâion de FËmpereur.^ Enfin il leur. 
parU de la réformation de leur . Gou*-i 
vememeMT» qu'ik-projettoient depuis 
kng-temps » âc leut fit iibncir que U 
lome IL Ê 
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. , ^ liberté étoit la bafe iféceiTaire d^uni 
)areii ouvrage ^ qui ne pouvoit jamais 
itre exécuté avec quelque perfeâion 
..tant qu'ils feroient loumisàune Puif-; 

lance étrangère.. 
" ' Lés Génois avoient cette réforma- 
: tien fort & cœur.^ Le projet en^ avoir * 
« été propofé dès i^an ijij. avoir 
: été remis fur le tapis en 15* 27. lorf-- 

Îue Antoine Adorne étoit encorej 
)oge ; & Pon avoir dès- lors nommé • 
' douze Commiâaires pour y travailler. 
. Les malheurs des temps avoient fuf- 

Sendu ce travail r q.ui^ avoit été repris, 
epuis que Gênes avoit pafle fous lai 

* domination de^la France. Trivulcene! 
s^y étoit point oppofé, comme quel-^ 

' qucs £crivain$ ont penfé <|u^il auroit 

* dû le faire ; parceque ce projet n'avoir' 

* alors . pou£ but que d^anéantir les 1 

* faftions qui divifoient les Génois , & 
: qu'un pareil but n'avoir rien de con- 1 
. traire aux intérêts de fon maître ,.puif- , 

qu'il étoit propre à prévenir les fêdi-^l 
j . tions & les révoltes. Doria fit envifa- 
ger un plan de réformarion plus éten^ 
du y qui embraflbit toute la conÛitu- 
don de TËtat y de qui- fuppofoit par 
i.: conféquent dans cet ^tat une entkre 
indéj^ndance»^ 
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Rien ne pouvoîc flatter davantage ^ 

kf Génois que ces points de vfteagrea* 
hles que leur préientoit Doria* Son 
difcours fut fuivi d^applaudiflcmens 
^ . .unanimes. Mais quand- iil fut quefiion 
de délibérer , Faflemblée ne fe crut ni 
aiieznombreufeyniaÛigizrégulieil^nienti < 
• convoquée pour pouvoir pfebdre des 
xéfolutions fur des matières .auifi imr 
portantes. On craciat^ éoTHê qù'on 
' affembieroit le Peuple avec toi^t^s les • 
formatités qu^on jugeoit nééei&ifts ; 
.ce qui fut fait uès le lendemain. 

L^aiTeiablée fut auifi nonikbreufe que 
folemneUe. Elle fut compofée de près^ 
; de quinzexents Qtoyens i qui fe rtn^ 
dirent dans la grande Sale du Palais.^ 
. Là. on repréfenta^ que les Génois. é« 
' "'toient devenus les arbitres de leur 
- , {on ; que Doria avoit remis leur li* 
Berté dans leixrs> mains ; qu^il s'agifloitr 
de favoir s'ils la vouloient conferver j 
. qu^s feroient déformais ^d'alutant plus, 
en état de la défendre , que PEipipe-» 
Yeor. Vea déclardit h Prôteâeur: 
qu'elle les mettoit à portée de perfec- 
xîonner le projet de réformation conçw 
depuis fi long temps ;: qu^enfin s'ils; 
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' me il n'y.^vokgueres lieu d'en douter, 
.Am, y j^ij^.^ nommer des MagUfaaw aux- 
quels on xemettrok le foin dut Gou- 
: Yernementf eo atteitdsmt quek-nour 
I veau plat) auquel on devoit travailler ^ 

Héfoiutiont Les fudSrages .ne furent point parta* 



4cs 
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Soriju On nomma douze Commiflai- 
res pour réformer Tanciemie conflitu» 
f MQfk dê^ République» On kur accor- 
da pour cela les pouvoirs les plus 
açipks y &c on leuff confia eà même 
temps le Gouvernement de P£tat jufr 
c[i]k'à ce qu'ils en euffent r^lé la former 
V9 Ravins eofuite qu'on députef oit 
' stuprès de l'Empereur , pour le fupplier 
-j r <de ràcifier k-fkromelfr qn'il avcôt laite 
à Doria. de protéger la liberté des Gé- 
> noisit tandis qu'on feroit iaire au Koi 
de France les meiReuresexcufes qu'il 

ferok poflibk > .&r le pâni que Vom 
, prenoit» . - 

^ L'on ne pouvoit (e diflimuler oue 
. , 4e qudque façon qu'ion ki tournât , 
clks feroient ^rt mal reçues f Ssc qu'il 
feUcûr s\ktcendre m refientioiehr de ce 
^ JPf ince» Oft dâibà» àmQ txm 
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fuke fuF les pnncipales mefures qu'il 
felloif prendre dout s'ei^ garantir; 
On orilonna des levées de tfoypes 9c 
d'argçivt ^ & plufkurs^ des principaux 
Citoyens ofiiirent fw h cbamp- de 
prêter de groflcs fommes à la Réjpu^ 
èlique; 

lelles furent les réfolutîons qui fe 

prirent dans^ cette aiTembléerBoiiajqus 
aurok pâ y dominer , ou n'y parut 
point ^ ou ne s'y montra que comme 
limplie Qtoyen. Il rendoit la liberté 
aux Génois ^ Ôc il vouloit la leur ren- 
dre toute entière^ Quelques-uns de 
fcs partf(an$ l'avoient excité à profiter 
die Ifoccafion^ pour fe feite Sbuveraitt 
de Gênes : mais il avoir re jetté bien 
•loin une prOTOÔtioa femUable de 
peur de caufer à fes compatriotes la 
moindre ombre d'inquiétude- ^ il- ne 
brigua pas même d'hêtre mis au nom-^ 
bre des CommifTaires cbargés de gour^ 
:vemer l'Etat & de le réformer,. * 

UnepareiUe modération méritoities^ 
plus grands éloges. Les Géndr tie 
cefibient de combler Doria de béné-* 
dâions. La circonflance k plus lieiir 
jcufe acheva de le £ûre regarder com--^ 

pipflil iibéntettr protégé^ artiCidicre!: 



* 
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an« i 5.i7»ment de Dieu- A rinliant defon arri* 

vée dans Gênes , la pefte y ceffa tout- 
à*coup ^ & le Peuple > qjui reg^tida cet 
événement €omme un prodige , ne 
manqua pas de l'attribuer à une Êt^ur 
particulière du Cielpour Doria- 

Tout contribuoit aind aiv bonheur 
dies Génois : mais au milieu de ces 
i'ujets de joie .ils n^'oubiioient pas ce 
qu'ils avoieni; àcjtaindre delà France > 
éccgncinuoient à fe précautionner con- 

. tre ce qu'elle pourroit entreprendre* 
lis nommèrent des Magiilrats pour 
régler tout ce qui conceraoit la guer- 
re ; ils firent venir des troupes de 
Corfe 9 ils obtinrent deux miUe hom- 
mes de Laurent Cibo Marquis de 
Maffa, La Baaque de S» Georges prêta 

' à k République cent cinquante mille 
éf^ixs^ Suâiiamment munis ôc de trou- 

r*s & d'argent 9 ks Génois fongerent 
. ohaiTer les François des Forts où ils 
s^étcûent rënferm^« 
Ils arricc:enr Trivulce s'cloit jetté dans le Châ- 
les i?cÉ^«»«- Philippin Doria. fut diargé 
«wu». de l'y afliéger ; & il s^y porta avec 
tpute» l'ardeur poflible«.. Dès les pre- 
• miers inftans où Trivulce avoit été 

d'abaodoiuej^ J»:YiUfr j» ii ayot 
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dépêché vers le Comte de S* Pol , qui 
à la tête d'une armée Françoife faifoit 
le fiege de Pavie. Il avoir inflruit ce 
Général de ce qui fe pi^oit , & lui- 
avoir demandé feulemenr trois mille 
bommes , avec lefquels il fe fadfoit fort 
de reprendre Gênes ^ il on les lui en- 
voyoir fur le champ. S. PoL Pauroic 
iait volontiers : mais des obUacles mul- 
tipliés l?en empêchèrent.' Ge ne fut 
qu'après laprile de Pavie ^ c'ed-à-dire t< 
quinze jours après le foulevemenc 
des Génois y cju'il marcha lui-même aa 
fecours de Trivulee. Il étoît déjà trop 
tard. 

Il n'arriva que le premier d'Oélobre 
I Gavi 9 d'où il continua de s'avancer 
vers Gênes» Dès qu'il en fut proche , 
à la- fit fommer de rentrer fous Vobéif^ 
fance de la France. Uon répondit avec 
fermeté au Héraut qu'il envoya ^ que 
les Génois vouloient vivre hbres. En 
reconduiiant le Hérant ^ on eut foin de 
le faire paifer par des rues qu'on avoir 
' garnies de troupes , afin qa'il p&t ren« 
die compte à S. Pol du Don état de la. 
gamifon. Il s'eh falloit bien que les 
troupes, de S«. Poi fuilent aulE dii^o*»^ 
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An« i 5aa* iées à attaquer f que les Génois Tétoient 

à fe défendre. Ce Général manq.iK)it 
d'argent : ies foldats déleftoknc tous 
les jours. Il prit donc le parti de fe 
\ retirer* Il eiivoya feulement trois cents 

hommes f aivec ordre de fe jetter dans 
Savone ^ dont les Génois venoient de 
former le fiege* 
tel Génoii Cette Place leur avoit donné trop 
wS^r d'inquiétudes pour qu ils ne tentaflènt 
^ffkiAc. pas de s'en rendre les maîtres à qjuelque 
prix que ce fut^ Ils la bloquaient de fi 
près qu'a n'écoit poffible qu'aucun 
lecours y entrât » moins de iorcer 
leurs poîtes ou leurs lignes. Les trois 
cents iiommes que S^ïnt Fol en* 
voyoit aux aflfiégés n^étoient pas fufli* 
fans pour tenter rien de femblable : 
ils furent donc obligés de s'en' retour- 
Le Commandeur de Moretta qui 
lien 

défendoit Savone s q^uoique delïitué 
ée ce rei^ort y n'avoit pas i craindre 
d'hêtre emporté de long-temps* Il ne 
tintcependant que jufqu'au a i 4'Oc* 
tobre» La capitulation qyil figna por- 
toit ^H promettoit de ic rendseoans^ 
Icpt jo^rs > s'il n^étoir fecouru dans 
#ei^iotervaikrIl pétait fueres |)o0îble 
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qu'il le fût. La Flotte de Barbefieux 
avoir difparu , & les affaires des Fran- 
çois en Italie étoient alors fur un fi 
mauvais pied , qu'il falloir bien qu'ils 
l^ifiTafTent prendre la Place. 

Nos Hiftoriens accufent de lâcheté 
le Commandeur de Mocette : mais il 
y a lieu de croire, que ne prévoyant 
aucune reiTource 9 il chercha à ména- 
ger du moins les foldats qu'il avoit 
lous fes ordres , en avançant de quel- 
ques jours une capitulation inévitable. 
Non-feulement il fauva fà garnifon , 
mais il obtint jufqu'à fon artillerie ; & 
dans les cîrconftances où notre armée 
d'Italie fe trouvoit pour lors, c'étoit 
peut-être le nîêiileur parti. 

Dès qu'on fut informé à Gênes de 
la reddition de Savone , on délibéra 
i'ur le traitement que Ton feroit à une 
ville qui avoit caufe tant d'allarmes. 
Quelques-uns propoierent de la rafer 
toute entière : mais cet avis fembla 
trop dur. Quoique les habitans euifenc 
paru plus afFcchionnés à la France qu'à 
Géncs , Ôc qu^iis eulfent eux-mêmes 
fiiggere le projet de la franchife de leur 
Port)fi dommageable au commerce des 
Génois 5 on ne crut pas leur crime 
'ïome II» G 
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An, iszu ^t^^'^ giand pour auircr à leur ville uoe 
' • deftruclion totale. On les crut afîez 
punis fi l'on déœoMoit leurs iorciâ- 
cations , & fur-tout H Ton bouclioit 
leur Port. Les ordres Curexit donnés 
poiu: le faire > ôc ils furent e^LCcutés 
ians délai. 

Retidition Vers CQ même temps Trivulce , tou- 

£GS«r"i^^^ affiégé dans le Château de Gê- 
nes , & fans efpoir de fecours , fut 
contrakit aufli ck capituler. Ce ne fiit 

pas pour fauver fon argent qu'il fe ren- 
pit 9 comme on le lui (a) a îajuftement 
reproché ; mais , de ra;veu des Génois 
mêmes , parceque les vivres (h) lui 
^manquèrent, & qu^il ne luiétoit pas 
poflible d'en faire entrer dans fon Fort. 
Bien loin qu'il eût des tréfors à làuver» 
un Hiftorien d'Italie (r)a{rure qu'une 
des raifons qui l'obligea de fe rendre j 
c'eft qu'il n'a voit plus d'argent. 

Les Génois tranfportés de joie 
s'empreflferent de rafer un Fort qui 

é 

' (4) Voyex rHifioirc de Gênes Ac Matilv i&i la 
Cotijuraiioff de Ficf*^uc par le Cârdinaiiie Jtetz« 

. Yayez. Tamg^. part, a . ix t » 
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leur avoit û ffeûvent fenri d^entrafve^. a . . • 
ils De tardèrent pas a recouvrer quei- 
c[aes Places dent les François étoient 
encore les maîtres. Ils s'emparèrent 
&cceflivetite?nt de Gavi, d'Ovada , de 
Kovi. Je ne m'arrêterai pomt à ces 
diverfes expëditic*» , dont les détails 
n'ont rien de fort remarquable. Il me 
fuffira de dire qu'en peu de temps les 
<jénois achevèrent 4e délivrer des 
François dans toute l^ëtenàue des ter- 
res de leur Républîefue. 

Sur ces entrefaites , les CômmilTai- J/|^£^"^ 
res chargés de drefltr le plm du Gotr- plan dunoa* 
vernement nouveau avdiewt fini leur ^çj^ça^^j"* 
ouvragée : Il fût adopté , 6t il fobfifte 
encore aujourd'hui* Le but principad 
"étoitde eouper la ràcine shix difviiknïs 
qui regnoiertt depuis fi long-temps 
entre les Noblës & les Plébéïèns , lâ 
Marchands & les Arcifans , ks Gibe- 
lins & les Guelfes , & fiar-tôut' etttrfe 
deux familles dont le' pouvoir étoit 
detrenu prodigîeiiX , les Fr^ofes & les 
Adornes. On commença par confon- 
dre toûs ces noms & toutes ces fac- - 
tiens : ob fit un état de toutes les fa- 
milles 5 tant Nobles que Plébéïenes , 
^ avoient fix iB^ilans dans Gênes > &; 

Gij 
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l'on n'en trouva que vmgc-huit. On 
■ eut foin de rejetter de çet ëtat lesl 
Adornes & les Fregofes , qui fureni;,| 
avec le refte 4es Citoyens de quelque 
confidération y aggrégés à cçs familles. 
jDms cette diflribùtion on eut. foin dé 
porter indifféremment j fous le titre de : 
la mênve famille > des Nobles 9 des Plé- 
béiens , des partifans de Fregofe ou ; 
d^Adorne , des Guelfes ou des Gibô- 
Jins j & aboiiflant toutes diftindionç | 
entre eux , on déclara Nobles les vingjt- 
ii^it £imilies &c tous ceux qu'Qn- venoit 
à^Y aggréger : on fe* réferva le drok j 
ày aiiocier dix perfonnes chaque an* 
.née ; & fans avoir égard aux loîx qui 
ordonnoient que,, le .Poge .^eroit de 
Tordre du Peuple & de la fadion Gi- 
beline ) que les charges^^feroient para- | 
gécs également entre le Peuple &c les 
.Kobles f les Gibelins 6c les Guelfes ; 
on ftatua que le Doge &c ks Magiflrats ^ 
pourroient être^ tiré^; indifféremment 
des vingt-huit faipilles qu'on venoit de 
^formjen Quant au :re% dos Citoyens , 
.qui n'étoient que le plus petit peuple, 
,ii,fut exclus du Gouvernement. 
^ . Il fut décidé que Ton éUroit.un Do- 
ge tous les deux ans p pour régir: i/£»t 
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avec huit Gouverneurs un Confeil ÂnTT^IsT 
de quatre cents hommes. On inftitua ^ ' 
auffi diverfes Magift ratures , & Ton 
prefcrivit les règles des ^Éleélions. Monr 
. ûeilein n'^eft pas de faire une defcrip-^ 
tion exaâ^; du nouveau Gouvernement? 
de Gênes ; mais je dois en tracer du 
mcwns les principaux traits. Cette nou- 
velle forme du Gouvernement fait une 
partie eifentielle de la révolution que 
jecris# 

On régla donc que dii corps des 
vingt-huit familles dont je viens de par* 
1er 5 on choifiroit tous les ans quatre 
cents perfonnes 5 pour former h Grand 
Confeil , chargé des affaires d'Etat les . 
pbs importantes ; & que le Chef de ce 
Gonfeil & de tout TEtat feroit le Do- 
ge. Voici les règles félon lefquelles 
on voulut qu'il fût élu. On ftatua que 
le Grand* Confeil éliroit tous les ans 
parmi fes membres cent perfonnes pour 
compofer le petit Conjèil , qui dévoie 
avoir le département de différentes af- 
fefa-es ; que le petit Confeil s^aifemble-^ 
roit tous les deux ans le 5 de Janvier , 
& choifiroit un fojet dans chacune deS' 
vingt- huit familles Nobles; que ces 
vingt-huit perfpniies enëlîroient dix-r 

G iij 
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. " huit autres, avec lefGuelles elles nom-i 
4t fuiv. meroi^nt quatre lujecs qvu ioroieat pro«; 
pofés au Grand Confeiii que le Grand 
Çonfeil procédjer oit à fon tour à FËlecr 
tiQn ; & que celui des quatre propof^ 
qui raâfeiQbieroit le plus de £isârageï 
leroit proclamé Doge» 

Outre le Doge & le Grand-Con- 
. feiiyOn créa huit Gouverneurs y qui, 
font çpmme Iç Confeil particulier dul 
Doge , & qui forment avec iui ce 
qu'on appelle la Seigneurie. Leuri 
pouvoir dure deux, ans » & on les élit 
à peu près de la même manière que le 
Do^« On laiiïà fubfifter la Charge de 
Podeftat , que Ton continua de don* 
ner à des étrangers. Cette Charge ^ 
dont le pauvoic s'étendit autrefois 
jufqu'à gouverner la République 
étoit depuis long temps bornée aux 
juge mens des afeires criminelles. Je 
ne dirai' f ieo^ de& aittres. Magiibatu*» 
res. J'obferverai feulement qu*il fat 
établi que tous les Magîftrats en: gé- 
B^cal ieroient fournis au TxÉ^unal de 
cinq perfonnes qui furent nommées 
Cenfeurs jtfprèmss ^ & à on doiHia 
le droit d'examiner la conduite de ceux 

<|uî Ibnâknt de charge j âc de les çu^ 
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mr s ils étoient coupables. Ces Cen- AN.ijit. 
kuts dévoient s'élire tons les quatre 

ans. On pourvut auffi à Fadminiftra- 
tion de la Banque de S. Georges 9 
objet trop important pour être oublié 
dans la reformation de l'Etat. Enfin 
oa régla ce qui concernoit le militaire* 
On nomma un Général de la Répu- 
blique 9 & des Capitaines de la Bour* 
geoifie ^ & Ton fît éc^uiper douze ga-- * 
lercs. 

Tels furent les principaux arrange- 
nens que Fon prit , & auxquels An- 
dré Doria ne paroit point avoir eu de 
part^au moins dire<fte. Plufieurs avoicnt 
loême été projettés long-temps avant * 
qu'il conçût le defîein d'affranchir 
ôênes» Dès que les nouveaux règle* 
nens eurent été revêtus de leur au- 
thenticité y on élut un Doge de la 
feçon qu'ils le prelcrivoient : le • choix 
tomba iur^ Hubert Catanéo Lazare. 

Doria auroit fans doute réuni tous 
les fuffrages 5 s'il n'avort été au fervice 
de l'Empereur 9 qui Pavoit fait Amiral 
de fcs Flottes. Il étoit important pour 
te bien de ià Fmit qu'il confervât 

* Voyest«n la preuve rHifieîjre ic Gtnetdo 
Jufiiniano , Fol. 279. veifo. 

G iy 
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An. ,5 as, cette charge ;& elle étoit incompatible 
*ûuv. ^^ec la dignité de Doge : mais elle 
lî^empêcha pas qu^on ne le nommât 
Cen{eur;Ck par une dillincUon particu- 
lière , cet office lui fut confère pour 
toute fa vie. Les Génois ne bornèrent 
pas là les honneurs qu'ils dévoient au 
Reftaurateur de leur liberté ; & pour 
immortalifer Tes fervices & leur recdn* 
noiiTance » ils firent ériger fa Statue 
avec cette infcription: Andrece AurL^i 
Civi opt. felîciffimoque' itndici aique 
autoïi publics lîbertatis : Smatus po^ 
pulufque Genuenfis pofuere. * 

Les Ecrivains Génois ne tariffept 
point fur les louanges de Doria. Ils 
ie repréfentent comme un Citoyea 
^élé 5 toujours occupé des intérêts de 
fa Patrie y lors même qu^ii étoit au 
fervice des Pui(fances étrangères, ** 
& toujours rempli du projet de rendre à 
Gênes le repos & la liberté* Ces exa- 
gérations n^ont pu être imaginées que 
parlaâaterie des Hiilonens comem* 

' *CVa-à-dire : Le Sénat & le Peuple de Gcnel 
ont fait ériger ce^te Statue, en rhonnf^ur d'André 
Pori^ , trèt-bon Citoyen , wè«-heuKux Hcftawatcu* 
de la liberté publique* 



Voyez enti'auues Bonfadio , p« 7 « 
»• 
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porains. Ils ne pouvoient avoir oublié An* 
^ue fi Doria ëtoit devenu le meilleur 
Citoyen de Gênes , il en avoir été le 
plus redoutable ennemi. 

A Dieu ne plaiie que je cherche à 
flétrir la gloire de ce grand homme par 
des con jeâures odieules. Il ne s'agit ici 
que de faits conftans. Si Doria eût tou- 
jours eu un zele égal pour la liberté de 
fes compatriotes, auroit-ii aidé à la 
France en 1727. à leur Taire perdre 
cette hberté mémef On dit *que le cha-* 
grin de voir Savone entre les mains du 
Koi de France fut la feule raifon qui lui 
fit quitter le fervice de ce Prince, Mais 
s'il étoit fi fenfible aux dommages 
qu'on caufoit à fa Patrie , pourquoi 
quelques mois auparavant n'avoit-il 

[)as demandé fon congé lorfque le Roi 
'employa contre elle f II eu certain 
que Doria fe comporta au fiege de Gê- 
nes avec toute l'ardeur de Tennemi le 
plus déclaré* Il ruina les Flottes des 
Génois ; il bloq^ua leur Port au point 
de les réduire a une difette extrême 
qui fut fuivie d'une pefte terrible , & 
il les força de fe foumettre aux Fran.^ 
çois. Peut' on fuppofer qu'il étoit alors 

* Jd. ibil. Tarcagnoia Bergatco* &c. 
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\ plein amour & de zele pour fâ Pa- 
trie ; &c qu^il s'occupoit du defifein qu'H 
exécuta peu après , de la rendre libre 
& florlilante ï Diions avec plus de vé- 
rité qu'il n'auroit jamais conçu ce pro- 
jet, s'il n'y avoit été porté par des ref- 
fentiniens perfonnels , & s'il n'eût en- 
vifagé la liberté de Gênes comme Finf- 
trument le plus fûr delà vengeance 
qu'il vouloit tirer des François» 

Au refte , quel que fût le motif des 
fervices qu'ail rendit aux Génois , ces 
fervices furent fi imponans & figé- 
néreufement rendus , qu'ils durcnc 
leur faire oublier tous les maux qu'il 
avoit pû leur caufen Rien ne. dut les 
flatter tant que la modération , le dé; 
fintéreflement admirable de Doriaqui, 
en faifant tour pour eux , aftèdoit de 
ne rien faire pour lui. Mais il fe ven- 
geoit de la France ; il fe combloit de 
gloire à Gènes : quelle plus grande 
îatisfaéiion pouvpit defîrer une aflic 
comme la ilenne f £n dévoilant fa po^ 
litique > rendons juftice à fes vertus. 
Il fut le refte de fes jours véritabkmeot 
bon Citoyen. La liberté de fa Patrie 
hii devint chère depuis qu'elle fut fon 
ouvrage , Se nous la lui verrons dé: 
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fendre * avec une fermeté digne de lui , ^ 
contre le Prince même auquel il s^^étcèx & îrlv/ 
attaché. 

En confequence des décidons de 
rai&mblée générale tenue à Gênes le 
lendemain de l'arrivée de Doria 5 les 
Génois députèrent vers l'Empereur , 
pour sWurer de la proteâion de ce 
Prince. Leurs Députés furent parfaU 
tement bien reçus ^ & eurent toiitliea 
^ d'être fatisfaits. Il n'en avoit pas été de 
même de celui qu'ils avoient chargé 
de les excufer auprès des François. 
Jl s'étoit adreâë au Comte de & Poi 
qui failoit encore alors le fiege de Pa> 
vie ; & en lui déclarant que les Génois 
vouloîent dé'ormais être indi^'pendans , 
U avoic tâché de les jufbfier par de 
bonnes railons* Mais au fond cette 
juftification n'étoit qu'une forte de 
tnamfefte ^ & les prétendues excufes 
Wie. déclaration de guerre bien for* 
ineUe» S* Pol avoit eu deflfeîsi de rete^ 
vit le Député jufqu'à ce qu'il eût reçu 
des ordres du.Roiimaifi leBéputé» qui 
s'étoit apperçu qu'on le gardok- à 
y &e f avoit trouvé le moyen de s'é^ 
chapper. 

* Voyçx ri après fo«s Taa 1 . , 



kl 
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An, 1528. très-fâché à la Cour de Fran*- 

les François " lotfqu'on y apprit la perce de l'Etat 
tentent d'en- de Gênes. Les François étoient trop 
lever Dcm. fQ^j^j^^ en Italie pour tenter de le fou- 

mettre. lis eflayerent de fe venger du 
jnoins de celui qui le leur avoit fait 

f)erdre. Ils formèrent le detkin d'en- 
ever André Doria , tandis qu'il écoit 
hors de Gênes dans une maiion qu'il 
avoit ^ aux environs. Quelques trou- 
pes partirent d'Alexandrie fur la fin 
de l'année 1 528. pour exécuter ce^ 

Erojet. Elles arrivèrent le 15) Décenv 
re au point du jour 9 k la maifon oà 
étoit Doria. Malgré les prccaurions 
qu'elles avoient priiès^elles avoienc été 
apperçues. Doria avoit fait prompte- 
ment retrancher les avenues de (a 
maifon, du mieux qu^il lui avoit été 

Îioflîble ; & ayant fait tranfporter dar» 
a Ville fes meilleurs effets , s'y étoit 
retiré lui-même. Les François étaient 
au nombre de deux mille homme» 
d'infanterie &: de cinquante chevaux. 
Les retranchemens & les barricade» 



.* A Fafciob , fdon Bonfacîîo ; ce qui eft plus pro*»' 
bable que ce que f^ît Ginchir>îm t<. quelques autres,^ 
que Ton voulnr enlever Ooria dao£ le PaUiit S^'^U 
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qu'avoir fait faire Doria n'étoienr que an. 
pour les retarder. Ces foibles barrières 
ne les arrêtèrent pas long-temps» Ils 
pillèrent la maifbn de Doria , & y mi- 
rent le feu. Mais voyant que Doria 
ëtoit plus f que les Génois prenoient 
les armes pour le« repouffer , ils fon- 
gèrent à leur retraite» Ils la firent fans 
etre pourfuivis ; & tout leur rëuflît dans 
cette expédition , excepté le but prin- 
cipal de i'Vxpédition même, 

Peu après le retour des députés 
que les Ocnois avoient envoyés auprès 
ae TEmpereur , Doria partit avec quin* 
^e galères bien armées , pour aller join- 
dre ce Prince » qui lui donna toutes 
fortes de marques d'eitime & de con-^ 
fiance ^ & vint avec lui à Savone » puis 
à Gênes , oà l^on parla beiaucoup des 
affaires de l'Italie , ôc des moyens de la 
pacifier. De-là ^Empereur pafla à Bo- 
îugne pour s'aboucher avec le Pape. 
£nfin la paix fut rendue à 1 Italie ; &c 
les troupes de France s^en retirèrent 
tout*à*fait 9 en coniéquence du i raité 
conclu à Cambrai * entre TEmpereur 
&(, cette Couronne. Les Génois y tran-* 
quilles par cette paix > ne fongerent 
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plus qua louir delà douceur de leur 
nouveau gouvernement , & a réparer 
Us torts immenfes que leur avoieoc 
caufés les guerres dans lefquclles ils 
Gènes efl s'étaient trouvés entratnés » ëc ks i:é^ 
'iraniuOic.. yQ^m^^gj^^ continuelles qu'ils dïiiyoient 

depuis tant d^annëes. 

- ■ > Ils penfoient que la France n'avoit 

An. 1513* plus conferve à leur fujet ni préten** 
tioas ni cbagrins ^ âc ils y eovoyeœas 
des Ambâfladeufs en iS33* P^^^ Y 
négocier un Traité «de commerce : 
mais ils trouvèrent les écrits eùcore 
mal dirpofes , &ils s'^ien retournèrent 
ians rien conclure* Quelques Génois 
peu accréditas avoîent promis d^ewci- 
ter une révolution àms Gênes , & de 
la faire rentrer fous la domination de 
Séditieux la Fraiice : mais ils pcometijoi^ plus 
qu'ils ne pouvcMent tenir. Ils furent 
découverts & pufiis en 1554- 

La guerre cependant fe renouvelloit 
entre la Framce &c VEièpereur^ Fran- 
çois Sforce, fecorïd du nom , frère de 
Maximilien , après diverfes akenfaaM 
ves de fuccès & de malheurs , avoitété 
rétabli dans le Duché de Milan par le 
Traité de Cambraû I>e jaiks fu)m 
de plaintes contre ce J)uc portement 
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François 1. à tortner le projet de con- an. 1515% 
quérir de nouveau le Milanès. Sforce 
étant mort fans enfans en ij^j.les 
pretenricm^ du Roi ée France n'en 
devinrent que mieux fondées , puifquc 
ce Prince n'avoit fait la cclîion du Du- 
ché de Milan , par le traité de Cam- 
brai , qu'en fàireur de Sforce 6c de fa 
poftérité. II en demanda Tinveliiture Guerre entre 
pour h Duc d'Orléans. L'£mpereùr> vBn^^ttL^ 
après avoir amufc quelque temps le Italie» 
Eoî, le refufa abfodumtnt ; & laguer^ 

re fur déclarée. 

Gênes penla bien qu'elle s'y trouve* r 
roit -^rtvcloppée. Elle ne fe trompoit 
pas ; & le vingt-quatre d'Août 1^36, 
on apprit qu^un corps de troupes affez 
conlidérable s'approchoit de cette Pla- 
ce fous les ordres de Guy Ratjgonéi 
de Caçnino Gonzague , Ôc de CéTar 
Fregoie 9 attaché depuis long- temps 
au fervice de France. André Doria en 
(ut informé. 11 étoit alors for les côtes 
de Pirovence avec la Flotte Impériale 
qu'il commandoit. H en détacha huit 
galcrcs & huit cents hommes, qu'il 
envoya à Gênes fous les ordres d'An- 
toine Doria , & d'Auguftin Spinola^ 
Les ennemis cepei^ant étant amvésfacG&m^'^ 
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An, is}6. à Rivaroio, qui n'eit éloigné de Gê- 
nes que de quatre milles , envoyèrent 
lommer cette Ville de les recevoir. 
Mais on arrêta leur Envoyé 9 à qui l'on 
ne permit pas même d'entrer dans la 
Place.^ Ils continuèrent de marcher 
toute la nuit , & commencèrent l'efca- 
lade un peu avant le joun 

Ils attaquèrent de deux côtés au . 
même temps* L'attaque deFregole fut 
poufTée fi vivement y que quelques-uns 
• de fes gens parvinrent jufques fur la 
muraille 5 où uh Enfeigne planta fon 
drapeau : il fut arraché fur le champ , 
& celui qui le portoit culbuté 
dans le foffé. Fregofe s'attendoic. 
qu'il fe feroit en fa faveur dans la 
Ville quelque mouvement qui lui fa- 
ciliteroît la réuffite de fon projet : 
'mais, foit qu'il eût* moins departifans 
qu'il ne croyoit , foit que les mefures 
qu'on avoic prifcs les euffent mis hors 
a état de remuer , fon efpérance fut 
. trompée. Voyant donc qu'ail n^ a\ oit 
rien à attendre de fes intelligences y &. 
que fes gens étoient repouflés de toutes 
parts , ii fit fonner la retraite. L'autre 
attaque n'avoit pas mieux réuflî. On 
.piînfok que les ennemis recommen- 

ceroieht 
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ceroient leurs tentatives la nuit fui- a», isatf». 

vante : mais ils reprirent le chemin du 

Piémont. Cette expédition leur cou- &Ue. échoue^ 

ta cent foldats , dont foixante furent 

tues& quarante faits prifonni ers. Les . • 

Génois n'y perdirent pas un feul hom- 

àae. 

• Fregofe y Pâme de cette entreprîfe f 

ne Tavoit tentée que fur l'efpoir d'être 
fecondé par les partifans qu'il avdt 
dans Gênes. Le Sénat employa tous 
fes foins pour les découvrir » & en 
fit la recherche la plus exafte. Trois 
Plébéiens furent trouvés coupables ^ 
& ils furent décapités. Quelques ha- 
bitans de la Vallée de Polfevera furent 
convaincus d'avoir fourni aux troupeis 
de Frégoie des vivres & des échelles* 
Ils furent bannis ^ & leurs maifons 
furent rafées. On punit aufTi quel- 
ques habitans de Chiavari y quiavoient 
•lervi les projets des ennemis : on ren^- 
dit à Dieu de folemnelks aélions de 
grâces : on rétablit & Ton augmen- 
.ta les fortifications : on ne négligea 
aucunes précautions pour fe mettre 
en fûreté contre des attaques nou-* 
velles & les Citoyens refferreeentt 
pl^iis que jamais jes Ikns de leur union*j» 
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• dont ils venoient d'éprouver les avaa-i' 

& fuiv. WffÔS» 

Gènti- 99. Enfin les Génois furent tirés de tou-*. 
benne intci- ^ iMméctide par la nouvelle qu^k 

ligcnre avec -t^a i 

il Fiance, priçent d une 1 rcve conclue en i y 3 7. 

pour trois mois » entre l'Empereur ôo 
le Roi de France. Cette Trêve fut 
prolongée pour dix ans Pâiinée iuivan- 
te* Les Génois rentrèrent en bonne 
intelligence av£c ia« France , ôc leun 
commerce avec ce Royaume fat rott^ . 
vert en 1 5'4.^i • La guerre recommença 
dès cette année même , malgré la 
Trêw 9 entre François 1. &c Charles* 
Quint : mais les Génois nV eurent 
point de part. Loin de vouloir roru- 
pre avec eux , le Roi* de France tâcha 
de les engager à conclure avec lui un 
Traité d'amitié, il fut négocié en 
lS^3* ^^'^ ofFroit d'envoyer un 
AmbaiTadeur à Gen :s^ :• il demandoit 
Gue les Ports de l'Etat de Gênes fuC- 
ient ouverts à. ,fes Flottes •& 4 celles 
•de fes Alliés ; & qu'enfin les Génôi$ 
iui pji;êtairent quelques fi>mm;ês d'ar^ 
:gcntdont il avoir befoin.^ 

. Le Sénat répondit <^ les Génois 
feraient fort honorés d^^écwoir t'Am^- 
^faaiTadieur^de France ^ mais quUi y av^ 
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à craindre que cela ne chagrinât TEm- ^ 
peretit , qu^on ne vouîoit pas mecon* &*(uiy, 
tenter ; que les Ports de TÉtat de (îê- 
iies feroîent toujours ouverts aux Flot- 
tes du Roi ; mais q.u^il trouvât bon- 
cm^on ne les ouvrit pas à celles des' 

Turcs avec qui la France cîoit liguée : 
que les Génois étoient au défefpoir dù 
ne pouvoir prêter au Roi les fomn*es 
qu^il demandoit ; mais qu-e Fépuifç-^ 
roénf de leur Etat ne le leur perïnetH 
tûit pas. 

Le Roi fut peu content de ces re- Entreprffc 
ponfes , & en marqua fon reffentiment. Stroxxi 

4L, e • • • -n'j? fans cnct^ 

Pierre Qtrozzi , qui ramenoïc du rié- 
lïiont quelques troupes Françoifes en 
X y 44. eut ordre de tenter de {iirpren- 

dre Gênes à la faveur des intellîjgences 
que la France y confervoit , mr-tout 
avec les Fiefques , Maifon pui (Tante 5c 
accréditée : mais l'armée impériale at^ 
laqua Strozzi dans fa marcne , & le 
mit hors d'état de rien entreprendre. 

La paix qui fut fignëê Tannée fui- 
•vante à Crêpy entre ieUoi de Fran- 
ce & TEmpereur , écîartânt d^Italie les 
armes Françoifes 5 acheva de tranquil- * 
lifer les GcBofe. Ik joûïreBr qtaelqûei 
années d'un répos parfait, & n^iiùa^^' 

' Hi] 
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noient rien qui pût ie troubler , Icvrf- 
^^^'^^ qu'ils furent fur ïe point de voir leur 
• * Gouvernement bouleverfé par une 
conjuration formée dans les murs mê- 
me de Gênes. Ce fut la fameufe con- 
juratioa des Fiefques', Tun des évene- 
mens les plus intérelTans de THiftoire 
Génoife r & fui^ lequel on nous a laif£é 
le plus de détails. 
S— "^"^^ Jean Louis de Fiefque » Comte de 
'^t^ Lavagna, l'un des plus riches & des 
ah ConKe*Sf pl^^ puififans Citoyens de Gênes, avoit 
yicfjue» hérite dès.Penfance des gros bîens de 
Sinibatdo de Fiefque (on pere* On 
avoit perfediomië fes talens naturels^ 
par une excellente éducation : mais 
on lui avoit malheureufement infpiré 
une ambition qui fe fortifia, avec l'âge 
Tout jieune encore » il avoit été lié 
avec Cefar Fregofe , &: s'étoit engage 
de le féconder dans Fentreprife qu'il 
forma contre Gcnes en i j. Il au- 
roit été puni fans la çroteûion d'An- 
dré Doria , qui peut-être eut pitié de 
fà jeunefle, * En i Fiefque ctoij: 
entré dans le projet formé par Pierre 
Strozzi : mais comme ce projet n e un 

Ficf<juc ne Revoit alors avoir quVnze ans | sfli 
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point d^exéeution , peut-être n-eut-on 

pas pour lors connoiflTaTiGe des nou- 
velles intrigues du jeune Comte de 
Fiefque. 

L'ambition n'avoit pas feule part à 
ces entreprifes bafardeufes auxquelles 
il paroiflbit fe porter fi volontiers. Il y 
étoit poulTé par une paflîon plus agii^ 
fente encore. Il ëtoit jaloux de la 
puiiTance des Doria , dont la nïaifonr 
n'étoit ni plus ancienne ni plus illuf- 
tre que la fienne i & comme il n'étoit 
pofîible de détruire leur pouvoir qu'en 
DÔuleverfant l'Etat » il fe prêtoit à tous, 
les projets qui pou voient y contri- 
buer. 

' André Doria étoit extrêmement, 
confidéré dans Gênes , & par les fer- 
vices qu'il avoit rendus , &• par ceux 
qu'il pouYoit rendre* il étoit comme, 
le lien entre l'Empereur & les Génois.* 
Il les aûuroit de la protedion de ce 
Prince auprès duquel il avoit ua 
grand crédit. On le regardoit lui-mê- 
me comme le Proteéleur de la Répu-^ 
biique. Les honneurs s'accumuloicnt 
fpr -a tête; & à voir les refpeéls qu'on, 
lùi rendbit , ôn l'eût pris pour le Soù^ 
verain de l'Etat*. Ce n'éton cepcndairi^ 
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point André qui excitait la jaloufie de 
* Fiefque^ Ce vieillard * jouiffoit d'une 
gloire méritée. D'aiiieurs il étoic d^un 
âge à ne pas faire Long.- temps. ombrage 
»au jeune Comte. Mais André,qui étoit 
fans enfans , avoit adopté Jeannetia. 
Doria fon parent , âgé d'environ vingt- 
iiuit ans , & qui s'etoic fait remarquer, 
par quelques aftions dé valeur. Non 
îeulement André lui avoit fait obtenir 
Ta furvhrance de Ùl charge d Amiral de 
^Empereur ; il fui faifoit de plus par- 
tager les hommages des Génois 5 & le 
fubdituoit , autant qu'il étoit en lui , à 
Tes honneurs & à fon pouvoir. . 

Cétoit ce qui révoltoit Fiefque , 
d'autant plus que Jeannetin étoit peu 
digne du rang ou on le faifoit monter, 
Ké d'un père peu riche , fon éducation 
avoit été fort négîigéer Tranfport^ 
tout-à-coup d'un état obfcur à un haut 
degré d'élévation , il n'avoit pu le 
fou tenir , & s'^étoic laifllë aller à un or- 
gueil que ne pouvoient fupporter fur- 
tout ceux qui , comm.e Fiefque , étoient 
au moins les égaux pour la naiâanee , 
& lui croient fupérieurs à tous autres- 
égards. 

^ t u avoh poux lots ans» 
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La jaloufie de Fkfque étoit tous les AHTIrïîr 
jours aigrie paf les rapports qu'on lui 

bâfoit des d^fcoufô oleins de hauteur que 
Jbiimetîfi tenoit wns difcrëtmti^ m mé^ 
nagement* De-là naquit dans Feiprit 
du Comte de Lavagna une haine irré* 
conciiiable contre JesMinetin 9 & cette 
haine s'accrut au point que rien ne fiit 
tspable de la retenir^ , 

Le^ Puiilances ennemies de Gênes ^1 ^'^s^ 
forent mettre à profit les dîfpofition* % 
deFiefque. La France, qu'il avok déjà 
fervie , le fit deredief foUîciter de 
renverfer le nouveau Gouvernement 
que ks Génois avoient adopté. Cette 
Couronne s'engagea de l^appuyer for* 
tement., & lui fit faire diverfes offres 
avantageuies , par Cefar Fregofê , paîf 
Cagnino Gonzague & par du Bellai. 

La Cour de Rome offrit aufli fk 
proteétion à Fiefque , s'il vouloit en-^ 
treprendre quelque chofe contre les 
€raois« Le Siège Pontifical étoit pour 
lors occupé * par Alexandre Farnefe , 
qui avok pris le nom de Paul III* H 
«voit un fils qu'il avoit fait Due de ^ 
PàrHie& éè Piaifanee* Teusles-z^ux 
étoient méc-ontens d'André B^ria, & 

î DcpuU 
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An. xs4tf. jaloux de lapuiiiance de TEnapereur en 
Italie. Leur but çtoit de fe venger dé 
Doria f Se de détacher les Génois des 
intérêts de l'Empereur; à qui ib étoient 
uniquement dévoués depuis la dernière 
révolution. Or rien ne pouvoit mieux 
concourir à ce but , que d'aider FieC^ 
que à fe rendre maître de Gênes* 

Fiefque, charmé des avances qu'on 
lui faifoit ^ fit un voyage à Rome pour 
s'aboucher avec le Pape & avec le 
Cardinal Trivulce chargé des intérêts 
de la France en cette Cour. Trivuke 
lui fit les propofitions fuivantes : que 
Fiefque i*établiroit l'antienne forme 
du Gouvernement de Gênes ^ qu'il 
feroit rentrer cette Ville fous la dor 
minaiion du Roi , de la même manière 
qu'elle y avoit été auparavant ; qu'à 
ce moyen le Roi encretiendroit à fes 
dépens fix galères aux ordres de Fief- 
que ; qu'il payeroit une garnifon de 
douze cents hommes pour fa Forcer 
reflede. Montobio , & qu'il le feroit 
Capitaine de cent homiiies d armcs> » 
avec une penfion de douze mille écus> 
; Le Tape de fon côté s'engagea d'af- 
mer pour le fer vice de Fie>que » quatfie 
galères que celui-ci acheterojx^ou i^ein- 

iroit 
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droit dVfaeter en paffant parPIaifan- an. is4ff« 

ce. Enfin le Duc de Parme pronoit de 

tenir deux mille hommes prêts à mar- 

clier dès que Fiefqu^ le requereroit» 

Ces propofitions furent acceptées par 

le Comte de Lavagna : mais il ne vou^ 

lut cependant rien figner^ qu il ne fus 

de retour à Gênes* 

n y trouva Jeannetin Doria plus 
Eer que jamais. Cette vue ralluma tou- 
te fa haine. Sfodcrato 9 envoyé prefque 
fur les pas de Fiefque pour hâter la . 
ranfication de Taccord projetté , pro- 
fita derinflant , & lui fit fignerles con- 
ventions arrêtées à Rome. Mais à pei- 
ne Sfoderato partoit il pour reporter 
àXrivulce le traité figne, que Fiefque 
le fit rappeiier. Il n'avoit encore con- 
fulté perfonne : un projet tel que le 
fien n^avoit pas befoin de confidens* 
Il crut cependant devoir fufpendre la 
réfolution qu^il avoit prife , jufqu^à ce 
qu'il eut fû Tavis de trois hommes en 
qui il mettoit toute fa confiance* 

C'étoit Vincent Calcagno , Jean- ^J^j^^^^"^"'^^ 
Eaptidc Verrina, & Raphaël Sacco. 
Calcagno étoit un homme de bon 
fens , un peu timide , & peu fait pour 
les grandes vûes : depuis long temps 
Tomff IL I 
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au fcrvice de la mal(bn du Comte de . 

Fierque.> il avoir pour lui un attache- 
ment fincere 6c défintéreifé : éloigné 
par Ton carailcre des cnircprifcs péril- 
kuf^s, porté par amitié à en détourner 
FicfqLie ; il c:oit en même temps dif- 
poré à lacrifîer tout pour l'en tirer* 
Verrina étoit un des voifms du Com- 
te ; ôc ce Yoifmage avoit occafionné 
entr'eux une étroite liaîfon. Biche zix-^ 
trefois , mais ruiné par fes dîflîpations ^ 
il aimoit Fiefque par goût & par in-^ 
térct : affocié à (es plaifirs , profitant 
de Tes dépenfes j comptant tirer par 1^ 
fuite des avantages plus grands encore 
de la faveur d'un homme aufli confî-^, 
dérable , il s'étoit appliqué à captiver 
fes bonnes grâces 9 & écoit devenu fba 

confident le plus intime. Il avoit d'ail- 
leurs du courage > de la hardielle , un 
génie porte aux projets les plus hafar- 
deux, li écoit grand enncnù de la ^^o-f 
blefl'e , des Doria , du .nouveau Gou- 
vernement. Il n'envifageoit de reflbur^ 
ces pour fon élévation & ik fortune 
que dans le bouleverfement de TEtat* 
Avec de pareilles difpofition?-, il étoit 
jca^ahle de confeils dangereux ôc dç 
Services utiles» Four $açco ^ Juge 
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Terres de Fiefi^ne , peu en état de fc 
déterminer par lui-mêioe ^ plus recom- . 

mandable par Ton zeîe que par Tes lu- 
mières ou- fes takns ^ il fuivoïc aveu^ 
Ç;lément les imprelSons de fbn maîtrô 
a quiU étoit uniquement dévoué. Teh 
étoient les amis que confulta le Com- 
te de Fiefque. 

Son but n etoit pas de délibérer s^il 
perfifteroit ou non dans le projet de 
perdre les Doria y Ôc de changer le 
Gouvernement préfent; mais d'exami* 
ner feulement quelle étoit la façt>n de 
le faire la plus sûre & la plus avanta- 
geufe pour lui , fuit-tout s*it devdïC 
accepter les offres que lui faifoit le Roi 
de France , & s'engager à remettre 
Gênes à ce Prince. Il commença par 
expofer à fes confidens le deflein qu'il 
avoit formé f les pifla» de lui dire ce 
qu^ils penfoient fur le moyen de Pexé- 
cuter. 

Calcagno parla le premier. Une pa- 
îeHle entreprife Pàvcif effi-feyé , & il en 
jepréfenta avec force toutes les- diffi- 
cultés. » Vous comptez , dit il ^ fur les 
j»fécours étrangers ^ ^ fur ceui& dtt 
^PeujAe de Gènes : mais où font ces 
•fecoùrà' 4«rafigers*f Comment arrt; 
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An> »veront-ils ians être apperçus f Corn- 
«ment feront-ils reçus des Génois , en» 
9 nemis de toute dominiation étrangeref 
30 Que few en votre faveur le Roi de 
» France , aflfez occupé à garder fes j 
3P frontières , fi la guerre fe renou- ; 
»vt:lle en Italie ? L^Kmpereur foutien- , 
a>dra les Génois : leur fort dépendra 
«d'un combat entre le Roi de Fran- 
gea & ce Prince 9 & vous dépendrez : 
» du vainqueur , qui profitera feul de j 
3» cette entreprife. Vous vous flattez 
a» quelle Peuple de Gênes déclarera 
pt>pour vous : mais^ voudra-t-il vous re- 
»connoître pour maître , vous qui êtes 
poun des principaux de ces Nobles 
«qu'il baît 9 & contre lefquels vous 
» prétendez l'armer f S'il vient à bout ! 
9 de foumetire les Nobles , ne craignez^ | 
» vous pas qu'il rappelle fes anciennes 
59 idoles , les Adornes & les Fregofesf 
» De quelque côté que vous vous tour- 
50 niez , haï des Nobles , dupe du Peu- 
*pie $ regardé par vps Concitoyens 
r comme le pertiirbateur de leurfç- 
»pos, par r^lmpereur çorpme renne* 
• mi de la République qu'il protège, 
jPpar le Roi de France comme un 
j»hQnime qui lui enlevé- uûq Souvei! 
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■rainetè à lacjuelle il prétend toujours 5 ^ ^ 
» votre tentative ne lèrvira qu^à four- ' 
voir des armes à Jcannetin iJoria^ qui 
»ne cherche qu^à vous perdre , & qui 
»vous perdant méritera alors le titre 
af>de libérateur de fa Patrie. Ainfi vous 
•ferez Finftrument de la gloire 
» votre ennemi: on immorralifera vos, 
» malheurs par ia flatue , & l'on y lira . 
poentr'autres titres celui de vaincjueur 
•du rébelle Fiefque. » 

Le Comte fut vivement frappé d^un 
difcours auffi véhément ^ prononcé par 
4in homme qu'il fa voit lux être venta* 
blement attaché. Verrina en remarqua 
les effets , & ie hâta de prendre la pa-^ 
rôle , pour détruire une impreflîon fi 
contraire à fes fentimens. 11 exagéra 
ce qu'il y avoit à craindre de la part de 
Jeannetin Dorid, &c la néceifité d^. 
le prévenir. Il fit fentir qu il n'étoie 
rien moins qu'impcffible de reuffir dans 
le projet que Fieique avoit lormé- Il 
foutint qu'on n'avoit befoin pour cela 
dWuns feeours étrangers f 6c que 
ceux fur-tout que fourniroit la France 
feroient plus dangereux qu^utilcs* Que 
cette Couronne étoit decrcdiLce dans 
Italie depuis fes malheureux fuccts. 

1 lij 
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Que fon appui ne ferviroit qu'à révol- 
i54«- l'elprit des Génois , & à attirer 
les armes de PEmpereur. Que rem- 
ploi de Gouverneur de Gcnes au nom 
du Roi -de France n^étoit pas une 
^ place digne de Fiefque. » Mais , ajou- 
9ta-t-il> à quoi bon chercher des fe^ 
» cours ailleurs? Il n'y a que deux 
9» cents foldats dans Gênes« Doria a 
;^ vingt galères dans le Port: mais elles 
» font déiarmées. Oiez vouloir être le 
, • samaître ; & avec le fecours fcul de 
wos amis vous le ferez. » . 

Un pareil hngage flattoit trop l'am- 
bition du jeune Fiefque pour ne le 
pas entraîner. En vain Raphaël Sacco 
opina pour accepter le fecours de^ 
France, fauf à prendre , après la réuf* 
fite , des mefures différentes ; Verrina 
répliqua ; & Fiefque ayant déclaré 
qu'il fe déterminoit pour l'avis de Vcr^ 
rina ^ il ne fut plus queftion que de 
renvoyer Sfodeiato. Au lieu du Traité 
iigné 9 on lui donna une lettre pour 
Trivulce qui ne contenoit que de va- 
guçs remercimens« Fiefque prit enfui- 
te quelques arrangemens généraux 
Projet de ^vcc fes trois amis. La bafe du projet 
fiefque. ^toit la mort d'André & de Jeanne tin 
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Doria. Verrina , Calcagno Se Sacco An. i 
fe chargèrent de fe fsûre cliacun de 
leur côté le pins de partifans qu'il leur 
fene»ic pofllble , fans faire part à aucune 

deflfein pour lequel ils les réfer- 
voient, Fielque fongea i lê rendre plus 
que jamais agréable au Peuple , mais 
fur-tout à ôter aux Doria jufqu'aux 
plus légers foupçons de Fentreprife 
qu'il méditoit. 

Il y avoir lonp-temps que Fiefqué 
s'appliquoit à fe faire des créatures. Il 
rendoic des fervices aux uns , faifoit 
des libcrâlités aux autres , étoit avec 
tous d'une douceur 9 d'une affabilité ^ 
dîme complailance qui les charinoienr. 
Sa bônne mine , la richefië de fes lia- Sa poliii^ue. 
tits, la magnificence de fon train , la 
-bonne grâce avec laquelle il manioit 
fon cheval , ou faifoit publiquement 
quelques autres exercices : tout cela 
contribuoit à le faire aimer. Rien nieft 
indilïcrent quand il s'agit de gagner 
le Peuple. Maïs fes manières ouvertes 
& polies , & fa générofité fur- tout , lui 
gagnoient toiis les cœurs. Il fut que les 
ouvriers en foie écoient dans un état « 
fort miférable, parceque leur com- 
teerce interrompu par la guerr^î n'étoic 

liv 
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pas encore bien rétabli : il fit dire à 
ceux qui avoient beloin< de iecours ^ 
de venir chez lui j & il leur fit à tous 
diâhbuer du bled. Jl s'attacha par là 
ces ouvriers , qui forïnoient dans Gê- 
Des un corps fort nombreux. 

Pour préparer doucement les efprits^ 
il femoit adroitement des difcours fur 
la tyrannie des Nobles , & gémiflbit 
fur letat où le petit Peuple étoit ré* 
duit , iniînuant quelqueiois qu'il ne 
feroit pas diiïïcile d^y remédier ; mais 
exhortant toujours à la patience 9 & 
parlant fur tout cela avec tant de far 
geife ôc de prudence , qu'il n'en réful- 
îoit rien qui pût donner quelque idée 
de fon projet. 11 aftecloit d'aller fou- 
vent chez les Doria. Il traitoit André 
avec toutes fortes de refpeûs , àc Jean- 
netin avec une confiance Apparente 9 
le confultant même fouvent fur fes af- 
faires. Autrefois 9 & dans un temps oÀ 
Fiefque n'avoit pas les mêmes raiîbns 
de contraindre fa haine 9 il avoir eu 
avec Jeannetin des différends aflcz vifs: 
il vint à bout y à force d'amitiés 9 de les 
lui faire oublier, 

A une diffimulation profonde Fief- 
que joignoit des précautions d'un autre 
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genre, & non moins néceflaires. Il ^i^* 
pafla tout Fété dans fes terres , où il 
forma fes vaflaux au métier des armes , 
fous prétexte qu^il craignoit quelque 
entreprife de la part du Duc de Plai- 
fance : mais on a vu qu'au contraire le 
Duc de Plaifance lui avoit promis deux 
mille hommes. Fiefque pouvoir comp- 
ter fur pareil nombre de fes vaflaux. 
Il avoir les quatre galères achetées du 
Pape : il en nt venir une à Gênes. Il • 
prévint enfuite Jeannetin Dpria , qu'il 
traitoit comn>e fon ami , qu^il alloit 
armer cette Galère en courfe contre 
les Turcs, & qu'il avoir ordonné" à 
un grand nombre de fes vafTaux de fe 
rendre à Gênes , afin de choifir les 
meilleurs hommes pour mettre fur fa 
galère. On ne fut donc poLct étonni 
de voir arriver chez Fiefque grand 
.nombre de gens armés- Verrina s'étoit 
pendant ce temps afluré de quelques 
centaines de Citoyens , qui s'étoient 
engagée de le fervir , fans qu'il leur - 
eût révélé de quoi il s^agiflbiu. L'Italie 
éroit tranquille & Gènes fans dé- 
fiances. Il n'y avoir qu'une foible gar- 
de au Palais , aux Portes & au Port.- 
Les galères étoient défarmées,;laRé- 
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An. 1546. publique alloit être fans Doge. Jean- 
Baptifte Fornari Ibrcoit de charge 
premier de Janvier , & ne devoir être 
remplacé que le 4. félon Tordre éta- 
bli par le nouveau Gouvernement. 
Les conjonâures ne pou voient être 
plus favorables pour rentreprife de 
Fiefque» Toutes le^ mefures étoient 
prifes , excepté celles qui concernoient 
le dérail de Fexécution. Les conjurés 
sWernblerent pour les régler. 
Divers pro- On propofa d'abord d^aflafliner ies 
î"rri^"^Doria dans FEglife de S- André, pen- 
changer. Gant; une première iviefie a laquelle us 
étoient invités d'aflifter. Mais Ton 
craignoit qu'André Doria ne s'y trou- 
vât pas à caufe de fon grand âge. Oa 
crut qu'il feroit plus sûr que Fiefque 
tail'embiât fes viêtimes dans fa propre 
. maifon. Un repas qu'il devoir donner à 
Jules Cibo fon Beau-frere , qui venoit 
d'époufer la fœur de JeannetinDoria > 
lui en fournilToit Toccaiion. Il y devoit 
convier André & Jeannetin Doria 
avec une nombreufe compagnie. Des ' 

fens apoftés dévoient égorger les deuîc 
)oria y 6c quelques autres perfonnes 
-qu'on leur devoir marquer. Aulfitôt 
Fiefque devoit fortir pour foulever te 
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Peuple & s'emparer du Palais » tandis 
que Verrina le feroit élire Doge. Pour 
adurer la réuflite du projet y on donna 
ordre aux vaflaux de Fiefque , &c aux 
fecours du Duc de Plaifànce , de fe 
tenir prêcs au premier ordre. 

En confequencc de ces arrange- 
mens^Fielque invita les deux Doria 
à ûiner chez lui le 4 cfe Janvier i j'47# 
Mais André Doria refufa , parce qu'il 
avoir la goutte ; & Jeannetin , parce- 
qn'^une alikire Tappelloit ce jour-là 
mêaie hors de Gênes. Il fallut donc 
prendre d'autres mefures. On vouloit 
prévenir Télei^ion du nouveau Doge* 
D'ailleurs le retardement pouvoit de- 
venir dangereux. L'vexécution fut donc 
fixée à la nuit* du premier au deux dé 
Janvier. 

Fiefque n'avoit de confidens dans 
Gênes que fes trois amis , & peut-être 

fesdeux frères qui paroîtront bientôt 
avec lui à la tête des conjures. Il etoit 
sûr de leur fecret ; mais fes deilèins 



France ou de Plaiiance $ où on ne les 
ignoroit pas. Ce fut par-là que Ferrant- 
Gonzague , Gouverneur de Milati , en 
fut inliruit* Il en avertit par deux fois 



pouvoient tranfpi 




la voie de 
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A». 1 547. André Doria & Gomez Snarez , Am^ 

ballàdeur de Charles-Quint à Gcnes: 
, mais ils le défioient ii peu de Fiefque , 
qu'ils n'ajoûterent aucune foi aux avis 
de Gonzague* Doria Snarez s'en en-» 
tretenoient un jour 5 lorfque Fiefque 

* entra. Il parut fi tranquille, parla avec 
tant de liberté d^efprit , que Doria ne 
put s'empêcher de dire tout bas à 
onarez , en s'approchant de fon oreille : 
» Voyez s'il y a la moindre vraifem^ 
»blance à ce que Gonzague nous é* 
» crit ! » Avec quelque adrefie que 
Fiefque eût gardé ion fecret , il avoit 
cependant été pénétré: mais c écoit 
heureufen:vent par un de ieS' amis 9 à 
qui il n'avoit caché Ton projjt qucpar- 
cequ'il favoit qu'il Fen auroit détour- 
né. Cet ami etoit Paul Panfa , qui 

• avoit pris foin de ion éducation dans 
Ibn enfance r Se qui aux talens de 
1 homme de -lettres joignoit les vertus 
de rhonnête^homme ôc du bon Ci- 

^ toyen. 

Panfa connoiflfoit trop Fiefque , & 

depuis trop long- temps , pour ne pas 
remarquer dans fes manières la plus 

légère altération : 6c quelque empire 
qxx'on ait fur Ibi^meme ^ Tagitatioa de 
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Tame occupée de grandes chofes per- j^^^ ^^^^^ 
ce toujours aux yeux des amis parti** 
cuiiers , plus clairvoyans que les au- 
tres y & devant lefquels on le contraint 
moins. Un jour Pan fa ayant tiré Fief- 
que à l'écart , lui dit qu'il s'appercevoit 
depuis quelque temps par 1 altératioa 
de fon vifage , qu'il tramoit quelque 
^rand projet i que Tes liaifons ôc toute 
la conauite le confîrmoient dans cette 
idée ; qu'ail le conjuroit de ne pas s^em- 
barquer témérairement dans une en- 
treprit qu'il étott aifé de deviner, & 
de ne f)as facrifîer le bonheur certain 
dont il pouvoit jouïr à des efpérances 
chimériques ^ ou du moins dangereu^i- 
fes* Fiefque embarraflé répondit en 

généial , que s'il formoit des projets » 
s feroient toujours dignes de lui. 
Pan /a refpeâa le fecret de fon aoû i ôc 
n'infilla pas davantage. 

Nous avons vû de quelle façon Fiel* Suite du pro^ 
que a;voit fait entrer dans Gèn^s beau* {[uV * 
coup de fes vaifaux armés ^fous prétex- 
te de les embarquer fur fa galère.. Il 
l'avoir mlfe en état de faire voile 5 & le 
preoiier de Janvier il vint dire à Jean» 
netin Doria , qu'il avoit envie de la 
faire ibrtir la nuit fuivante ^ mais 
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^ qu'il craignoit qu'André Doria ne s*y I 
oppofât j & ne lui permît pas de l'en- 
voyer en courfe contre les Turcs , à 
«aufe de la Trêve que TEinpereur 
avoit conclue avec eux ; qu'il le prioit ; 
donc de donner fes CMrdres au Port 9 ; 
pour qu'on laiiîat fortir cette ^ galère , 
& qu'il ne s'étonnât pas s^ii entendoit 
quelque bruit durant la nuit. Jeanne* . 
tin , enchanté de la confiance que lui 
temoignoit Fiefque , ^lui promit tout 
ce qu'il voulut , Se fe chargea de pré- 1 
venir fur tout cela André Doria* Fief- j 
que refta long-temps chez les Doria, | 
cà' ii aâèâa la plus grande liberté d'ef* 
prit ôc beaucoup d'enjouement. Ayant 
apperçu les petits enfans de Jeannetin , 
il les prit dans fes bras , &c les careiïâ ; 
beaucoup. Enfin il fortit , & rentra 
chez lui > où fe raâexnblerent quantité j 
de gens à fes ordres* 

La précaution que Fiefque venait | 
de pcendre étoit eLXtrêmenaent impor^ 
tante. Un moment après , le Coni^ j 
mandant de la garnifon de Gênes j 
inquiec d'avoir vfi plufieurs foidats, 
mâme de ceux de la. garde 9 prendra : 
le chemin de la nriaifon de Fiefque • 

en vint. avertir Doria. Jeannetin r4 
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pondit qu^il n'y avoit rien à craindre ^ 

& cj^u'il ne s'agifibit que de la gakre 
de Fiefque j qui devoir partir dans la 
nuit» Cependaot Fiefque avoit donné 
ordre- de iaiflTer entrer tout le monde 
chez lui 9 mais de n'en laifler fortir per«i 
Tonne. Il ccoit allé enfuite vifiter les 
gardes de la Ville » puis il avoit pa0ë 
par la maiibn de Thomas Afleretto ,^ 
ou il troava vingt-trois Citoyens des 
^incipaux du Peuple, > que Verrina 
woît lu y faire venir comme par ha-« 
zdxà. Il les invita à fouper. Pour Ver— 
rina , il parcourut la Ville , le Palais ^ 
la maifon des Doria » aân de s'aâuree 
fi tout y etoit tranquille , fi Ton ne 
le défioit de rien« 

Les gens que Fiefque avoit conviés $ 
introduits aans l'appartement oà il 
les conduifit ^ furent bien furpris d^ 
n'y voir, au lieu des préparatifs d'un 
repas , que des vifages inconnus » des 
foldats , & des armes. Leur étonne- 
roent redoubla lorfque Fiefque , ch^n^ 
géant tout à coup décontenance , leur 
adrefla à peu près ce difcours ; » Le. 
•temps eft venade délivrer Gênes d$ 
»la tyrannie de quelques Nobles* En^ 

^çQfQ une i»eure i Oc elle eii libres 
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» Voilà la têce à lauuciic ijc vous ai 
•invités* Jcannetin Doria afpïre à de- 
» venir maître de Gênes. J*en ai des 
3» preuves par écrit , & je fuis en état 
»de vous les montrer* Il me regarde 
9 avec raifon comme un obilacle à fes 
» ambitieux dcficins , & il met en 
»u(àge, pour me perdre , ôc le poifon 
»& le fer. Vous n'êtes gueres plus 

• ménagés par une NobleflTe orgueil- 
>5leufe dont les mépris & les faauteuis 
» ne feront qu'augmenter dans la fuite. 
^ Délivrées - vous f & fuivez - moi* Je 
•vais relïufciter 1 état populaire , & le 
•cimenter du fangdes Doria* Mes me- 
»fures font fi bien prifes que mon pro- 
»jet ne peut manquer. J'ai ici trois 

• cents foldats armés , & dans le Port 

• une galène bien équipée. Les gardes 

• des Fortes & du Palais font à ma 

• difpofition* Quinze cents Artifans 

• n'attendent quemon fignal pourpren^ 

• dre les armes. Deux mille de mes 

• vaffaux , & deux mille foldats que me 

• fournit le Duc de Plaifance y arrive- 
» ront dès que je Tordonnerai. Per- 

• fonne n'a le moindre foupçon de 
•mon entreprife. J'ai couru tous les 
•fifques de l'avoir concertée. Je ne 

• vous 
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»vous Y aiîocie que pour en partager 
•^lagloire.» Ah. ih;^ 

Ces paroles déconcertcrent telle-' 
ment les vingt-trois hôtes de FiefquCy 
qu^ils furent quelque temps fans dire 
un feul mot. Eniin tous confentirent à 
le fuivre , excepté deux qui le fupplic- 
rent de les en dirpenfcr, ils repréfen- 
terent que leurs profclfions les avoient 
toujours éloignés des exercices des ar- 
mes ; que dans l'expédition qu^OT mé- 
ditoit jls feroient bien plus embarraf^ 
lâns qu'utiles : ils roomrerent tant de 
crainte 6c de timidité , que t lefquc 
confentit de les laiifer chez lui , à 
condition qu'on les enferaieroit dans, 
une chambre» On fervit enfuite un lé- 
gix repas , & ks conjuré; prirent tout 
de bout quelque nourriture. Cepen- 
dint Fieique fe déroba un moment 
pour entrer dans Fappartement de ùb 
femmcfqui ne favuit rien de tout ce 
qui fe paiioir. 

C'éroit Eléonor Cibo , fille de 
Laurent Cibo & de Richarde de Ma- 
lefpine. Elle étoitjeuné& belle , &ai- 
pioit tendreiiient ion mari , dont elle 
n'étoit pas moins aimée. 11 lui. avoir 
iait jufqu^alors un myfterc de là cojQr- 
Tame IL IL 
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An. 15^7. j^^^^i^^î ^ durant tout le foir, il IV 

voit laiflee avec Panfa , qu'il avoit char- 
gé de Pentretenir jufqu'à.fon retour r 
pour qu^elle eût moins d^occafion de 
s'appercevoir des mouvemens qui fe 
failoient dans fa maiion» Fiefque les 
aborda avec émotion, & leur expliqua 
à tous les deux % en peu de mots , ce 
qu'il ailoit faire. Eléonor prodigieufe- 
ment ^Uarmée fe jetta aux pieds de 
fon mari, &c fondant en larmes le con- 
^ jura 5 au nom de tout ce qu^ii avoit de 
plus cher , de renoncer à un projet û 
dangereux. Panfa fe joignit à elle : 
mais Fielque le débarraiiant de leurs 
tras : » Il n'eft plus temps , dit-il ^ 
atMadaoïe ; & dans une heure je ne 
«fuis plus , ou vous verrez dans Gê^ 
» nés V toutes chofès au-deffous de 
«vous. » Eiéonor tomba évanouie r 
en la porta fur fon lit ; & Fiefque 
renaa dans la fale où étoient le$ Con- 
jurés , pour faire fes dernières difpo- 
fition*. 

I^c^xou. convint que Verrina feroit tirer 
* un coup de canon^ à bord de la gakre 
jd^ Fielque ; qu'à ce fignal Fiefque 
s'empareroitdes ga-leres de Doria, que 
'yiQixijoêà empécheroit de s'éloigner ea 
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fe tenant à l'entrée du Port ; que Je- 
rôme & 0:tobon frères de Fiefque fe * 
rendroient maîtres de la Pof te de l'Arc 
& de celle de S. Thomas j qu'on iroic 
delà chez ies Doria , & qu'on égorge^ 
roit André & Jeannetin, tandis qu'oti 
exdteroit le Peuple à prendre les ar- 
mes , & qu'on forceroit le Palais. La- 
nuit ëtoit déjà avancée. On diftribûa 
les foldats qu'on, avoir fous les Chefs 
chargés d'exécuter les différentes par- 
ties du projet , & l'on fortit. ' 

Verrina fut fort long temps à don- 
ner le fignal. Sa galère , en allant pren- 
dre pofte à l'embouchure du Port» 
«*étoit engagée dans le fable ; & Ton 
fut plus d'une heure à la débarrafferv 
Enfin l'on entendit le coup de canon ^ 
^ chacun fe bâta d'agir. Le fuccès fut 
égal dç to^s côtés. Les Conjurés fu- 
rent bientôt maîtres dti Fort , des gaie- 
tés , àc des deux Fortes dont on étoit 
convenu de s'emparer. Cependant le' 
bruit qui fe faifoit fur les galères éveil- 
la les Doria , dont la mai'bn n'étoit pas; 
éloignée. Jeannetin crut que c'étoit 
peu de chofe , 6c fortit pour y mettre 
ordre, n'ayant d'autres armes quefoa 
é^ée , précédé d'unpage q^ui portoit 
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flambeau ^ & iuivi d'un feui laquais. 
Parvenu à la porte du Port ^ il ordon^ 
na qu^oti ouvrît- Lès Conjurés ouvrî?- 
rent eâeâivement à fa voix ; mais ce 
fut pour le percer de mille coups. Se- 
lon le pian dont oa écoit convenu , on 
auroit dû égorger fans déiai^ André 
Doria: mais lesConjuréscrurem qu^ua 
homme de quatre-vingts ans >. malade 
de la goutte 9 n'étoit pas bien redou- 
table , & ne pouvoic leur échapper. 
Cependant fes domeftiques , ayant ap- 
pris une partie de ce qui fe paflbit , le 
mirent à cheval : il eut le bonheur de 
fortir de la Ville ; &c il le retiraà Ma? 
j(bne y Château des Spiaola ^ à quinze 
milles de Gênes- 

Ayant laiflfé de bonnes gardes aux 
Portes Se aux galères , les Conjurés 
;au nombre de deux cents fe répandi* 
^rcnt dans les rues , ^our foulever le 
Peuple , en criant Fiffque 6c liberté. 
La Populace prit les armes. Le refle 
des Citoyens étoient dans une inquié- 
tude & dans une conflernaxion aflreu- 
fe» Les Nobles auroient bien voulu fe 
rendre au Palais ; mais ils craignoient 
^ue pendant leufabrence on ne pillât 
Icuns ixiaUbjgis..L'Ambafirad€ur dei£mr 
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pereur vouloit fuir; on l'engagea ce- ^^^^ 
pefidant d'aller au Palais , oà il trou- 
j va quelques Sénateurs aflemblcs. Les 
plus braves d'entr'eux fortirent » ie 
firent fuivre de quelques foldats ^ mais» 
ils rencontrèrent les Conjurés qui les 
forcèrent bientôt de fe retirer. Les Sé- 
nateurs qui ie trouvèrent au Palais ré- 
folurent d'e(fayer la voie de négocia- 
tion, & députèrent quelques u ns d^eux , 
pour favoir ce que prétendoitFiefque ; 
car on ignoroit encore quel étoit le 
but de tout le déf ordre ; & Ton ne fa- 
voit autre chofe y finon que le Comte 
de Fiefque étoit à la tête de cette en^- 
treprife. ■ - 

On ne fe doutoît pas qu'il nV'toit Mort â4 
plus* Depuis long temps les Conjurés/*^^^"^* 
le cherchoient en vain« Dès le corn*» 
mencement de TafFaire , il avoit couru 
au Port ,.en criant liberté. Les forçats 
réveillés par ces cris^ les- répétèrent 
Fiefque craignit que les forçats ne 
chercba(fent a brilèr leurs chaînes & à 
fe fauver* IL voulût paflèr fur les gale,- 
res; mais, en mettant le pied fur une 
planche qui y conduifoit y la planche 
lomba dans Teau., & il. tomba avec 
dk^ L^eau étoit feu^ profonde dans câc 
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endroit : mais il y avoir beaucoup èé 
* ^^"^^^ bourbe ; il étok chargé de (es armes* 
Il ne put fe débarralTcr : on ne s'étoit 
point apperçu de fa chute ; & h^ayant 
point été fecouru , il fe noya. 
Suites de Apfès Tavoif long-tcRips chercbe, 

A?ffurdeii^^5 Conjurés découvrirent enfin qu'il 
€ofljuration. s'étoit noyé,& fa. mort ne tarda pas à- 
fe répandre.^ Jérôme de Fiefque , qui 
devenoit Taîné de fa famille ^ fe trou- 
voit chef de la conjuration : mais il 
n'avojt ni les talens du Comte de; 
Fiefque, ni la confiance des Conjurés- i 
' Il marcha vers le Palais pour s'en em-, 
parer, & rencontra les Députés daj 
Sénat y qui demandoient de la part de 
la République à parler au Comte de 
Fiefque. Jérôme de Fiefque leur ré-j 
pondit qu'il n'y avoir plus d autre | 
Comte de Fiefque que lui ; qu^on eût j 
à lui livrer le Palais , & qu'il écou- 
teroit enfuite ce qu'ils avoient à lui 
dire» 

Cette réponfe , dont Jérôme de Fief- 
que n'a voit pas fenti les conféquences, 
apprit aux Députés que le Comte de 
Fiefque étoit mort ; & ils fe hâtèrent 
i3o porter au Sénat une fi heureufe 
awuvelle. On délibéra fur le parti qu'o» 
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ikvoit prendre. Quelques Sénateurs 

Vûulûient qu'on attaquât les Conjures ; 
ks autres > qu'on fe contentât de tenir 
ferme dans le Palais. Ce dernier parti 
fut fuivi* Il ëtoit jour. La mort du 
Comte de Fiefque étoit fûe de tout le 
monde. Les Conjurés, peu attachés à 
Jérôme fon frère y fe retiroient inlenfi- 
blement; la populace, qui avoir accou* 
ru au nom du Comte de Fiefque ^ fe 
diïïîpoit. Jérôme fe retira dans PEglife 
de S. Laurent , affez embarraffé de? 
fuites de cette afiaire ; puis il prit le 
chemin de la Porte de l'Arc. 

Sur ces entrefaites Paul Panfa étoit 
venu au Sénat : c'ctoit ce mcme Pan-^ 
ia , ami du Comte de Fiefque 9 &c qui 
ivoit tâché de le détourner du mal- 
heureux projet qu^il avoit formé. Lat 
vertu de Panfa le mettoit au-delTus da 
foupçon que fon amitié pour les Fief- 
ques auroit pu faire naître. Loin de le 
regarder comme fjfpeél , on le choifit 
au contraire pour négocier un accord 
Vv'cc Jérôme de Fielquc. 'Après plu- 
jieurs allées & venues y il fut enfitt 
icouvenu que les Conjurés mettroient 
|las les armes 9 & qu^on leur accorder- 
ait un pardon général a. kur^'omeir: 



* 
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An. 1 547^tant qu'ils ne feroient jamais recher- 
On parJon- cl^^s «^u fujet de cette conjuration. Je- 

t^4f* ^^"^^ P^^^*^ le champ pour fon Châ- 
* teau de Montobio, Ottobon fon frè- 
re 9 s'embarqua avec Verrina , Cal* 
cagno & Sacco , fur la galère du 
Comte de Fiefcjue j & ils pafferent 
. tous en France. 

TeUe fut TilTue de la- confpiratioii: 
des Fiefques ^ conduite avec un fecret 
admirable 9 concertée avec tout Tart 
polîible, & qui ne fut diflîpée que par 
i accident imprévu de i infortuné Com^ 
te de Lavagna. 

Il n'avoit encore que vingt-deux 
ans , & il pOiTédoit déjà cetre politiquti 
yafinée , qui n^ell d ordinaire ie fruit 
que d*une' longue expcrience. Sous un- 
air ouvert .&L enjoué 9 il cachoit une 
diflimulatioti profonde qu'on n'avoit 
garde de foupçonner dans une auili 
grande jeunefle.^ La hardieffe de fes 
projets n'en exduoit point la prudence» 
Capable de tout ofer y de tout prévoir, 
de tout mettre à profit ,.il réuniflbit 
^ la plupart dés qjualités <|ui entrent 
dans le caradere des grands hommes; 
mais qui 9. fur-^tout dans les Républi- 
ques X fontjes Qtojjxns dangereux. Il 

auroit 
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auroit pu être Fîdole des Génois , fi 
malheureufement trop ambitieux 9 il. A^n. 1547^ 
n'avoir voulu Être leur Souverain. Fait 
pour illuilrar long- temps (à Patrie f i\ 
ne s'occupa dès fes premiers ans qu'à 
la troubler ^ &l périt à la fleur de foi> 
âge , en s'efForçant de Talfervir» Se 
corps ne îat trouvé qu^au bout d' 
quatre jours ; & le Peuple faifoit àt 
ja courir le bruit qu'il n'étoit pa ' 
mort j mais qu'il étoit paiTé en Frano 
pour y chercher du fccours. On s'em 
barrât peu de faire taire ce bruit 9 & 
Fon défendit de ^retirer ce cadavre. 
SanS'doute on craignoit » en Fexpofant* 
aux yeux du public 9 de donner lieu 
aux partifans des Fkfques dVxdte? 
quelque foule vcment dans le Peuple,' 
qui auroit pu être ému de ce fpeéla- 
cle : car le Peuple étoit extrêmement 
attaché au Comte de Fiefque. Le Sé- 
nat appréhenda même par la fuite dé 
laiifer le corps de ce malheureux dan:i 
l'endroit où- il étoit : on Fen retira au 
bout de deux mois 9 iSc on le jçtta en 
pleinë raer# 

^itoc que les prinj:ipaux Conjurés Bcnoïc 
furent fortis de Gênes , tout fut tran- 
ouiUe , & k:?déibrdre fut aifémeqt ré-» 
lame lu 
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^paré* Deux jours après , on élut un 
'j)oge fulvant Fufage. Ce fut Benoît 
Gendle , homme d'un caraft^re paifî^ 
bâç èc porté à la douceur , fage , pru- 
dent , propre à maintenir le cakne 
qu'on venoit de récablir. 

Depuis la réformation de FEtat en 
;ij28« je, ne marque :plu& ks noms 
âe& Doges élus t^uliecemeiit tous ies 
deux ans 9 parcequ ils ne Ibnt plus , 
comme auparavant , ni les objets , ni 
les chefs des révolutions. Magilîrats , 
& Qon maitrea 4e 4a République ». ils 
B^OBt gueres d^autré préénnàninence 
que le droic de propofer dans k CdM* 
feil le fujet des dciibcrations : bornes 
d^ns rét^eoedue de leur pouvoir cotiH 
me dans la durte de leur adminiftra- 
tionj obligés, après deux ans de rendre 
compte de leur conckiice , il leur feroit 
difHcilç d'abuier de kur autorité y & 
infiniment di^eraux d^avûir tenté de 
le faire. Aufli verrons-nous rarement 
dansda fuke les Doges avoir une part 
partie uli ère Ôc personnelle aux révolu* 
tions de TEtat. C*eft Fhiftdre de ceS 
ïévoliîWiipns que j'écris ; ôl^ ne dois . 
par co^quent parier des Doges , que 
ioïfqu^ils y ont ,]mi quelque rôle iii- 
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térelîant* J'auni foin cependant > pour 
làtisfaire la cutiofité de mes Leâeurs , 
de placer à la fin de cet Ouvrage une 
Liite de ces Doges depuis xj^S.jufr 
qu'à préfent. 

Jérôme de Fiefque , retiré à Mon-» 
tobio^ s'y mettoit en ^tat de défenfe, 
comptant peu fans doute fur le pardon 
qui lui avoir été accordé , & cher«* 
chant à concerter de nouveaux projets.» 
Verrina 9 Cakagno & Sacco ne tarder 
rent pas à fe rendre auprès de lui. Ot- 
tobon de Fiefque 9 qui s'étoit retiré en 
France , faifoit de fréquens voyages en 
Italie* Ces démarches fembioient an- L'on re'vo- 
Boncer de nouveaux troubles. L'on P*'^*^^* 
redoubla de vigilance à Gênes ; Ton 
augmenta les gardes : les efprits s'ani^ 
merent cpntre les féditieux auxquels 
on avoir pardonné ; & André Doria 9 
qui étoit rentré dans Gênes 9 au dé-* 
iefpoir de la mort de Jeannerin , cher** 
chant ardemment à la venger , fit 
tous ies efforts auprès du Sénat pour 
faire caflfer Tade de pardon qu'on avoit 
accordé» 

On confulta là deflfus les Jurifcon*» 
fuites , qui décidèrent que l'aâe étoit 
n ul , foit- parcequ'H avoit été extorqué 
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par la néceffité , foit parcequ'il n'avoit 
* pas été ratifié par un nombre fuffifant 
de Sénateurs. Les Fiefquea & plufieurs 
des principaux conjurés furent con- 
damnés au banniflement. On rafa le$ 
Riaifons du feu Comte de Fiefque : on 
confifqua fes Terres : on s'empara de 
fes Châteaux , excepté de celui de 
Moncobio ^ d'où il failoit auparavant 
cliafler Jérôme Ion frère. 
- Ce Château étoit fi fort , & telle- 
Hient fitué qu'il auroit pu incommoder: 
beaucoup la Ville de Gênes. On tenta 
d^engager Jérôme à le rendre. Paul 
Panfa fut chargé de cette négociation 
& offrit à Fiefque un dédommage? 
meut de cinquante mille écus. On 
réitéra plufieurs fois ces propoiitions 3. 
mais Fiefque les refufa conflamment,, 
£n vain on le menaça 9 & on lui fit 
envifager que Ton refus pouvoir avoir 
pour lui de funeûes fuites. Il eut l'im- 
prudence de répondre qu'il n'étoir plus 
le maître de Montobio, & qu'il apr 
partenoit ^ un Seigneur plus puiflânt 
que lui. Il croyoit intimider par-la les 
-Génois; mais ce difcours ne iervit 
qu'à redoubler leurs inquiétudes , & 
|i leuf faire fentir combien il leur 
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étoit important de s'emparer de ce i547* 
Fort. 

On commanda fur le champ deux .^^^^^^J^ 
'mille hommes pour en raire le liège ge ^^nsMo«(i 
fous les ordres d'Auguftin SpinoJa , w*>»<»< 
&L Ton envoya ordre , ixir la frontière » 
•de s'oppoferaux fecoursqui pourroient 
venir de France. Quelqae diligence 
que Ton fît , Von ne put commencer 
les opérations avant le mois de Mai , 
le mauvais temps ayant empêché le 
tranfport de rArtillerie. Dansxec in- 
tervalle le Roi de France 9 François L 
ëtoit * mort ; & Henri IL lui avoit 
fuccédé. Ce changement déconcerta 
les mefurcs dcFiclquc, & rompit fcs 
.négociations avec la Cour de F rancé : 
iïiais il ne fe découragea pas pour ce- 
Ja; & fécondé des principaux conju- 
rés qui s'^étoient renfermés avec lui > 
prenant à fa folde le plus de foldats 
qu^il pût trouver , il ie prépara à fai* 
re au moins une vigoureufe réfiftance. 
Les pluies contiouoient. toujours y â4 
incommodoienc fort les aflîégeans. 
Les munitions de guerre leur many 
quoient fouvcnt , & il falloir les faire 
venir de loin. Une partie de leur Ar-! 

* X.e ^ju de Mvjt .j 
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tillerie creva. Tous ces contre-temps 

AN 1547* 1 1 j- • r 

les rebuttoient prodigieulement. L»e^ 
pendant on fît brèche. Les foldats 
qu^'avoit levé Fiefque ,^ & qui étoient 
mal ^dijés 9 fe mutinèrent* Il fallut fou*, 
ger a fe rendre. 

Fiefque députa vers Auguftîn Spi*- 
nola , & fit faire des proportions fi 
"fieres » que le Sénat 9 à qui elles furent 

f orcées , ne put s'empêcher en rire. 
1 fallut bien en rabattre ; & les afiîé» 
-gés offrirent de rendre h Place , à 
condition feulement qu'il leur feroit 
permis d'en fortir avec leurs effets. 
On les refufa encore* Fiefque propolk 
à fes principaux partifans ^ de iè fauver 
la nuit par les chemins les plus efcar- 
pés , efpérant que les ennemis n'au*-- 
Toient pas de gardes dans ces endroits. 
Mais Calcagno aifura que le Château 
étoit fi bien in veili qu'il feroit inapoflîblé 
d'échapper : il fit remarquer d'ailleurs 
que Fiefque , qui étoit fort gros , Se 
peu accoutumé d'aller à pied > ne pour- 
. roît foutenir la fatigue des chemins 

3u*il faudroit prendre. On conclut 
onc qu'on fe rendroit à difcrétion > 

aifo^iral^ * & on le fit après ayoir tenu quarante* 
deux jpurs. . ^ * 
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Les foidats qui s^écoitnt engagés à 
la folde de Fiefque ne furent pas * 
confondus avec les coupables , & fu- ^^i^^j" !^Pç^ 
tent tous renvoyés j mais on ne fît fàtuùm. 
^ce à aucun des conjurés. Tous fu- 
rent mis à mort , ou condamnés aux 
galères. On inftruifit au long le procès 
de Jérôme de Fielque ^ qui eut en- 
fin la tête tranchée dans Montobio 
i&ême le 23 de Juillet : enfuite on fie 
rafer ce Château. Ottobon de Fiefque^ 
qui s'étoit retiré en France , échappa ^ 
feul aux fuites de cette funefte conju- 
ration ; encore n^échappa-t'il pas à la 
vengeance d^ André Doria# Ottoboa 
ayant été pris huit ans après * dans 
J^ortb - Hercole par les Elpagnols 
André Doria obtint qu'on le lui aban-^ - 
Gonflât; &c par une cruauté indigo 
d'un fi grand- homme , il le fit cou»- 
dre dans un fâc > & jetter dans la 
^er. Eléonor Cibo , époufe du mal*- 
-keureux Comte de Ffelque , ne -fut 
point enveloppée dans la profcrip- 
tien de la famille de fon mari. Elle 
époufa dans la fuite le fameux Capi* 
taine Jean-Louïs Vitellini , Marquis 
de Cétona. 
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An. 1547. -^^ ^^^^ ^^^^^ branche que 

Scipion de Fiefque quatrième frère du 
Comte de Lavagna. Quoiqu'on ne 
pût l'accufer d'avoir trempé dans la 
conjuration dont on puniiToit les com- 
plices 5 puifqu'il n'avoit alors que dix 
ans , & qu'il étok d^ns un Collège à 
. Padoue , la Sentence rendue contré 
fes frères ne laifla pas de s'étendre 
jufqu'à lui. Ses biens furent confifqués, 
ikilfut défendu à lui & à fes defcea- 
*dans jufqu'à la cinquième génération , 
Je retourner dans Gênes. li fe réfugia 
,en. France où il fut très^bien reçu, 
Pntrephfc Jules Cibo , frère d'^EIéonor , mé- 
êt Cibo, content d'André Doria & de l'Em- 
pereur 5 voulut réveiller Fentreprife 
des Fiefques. Il eut à ce fujet quelr 
ques négociations avec la Cour de 
^France, & promit aux François de 
leur livrer Gênes. Mais il fut trahi , & 
Ton donna avis de fon delTein à André 
Doria & à Ferrant Gonzague , Gour 
II cil mis à verneur de Milan. Cibo ïut arrêté à 
^oiu J^ontrémoli au mois de • Décembre 
.1147. &c on le.conduifit à Milan > 
oîi il fut mis à mott»^ On punit à Gê- 
nés quelques partifans qu'il y avoit : 
Se les Génois demeurèrent iibrçs ; mais 



* 
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attachés plus que îamais à l^Ëmpereur , . 

par les loins d André iJona , qui con- 
fervoit dans Gênes tout le crédit que 
méritoient fes talens , fes vertus 5 Tes 
exploits & la gloire d'avoir rendu la 
liberté à fa Patrie* 
Ce Citoyen généreux donna Tannée Senrîcc que 

I- • ^ / • 11- Dont rend 

luivante aux uénois une nouvelle aux Géûou. 
preuve de la fmcérité de fon zele 
pour leurs véritables intérêts» UEm- 
pereur , fous prétexte de garantir Gè- 
nes de conjurations femblables à celles 
qui venoient d'éclater 9 propofa de bâ« 
tir une citadelle dans les Fauxbourgs 
de cette Capitale ^Ôc d'y entretenir une 
garnifon. Doria , allarmé d'un projet 
plus dangereux pour la liberté de fes 
Concitoyens qu'utile pour leur dé*- 
fenfe , ofa s^y oppofer ouvertement* 
Quoiquadueliement au fervice de 
l'Empereur , & comblé de fes biei> 
faits, il ne fut vaincu ni par les prelfan:* 
tes follicitations de ce Prince puilTanr, 
ni par la crainte de lui déplaire ; &; il 
vint à bout de faire échouer le deflein 

que ce Monarque avoit formé» ' 

L'entreprifc de Jules Cibo avoit fait 
connoître qu'il y avoit toujours à Gê- ^^^^•^ 
des Citçyeas mal intentionnés. 
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' . ^ On en découvrit encore deux ans 
* * après* On arrêta en Piémont un Cor-^ 
dcUer , nommé Clément , que fes 
voyages frëquens de Gênes en Fran* 
ce avoient rendu fufpeâ. Il révéla qu'il 
y avoir des négociations fecrettes en-^ 
tre le Roi de France &c Jean-Baptifte 
Fornari , qui avoir été Doge en 1 5'45'* 
3 ^"^Fora^*^ Fornari fut arrêté 9 & il avoua qu^ii 
4écoîiveit^" avoir offerr fes fer vices à la France, 

avoît promis , que s'il arrivoit qtxei^ 
que révolution à Gênes » il en proô* 
teroit pour faire rentrer cet Etat fous 
la domination de cette Couronne. Il 
convint qu'en confcquence il avoir reh 
çu de l'argent fous prétexte de fe faire 
des créatures ; mais qu'il avoir gardé 
<et argent: ^ efl^âivfment on ne M 





^ 




ï 



ëtoit de tromper les François , & de 
€t payer de quelques fommes qui hà 
Croient dues pour un marché qu'il avoic 
fait jadis avec François 1. au fujer de 
Jbrraite des lels. Soit que Fornari ne 
fût pas bien coupable , foit que fes Ju- 
ges fuffent gagnés , on fe contenta de 
le dégrader de fa dignité de Sénateur, 
és fon droit de Citoyen 9 & de Texilet 
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hors de TËtat de Gênés pour le reile 
de fa vie. 

La guerre fe renouvella quelque 
temps aprè?» en Italie entre le Roi de 
France & FEmpereur. Les Génois au- 
roient bien voulu demeurer neutres ; 
mais cela ne leur étoit gueres poffîble. 
Ils ne pouvoient ménager l'Empereur 
fans donner des fujets de plainte au 
Roi de France. Ils ne voulurent pas 
permettre qu'un Ambafladeur François 
réfidâr chez eux; & d'un autre côté ils 
fournilToient de l'argent à Charles- 
Quint , tandis qu'ils en refufoient à 
Henri. Ces procjédés ne pouvoient 
s'accorder avec l'idée de neutralité. 
Joignez à cela les prétentions des 
François fur Gênes, toujours fubfif^ 
tantes , comme on n*en pouvoit doii* 
ter depuis les Traités qu'on favoit 
qu'ils avoient faits fucceflîvement avec 
les Fiefques , Çibo & Fornari , dans le 
deffein de recouvrer la fouveraineté de 
cet Etat. Gênes ne pouvoit donc fe 
flatter que Henri II. la regardât comme 
une République neutre : &c sure de 
n être pas ménagée , l'incertitude nM- 
toit que fur le Ueu où tomberoit Fora- 
ge qui la mcnajo t» 
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Ce fat en Corfe. Cette Ifle étdt 

. * * tout-à-fait à la bienréance des François , 
en Corfe , civ pJ^^cequ ils pouvoieiît en taire leur pla- 
faveur des ec tfarmes pour porter les fecours qu'ijs 
^ jugeroient a propos, loi t en iolcane, 
.foit dans le Royaume de Naples, Les 
' Corfes étoient naturellement remuans, 
. & fuivoient aveuglement les impreP- 
fions de leurs Chefs , dont plufieurs 
étoient au fervice de la France, Henri 
IL s'étoit ligue avec les Turcs ; & fa 
Flotte 5 jointe à celle de Soliman- IL 
, couroit les côtes de l lulie. Tout cela 
de voit fuâîre pour porter lamaifon de 
. S. George , à qui Li Corfe appartenoit, 
à faire tous les préparatifs néceiTaires 
pour mettre cette Ifle en bon état 
défenfe: mais onfe contenta d'appro- 
vifîonner Bonifacio & Calvi* Le Mar- 
quis de Teignes , qui commandoit ks 
troupes Françoifesen Tofcane , s^étant 
informé exactement du peu de précau- 
tions qu'ion avoit prifes pour mettre la 
Corfe en fureté, & ayant pratiqué des 
intelligences dans cette Ifle, rélblut 
d'y faire une defcence. Il étoit auuré 
, d'être fécondé par les principaux habi- 
tans qu'il avoit gagnés ; il menoit avec 
lui pluûcurs Cories de diilinction qui 
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lervoient dans fon armée : il comptpit 7!I 
qu ils aideroienta taire déclarer les In- 
fulaires en fa faveur ; & pour les y 
eiciter , il leur promit y au nptn du 
Koifon maître, de leur donner plu- 
fleurs terres coRfidérables de l'Iûe 9 srils 
lui en facilitoient la conquête. 

Parmi les Corfes que de Termes 
avoit auprès de lui 5 étoit le fameux 
Sampîero * de la Baftilica , Seigneur' 
d'Ornano. Cet homme 9 qui rendit sampîctr^ 
tant de fervices à la France & fît tant 1^«**^^"^*> 
de maux à fa Patrie » devoir à fon mé- 
rite toute fon élévation. Il étoit de 
baife naiflfance ; mais il s'étoit acquis 
la réputation d^n des meilleurs Capi- 
taines de ion temps. Il avoir fervi h 
France coatre l'Empereur dès Fan 
1 y 3 6. Dix ans après , il avo^t fait un 
voyage en Corfè ^ & y avoit époufé 
Vannina d^Ornano , qui fortoit d'une' - 
des plus iiiuiires maifons de l lile. «Sam-* 
piero écoit adoré des Çorfes ; & les 
Génois 9 qui craignoient les fuites de 
fon attachement pour la France , 
voulurent le perdre. Ils le firent arrê- 
ter à la Baftie, peu après fon mariage : 
êc fans la proteéiion d'Henri |I. i) 

» 

Ou S^tnpictro j S. Picrrf , 
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auroit perdu la tête. Cit événement 
* ne (crvit qu^à redoubler FaflFeéHon de 
Sampiero ppur ks François , Ôc à ki 
faire concevoir contre les Génois ure 
haine mortelle* Conduit par cette hai-> 
ne , il confeilla à de Termes Texpé- 
dition de Corfe , & contribua de tout 
fon pouvoir à la révolution qui s'y fit 
en faveur des François. Cette révolu-^ 
tion intércfTanre appartient eifentielie- 
ment à THiftoire que j'écris ; puifque 
la Corfe eft une des plus anciennes 
& des plus confidérables poffeflions de 
r£tat d^ Gênes. 
Les Fran- La Flotte Combinée des François & 
^oîs dcfccn- Jes Turcs mit à la voile » portant 

dent CXI Cor- ^ mi • ^ j 

fc, deux mille cmq cents hommes de dé- 

barquement commandés par le Mar- 

juis de Termes ,& s'arrêta à la vue 
le la Baflie. Termes ayant fait mettre 
à terre quelques troupes dans les envi^ 
rons de cette Ville , les Commandans 
Génois lui envoyèrent demander ce 
qu'il prétendoit. Il fit répondre que 
les François, ayant befoin de quelques 
rafraîchi tfemens, venoient s'en pourvoir 
en Corfe , en qualité d'amis ; & ii con- 
tinua de faire débarquer les gens. Il fit 
marcher tout de fuite vers laB allie, 
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ou ilavoit des intelligences, mais cette an. usi» 
place ayant voulu fe défendre , on fut 
obligé de la faire battre par lartillerie 
des Galères , qui y eut bientôt fait 
brèche. Le Gouverneur n'attendit pas 
Faflfaut , & fe retira dans la Citadelle : 
mais Sampiero ayant fait entendre aux 
afîiégés que les François n'étoient ve- 
nus que pour mettre la Corfe en liber^ 
té , & la délivrer du joug des Génois ^ 
ks habitans forcèrent le Gouverneur à 
fe rendre. 

Les Corfes, attirés de toutes parts ^ LcsCorfci 
par àampiero 9 venoient en toule le pout la Fiaa« 
pindre. Il s'avança vers San-Fiorenzo » 

oi! il fut reçu à bras ouverts par les ha- 
bitans qui cfaaflerent les officiers Gé« 
lîois. Corté fe fouleva auffi en faveur ^ 
de Sampiero &l des François» Pendant 
ce temps !a Flotte faifant le tour de 
VlÛQ débarqua des troupes à Porto- 
Vccchio, dont on s'empara (ans coup 
férir. On forma le fiege de Bonifacio , 
tandis que d'un autre côté on faifoit 
celui de Calvi. Les François répandus 
dans toute Flïle n'y éprouvoient au-, 
cune réfiffance. Les Corfes fe décla-- 
roient par tout pour eux , & exérçoienr 
contre les Génois les plus cruelles vio- 



Digitized by Google 



136 HisT. DES Revo L. 

— lences» Ils pilloient leurs biens , brû- 
lûienc leurs mailons , maflfacroient leurs ^ 
femmes & leurs enfans 5 ou les ven- 
doient aux Turcs. Ces malheureux 
Qénoîs étoient obligés de fe jetter en* 
tre les bras des François 9 pour éviter la 
fureur des Corfes 9 & pour obtenir la 
permiffion de forcir de l'Ifle* La domi- 
nation Génoife n'étoit plus reconnue 
qu^à Ajaccio , qu'on n'avoir point en- 
core attaqué ^ à Bonifacio & à Caivi 1 
qu'on afîiegeoit. Ces deux dernières 
Places avoient été munies de troupes 
& de provifions avant la defcente des 
François. Elles étoient en état de te- 
ijir long-temps ; leurs garniibns Croient 
commandées par des Officiers braves 
& fidèles ; 6c l'on s'attendoit k voir 
bientôt arriver du lecours de Gènes , 
où Ton avoit donné avis de ce qui fe 
panoit en Corfe. 

Mais 9 tandis qu'on préparoit.ce fe«« 
cours 5 Termes & Sampiero conti- 
nuoient leurs progrès. Sampiero entra 
dans Ajaccio qu'il trouva abandonné, 
^ le faccagea« Le fameux Corfaire 
DragQt Raïs 9 qui commandoit la, 
Flotte Turque-, s'étoit chargé du ù^-^ 

de Bonifaçio > & le prellpit vive- 
ment 
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lïient. BoniîaciO loutint plufieurs af- ^ 
faurs: mais les affîeVés , craignant de 

1 • 1 ^ • 51 /rr' Suite de» 

ne point obtemr .de quartier s ils rdil- prcgiès cU» 
toient plus long-temps , fè détermine- î'wncowr . 
rent à capituler. Les conditions furent 
qu i!s auroient la liberté de fe retirer 
avec leurs effets. On ne leur tint pas 
parole» Les Corfes exercèrent leurs 
cruautés ordinaires , & les Turcs pillè- 
rent la Ville. La failbn croit avancée.; 
&c Dragut après cette expédition j^^arui: 
de rifle avec fa Flotte. 

Termes mit une bonne garnifoîi> 
dans Bonifacio > &c donna des ordre^s- 
pour poulTer avec vigueur le Cege dfe 
Caivi ,~ ia feule Place qui raflât au^c 
Génois dans PJfle de Corfe. LVmée 
du fiege éroit d'environ deux mille fol- 
dats 6ù de cinq mille Corfes qui s'y 
étoient joints. Cliriflophe Pallavicin- 
ayant été envoyé do Gcnes en Corfe,. 
pour reconnoitrc Tétat descliofes, & 
fe trouvant à la téte de ^q^atorze cents 
Bomraes , tomba ft à propos fur Its^ 
affiégeans s qui croy oient le fecours 
bien plus conficérabie , qM^il-lesebaffa 
de leurs lignes , combla leurs mvaux.y - 
& ravitailla la Ville. Pendant ce tcmpsi 
©n armoità Geuc:> une Flctccformidaf 

Tbw^Xr M: ' 
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^^^'^ ble, André Doria fut nommé pour la 
' commander ; ôc il accepta cet emploi 
Armement malgré foH grand âge , & la rigueur de 
icê Géooû. la laiîbn : le mois d'Odobi v". étoit déjà 
fort avancé. Auguftin Spinola , que 
Doria choifit pour fou Lieutenant 9 
prit les devans avec trois mille hom- 
mes > & débarqua près de Calvi. 

A fon approche on fut obligé de le- 
ver le fiege. Termes commença bien- 
tôt à fe trouver embarralTé; Ses con- 
vois , qui lui venoient de Provence , 
étoient fouvent interceptés par les 
galères Génoifes. Ses troupes dimi- 
nuoient ; & il fentoit qu^il devoiti)ien 
médiocrement compter fur les Corfes. 
11 prenoit cependant toutes les précau- 
tions que fa prudence lui fuggéroit : 
il pafToit pour le plus fage Capitaine 
de fon fiecle. Il fortifioit les diverfes 
Places & les poAes les plus importans 
dont il étoit maître ; il faifoit dans 
FJfle des levées de foldats & des re- 
crues ; il écartoit>^ dilperioit dans des 
lieux fûrs les principaux infulaires dont 
il croyoit avoir quelque chofe si crain- 
'dre : il apprit que Doria débarquoiî 
près de San-Fiorenzo , & il trouva le 
temps d'y faire entrer des troupes fie 



Digitized by Google 



I 



D£ GeIS£S> Ll v> IV^ I3P 

des munirions^ pour mettre cette place ^^^^ 
en état de le bien défendre. 

Doria étoir parti avec trente gaîeresi Leurs ex- 
Quatorze gros vaifi'eaux , & quantité pJ^»"««^^<>*' 
aebâtiméns detntifport :il avoitavec ' . 
lui plus de huit mille hommes debon* 
nés troupes , une grofle artillerie , & 
des provillons de toute efpece. Il entrâ 
dans le Golfe de San>Fioren2o vers la 
fin de Novembre , & mit fes gens à 
terre. Il fut joint peu de temps dprès 

par Spinola, & fe trouva à la têtè 
d'une Armée de près de douze mille 
hommes. Selon le projet concerte à 
Gênes , il s'appliqua h ramener les 
Corfes par la douceur. Il racl a les 
attirer par dçs promeffes , atfeda de 
ménager leur pays avec le plus grand 
fcrupule , fît obierver une exafte dif- 
cipline à fon Armée , & tira de fa Flot- 
te tout ce dont il avoir befoin La pre- 
mière opération que Dôria réfolut , fut 
le fiege de San-Fiorenzo. Il fc contenta 
de refferrer étroitement cette Place » 
efpérant qu'elle feroit bientôt obligée 
de fe rendre faute de vivres. Mais , à la 
faveur des fortics que h Gouverneur 
Jourdain des Liriins faifoit fpuvent, & 
parle moyen de (Quelques payr^n-ç qui 

Mil 
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A^N, traverfôient la nuit un marais qui pa- 
roifToit impraticable ^ Terines trouva 
durant quelque temps le fecret d'in- 
troduire dans San-Fiorenzo les vivrez 

* & les munitions nécellaires, Doria en 
îut informé » & fit conftpuire au mi«- 
lieu du marais un ouvrage qui priva 
abfolument les alfiégés de ces fecours^ 
II fit cependant pluûeurs détaciie- 
;mens de fot> Armée , pour s^emparer 
'de di verfes Places ; ôc un de ces . dér 
tacîicaiens vint mettre le ficge devant 
la Baftie* Les Cories qui faifi^ienx par- 
tie de la garnifon , craignant de tomber 

. aux mains des Génois , &l d'être punis 
comme rebelles^, prirent le parti de 
fortir delà Flace , & de fe retirer ail- 
leurs. Les François reftés leuis , & en 
trop petit n'ombré pour fe défendre 
ié jetterent dans la Citadt;Ile, & furent 
bientôt ob!*p/s de capituler.. Ils n'é- 
toient que cm;]uance *^ &c les affié* 
gcans, piqués d'^avuîr été contramts 
d'accorder une capitulation à cette 
poignée de foldats furent fur k point 
de les égorger* Les Génois firent tou- 
Xoute forte de bons traitemens aux Har 
bitans de la Baftie. Ces procédés de 
douceur fem^bloient toucher, les Cqx^ 

% 
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fes 9 qui venoienr en foule joindre l'ar- an*i55T«- 
mée de Doria. Termes faifoit tout ion 
loffible pour les retenir. 11 empêchoit 
es correrpondances entre ceux de fon 
parti & ceux qui luivoienc le parti des 
Génois» Far une politique contraire 
à celle de Doria , il excitoit les Corfes 
à faire aux Génois tout le mal qu'ils 
pouvoient » afin de les rendre irrécon- 
ciiiabks : mais la légèreté de ces in- 
fulaires 9 plutôt que tout autre conli* 
dcratiun , les faifoit pafTer tantôt d'un 
côté , tantôt de l'autre. Lïntérêt guî- 
doit leurs Chefs ; l'amour de la nou- 
veauté déterminoit quelques uns ; le 
paru le plus fort entraînoit les autres; 

Depuis que les Génois étoient bien lU y rowt 
fupericurs > Termes voyoit tout les 
Jours diruinuer le nombre de fcs par- 
tifans. Ilavoit j^urq^u'alors ménagé ceuK 
des infulaires qui étoient demeurés fi- 
dèles aux Génois y de peur de révolter 
ks efprits,.& de fe rendre odieux : mais 
ne tirant aucun- profit de ces égards ^ 
dont on lui lavoit peu. degré., il com- 
mença à traiter en ennemis ceux qui^ 
refuièrent de fe déclarer pour lai , & 
£: ravager les Terres d'Oélayien dç^ 
JBigaglia ^ qui avait d'abord gris, km 
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>kn. j 5 5i. parti 5 puis i'avoit quitté. Termes fe 
croyoit trop foible pour attaquer Do- 
ria ; mais il tâchoit d'interrompre Tes 
projets , en le faifant harceler par de 
petits détachemens , qui en venoient 
iouvenc aux mains avec les Génois II 
attendoit les renforts qu'on lui devoit 
envoyer de Provence ; & pendant ce 
temps Doria preflfoit toujours San-Fio- 
renzo. Si Termes eût fà l'état oh 
étoit pour lors Tarmce de Doria , il ne 
fe fût pas tenu fur la défenlive ^ & il 
Tauroitaifément de truite Les maladies 
Favoient prodigieuiement diminuée» 
Doria avoit été fur le point de rem- 
barquer fon canon , défelp^rant d'avoir 
le temps de le fauver ^il étoit attaqué ; 
mais il avoit eu Tadrefle de dérober à 
fes ennemis la connoirtance de la (irua- 
tion où il fe trouvoit. Il ne tarda pas 
à recevoir de Gênes des (ecours qui 
le mirent en état de ne rien craindre ; 
6c marchant contre Termes 9 qui ét<Ht 
reflc dans les environs de San Fioren- 
zo qu'il avoit toujours deiïem de fe<^ 
courir , il le força de (e retirer dans 
Tintcrieur de iliie. 

Sur ces entrefaites > la Flotte de 
Fiance arriva à Ajaccio : a^m eii^ a^ok 

V 
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efluyé une tempête afFreufe qui luiAN, iv54* 
avoit fait perdre cinq galères. Les au- 
tres au nombre de vingt-fept étoient 
fort délabrées , & hors d état d'attaquer 
celles de Doria;ce qu'il auroit fallu fciifé 
pour fecourirSan-Fiorenzo. On renon- 
ça donc à ce projet , & Ternies propofa 
au Commandant de ces galères de lui 
aider à reprendre la Baftie; Le Com-* 
mandant le refufa. Ses ordres n'étoient 
que de fecourir San - Fiorenzo. Le 
temps qu'ail lui étoit permis de rcfler 
en Corfe , étoit à peine luffifant pour 
remettre fes galères en état de foutenir 
la Mer; &: il devoit le rendre en toute 
diligence fur les côtes de Tofcane. Il 
partit donc ; & le brave des Urfîns , 
après avoir tenu trois mois ^ dans 
San-Fiorenzo , manquant de vivres , 
fans efpoir d'être fecouru depuis le 
départ de la Flotte & la retraite de 
Termes , conlentit enfin de fe rendre. 
Les conditions furent que la garnifbn 
auroit liberté de fe retirer ; mais fous ï^r-^e «îesan- 
promeflTe de ne point ferv>r contre les fcj'^G^aoir* 
Génois durant un certain temps. Les 
Corfes qui faifoient partie de cette gar- 
nifon ne furent point compris dans cet 

accorde rais la plupart trouvèrent jb 
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fecret de le fauven II n en tomba que 

quelques-uns entre les- mains de Uu^ 
ria y qiû les fit mettre aux Galere-s. 

Cette Place lui avoit coûte dix 
mille hommes j'prefq.uc cous emporrcs 

Îar les maladies^ Oa étoit à la nn de 
aavier ;.Ôc Tes troapes avoient grand 
befoinrde repos, il les cantonna y &c fk 
publier une amniflie pour tous, les Cor- 
lës qui fe foumetix)ient dans, un délai 
marqué* Beaucoup en profitèrent ; 
mais» cette impunité les en-hardit ; & 
ù livrant bientôt à leur inconllaoce 
naturelle y plufieurs repailerent du Ca\- 
té des François. Cependant les par- 
tis qui fonoicnt fauvent de part 6c 
d'autre en venoient fréquemment 
aux mains. Dans une de ces aiïaires y 
Sampiero, qui fecondoit toujours vi- 
goureuiement Termes , reçut une blcf- 
Sire dont il fut long-temps incom- 
modét 

Doria ayant reçu des. ren/brts rent^ 
en campagne au mois de Mai, & mar- 
cha vers Corté. icnncs y avoic mis 
une bonne gsrnifon : cependant la Ville 
fe rendit i ans coup fcrir , 6c le Châtceau, 
prefque imprenable par fa fîtuation.r 
stQ tint que quelques jours. Oa lut 

' • dans 
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dans la fuite que la Chambra , qui y j^^M^itti 
commandoit , "S-^roît hriflé gagner 

les Génors ; Se il eut h tête tranchée 
i Marfeille. Après h ptKt de Corté> 
Doria çomptoit marchef à *Ajaccio^ 
mais la Flotte Ottomahne ayant pani 
ftMT % cète dïraiie^ , ^Empereur , ^aù 
fervice -duquel il ^toit toujours 4fe 

une partie des troupes , q^^fl^tta dank 
les dWerfes Plafc^s '^dont Gdncîs * * , 
éioicm its aiaîtres;^ & Tcrmesreptit^ .4 
h, fupcriorité* 



Les (btfes^^e dôclarefetit fe^outes ^'^""^^ 

, , . , t prennent U 

^arts pôur lui. Au moîs d Août i il fjpcaoutc» 



Iti ïrrriw flë- fiancé- rrbts imilte ^wj 
"cents hommes , avec ^éfquels iPform'a 
4é fie^'de Corté. Spinola voulut fé- 
'coùfir h Phce , & détacha pour cela 
"ïjûirtzte cents hommes de la garrifoii 

^k'Baffie i ôc mille îkimm^s de ccl- 
^fcidfe 'Galvj. Tçones eti ayant eu avis 
^iWttyà-'dcs'ttoup^i'ati-d^^ de'cés 

"'^(Stbejîi^nç , qui furent ' bathïS; 
*<Mtêau de-Gorté fe défendit pe«di*t 
-p^ès 'de trois mois ; mais n'efpérant 
" plus de 'fecours & ipanquant d'eau , 
kfe rcBdit verrla fita |^*Ôélobre. Cet*- 
expédition tenaîfla la* campagnet 
TomelU N 
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, Les fuçcès des I\rançois ramenèrent 
9Xh ^^^^\px^iq\xc tous les Corfesdans leur par- 
,ti ; & les .Génois furent obligés de fe 

renfermer djaîojs C^ivi^ la £aiUej6c Sanr 
|E*^ioren2^. 

* «C'étûit ^ Sampiero que les JFrançoû» 
/dévoient la bonne volonté que Jepr té* 
^oignoient les Corfes. Il avoit beau<- 
xoiip de Panifans A^ns YlUe^ & s'y 
!4coient acquî$ upe fprt haute ,çonfidé« 
iBiroimicriei^tion. jQuelques-iins des principaux 
^J]^^"p'*.^nful devinrent jaloux. Termes 

les ajppaifa par fes libéralités^^ & peu-àr 
f' jpeu leur dg^ina part à fa confiance. 

JIs trouvèrent moyen de Ip brouiUgr 
^avec SampierOui On écrivit de part & 
id'autre à la Cour de France^ pu Sam- 
'^piero fut rappellé, fpus prétexte de 
.conférer avec lui fi^r les aâaires de Ig 
^Corfe. On étoit cependant aflez tran- 
quille dans pette lAe. Les François 
tentèrent de iWprendlre Çan-Fiorenzo , 

âuUl^ manquereni;# Les Génois iirem: , 
éinânteler ^cette Pl^ce ^ ..où l'on qe 
!pouYoit. tenir, à.caufe des maladies qui 
régnaient. Jean André Doria , fils 
ce J^annetin Dpria , arriva avçc quelr 
' ques troupes 9 6c renforça les gamifbns 
i^^allie ^ de Calyi. Augull^ Sj^s 



* < 
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tiola pvtit peu après avec Doria , lai!^ ^^^^^ 
iant le <:ommandement à Nicolas Pal- * ^ ^ 

Javicin. 

« Les Corfes rte tardèrent pas à don^ 
'Tier aux François de nouvelles preil- 
ves de leur înconftance. Termes tnm^ 
^uoit d'argent , & fit quelques levées 
fur les Inluiaires pour payer fes trou- 
pes. On avoit pfeu de bled ; la guerre 
ayant troublé les femences & les ré- 
cokes. Il fe commettoit des défordres 
^que toute la vigilance des Officiers ne 
-pouvoft empêcher. Au lieu de regar- 
der ces malheurs comme des fuites 
•inévitables de la guerre , les Corfes en 
^rent des crimes à. leurs nouveaux 
«maîtres. Pallavicm ^ profitant de ces cir- 
^confiances , fit publier une amniftie 
générale ; & les Corfes à Tenvi le dé- 
clarèrent pour bs Génois. Sampiero fe 
•prévaloita la Cour de France de ces 
ëveneroens peu favorables , & failbic 
entendre que s'il étoit refté en Corfe, 
•ils ne ieroient pas arrivés* Termes les 
^ïejettoit fur la légèreté de <:es Infulai-- 
Tes que la force (èule pouvoir conte- 
nir ^, &c ne ceflbit de demander des 
:4renforts. La Corfe étoit plus que ja- 
^^gmi ua objet important poiir la Fraa:: 
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« toujours ça gu.„. 
pereur , oc qui avoir des troupds tit 
Tofcane. On rérolut de contenter Tofy 
ines^ On lui envoya mille hommes , & 
ixi lui &t efpérer qu'il verroit bientôt 
iine Flotte Turque à foa fcçours. 

Termes auifitôc ^rina le fiege à$ 
Calvif II <tv oit peu de lounitions ^ mm 
Sttîte des il en attendoic de jour en jouri h» 
dcf^SnJ^^^^ lui deyoienî; apport» 

«iiCorfes» de Provence p'arrivoient point , & 
4isi j>Gudre "commençok à manquer» Il 
.avoit fait brèche à une courtine , & il 
réfolut de tenter l'aS^ut 9 quoique k 
brèche pe fût pas encore fort praticar 
:)>le : il fut repouflé. Mais fes munitioie 
jirriyerem ; &ii ailoir renouyellerfeg 
efforts 9 lorfque Andr^ Doria paruç 
^vec upe Flotte de foixante voiles. 

Cet Amiral étoit occupe au fiege 
'4e Porto-Hercoie > lorfqu'ii apprit le 
:fiege dç Calvi ^ ôc reçut jprdre de k 
;fecourin A fan apjiroche 9 -les paiera» 
.Fraaçoifçs prirenp la fuite. Jl ne s^Èh 
mufa pas ^ les pourfuivre ; tSc^ayfeffl 
.îetté dans C^lvi quelque mpnde ^ 
des proyiuons, il retourna fur les CQ- 
testàe Tofearie* Cefecpu^s fitiperdre 
gu AW^yi^ Terj^es reljpér9nt:e d§ 
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^renjdre Calvi« Il leva le fiege , &c peu /iM.tsn^ 
après , ayante reçu or^rede paiTer en 
PiéoBLom; pour y prendre le comman-^ 
dément de l'armie Françoife , ii s'em* 
baxx|uai laiiTant Jburdbiti des Ur^int 
|our commandes en place dans la 
Corfe. ^ 

' Des Urfiiis y ayant reçu de Piiovence 
éti i^it de milb hoàifnes , tecoa^: 

mença le fiege de CalvK La Flotte 
Turque l'y vint joindra , & mit quatre 
nî^ie homixies à ^eri^e» La- Plaça fui 

attaquée avec fureur-, ôc défendue avei| 

mréçidixéé Ld ^ d^Aout les FraiM 
^(4$ montexeat a 1^^^]^^ Il djura la 
plus grande parliô du )&ui^; êc eiUki 
furent repou^^â. Les Tiiros le ten^ 
«eneat k leftdesiaR^ Les ?3é&ô^ foik^ 
liment louss eôbrts iàns- h^éwàîïkré 
L^ardeur de fe cUFcndre avoit pafTé 

tour de la, t^cbe , & i:(^ulv^î>t defl^ 
f^iervas lor \» a&i^a&ç^ £llès $^expe^ 
foiônt avec tant de l^^àefle , qiie plu-, 
^etnrs d^Mitr'elles furent tij^es« Lés a& 
fiégés , voyant que les Timtcs fe di^o- 
f^ent à fe retirer , firent jouer une 
• mine qu'ils avoient pratiquée fous I* 
btcche j & qui en éioufia un grand 

Nuj 
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Â»* t$SfS* nombre* Malgré ce mauvais fuccès 
des Urfins voutoit continuer le fîege : 
mais l'automne approchoit : le Com- 
mandant de la Flotte Turque mena^ 
f oit de partir ; & des Urfins , qui vou^ 
îpit en profiter pour , une autre projet i 
leva le fiege. 

Ce projet ésoit de s'emparer de la 
Baflie l &c il auroit peut-être réuflî , ù 
on Tavoit exécuté plutôt : mais les 
Génois Tavoient bien fortifiée durant 
k fiege de. Calvi.^ Des Urfins s^en ap- 
procha parterre , & la Flette Turque 
le féconda. Mais la réfifiance fut aufii 
irive que Tatcaque. Les Turcs > qui 
craignoient la mauvaife faifon y 
voulurent pas tenir plus long-tempa 
la Mer , & partirent. Des Urfins fut • 
çontraint d'en faire autant 9 & fe retir» 
à Ajaccio. Ces fuccès malheureux dé-^ 
goutoient de plus en plus les Corfes; 
\ Beaucoup quittèrent le parti Fran--* 
çois. Mais Sampiero , qui étoit depuis 
peu repaffé dans Tlfle , aida des Ur-* 
fins à les regagner. Il ramena fi biett 
les efprits , qu°il ne refta aux Génois 
dans toute la Corfe que la Baflie 
Calvi ; car depuis qu'ils avoient dé- 
moli les foitifications de 3an - Fio:;' 

% 

■ 4 
I I 
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rcnzo , les François y avoient pris ^^^^ ^^^^ 
poile, & ^Tpdx la fuite s'y foriiiiereiit 
Renouveau. • • - 

. Les moindres motiÉ dâterininoîent changemen» 
les Corfe^à changer de parti. La di- ^^^'^ 
ktte 9 qu'on foutirit- durant queiqua 
temps dans les qo.irtîers ôccupés par 
Ifis. François ^> port^ ces Infulaires k 
Ù tourner die neuveau vers les Génois > 
^ ils leur offrirent, fi-on voulodt leur^ 
pardonner' , de les aider à r^endre^ 
ponifacio. Leurs offres furent accep^ 
tées» FaUa^ioifi pjiffa à Gênes pQutE 
^ncerter cette entreprife: maislorf- 
qu'il reveooîc aveo quatorze galeresf 
chargées de munitions & de troupes y 
pour exécuter ce deffein ^ il^fut furpri» 
une tempête fur les côtes de l'Iile j 
& toute ii^Floite ayant été brifée y ièa ' 
gens eurent beaucoup de peine à* ga- 
gner la terre. Il en ramaffa le plus. f 
qu'il pût , & fe retira avec précipita- An. mi^^:^ 
tionà la Baftie ^ bien perfuadé que ce 
lualheur feroîtbientôtchaoger le^Cor*^ 
fes. Ce qu'il avoiç prévu arriva , & cq 
Peuple: inconftant fe déclara de bou^ 
veau pour les François. 

Sur cei^entrefaites 9 Charles-Quiot Trêve obfefrr 

^ncluoit une Trêve ^^poHr cinq.aû^^^'^^t 
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#rW iK Ffnite^ Ge Monarque | iiéfote 
de pailer le refle de (es jours dans tihi 
. retraite , cédoit à Philippe (on fils fo» 
f ' * ^ Royaume d^Êfpagna & fes Etats d'Ita- 

«mfttoit ^'Empire à fon frète 
Ferdinand. Une trêve lui parut? ntcef^ 
fyit^ Vexécutico éà ces grands 
tliang^emens r il iiiîëfita pas lur ks» 
«ondiiÎQt»;^ & il fin^ conv^mi que cfaa* 
6un garideroit ce qu'il avoir pris. Lar 
ttévé^és^i piiibliée dans h Corfe , qui 
y- était comprife : mais elle y fut peu? 
6bieivé@ i ëc k Ro) de Fi^ce 4ui^ 
^ même ne^ larda pas à k n)tnpre. Lei 
.Ck>riès9 animés les uns concre ies-au-^ 
V(^s par deshaines partktitiai^s, étaient 
ks premiers à renquvelier ks boftiii4 
tés. Le& avSmtafrss fuMm ai«ef nafife ^ 
&peu Gonfidérableà des deim €Ôtes. ^ 

Ad^'^îur^ *e, brouillé avct Sampiero 5 cbmnïft 
Jbêi.^- * - ^ Termes Ta^oit S&mf)idr& feifoit 
folliciter la Cour de nortimer un Vice^ 
Eoi de Corfe» & iia«itôit biell^vouki 
l?être. Des Urfms , a portée de fofli^ 
nket kÎHiaêfne 9 bnguoit auffî cette 
dignité. On délibéra Tong-tcmps, Il y' 
« r . ^ avoit des raiibns en faveur des deux 
' ^foûçurrens & il y en avoit pour ks 
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exclure I xxfi àc Tautre. Le crédit de A^^^f^V 
SampietQ étoit coafidéirable en Car-* 

£2 ; 5( Ton vauldt coptixitier à l^y em-n 
fdpyen Mais 9 engagé dftfii&ks.fa<^km 
qiii paFtageoieut cesinfulaires, il n'aur 
Toitj puksrréump; & les principaun 
dVntre les Corfes n'auroicnt pas reçu 
y0lQilW§pQqr Viceroi un homme quft 
fk nai(Tance leur failbit regarder comme 
#Uhé§ÛOMS d'ewx». Bes Urfios connoift 
foit la Corfe , & parciifiôit par-là plut 
propre qu€ tpyt autrq ày cooimander r 
mais le nommer Vkeroi , c'étoit mé^ 

^ les foite$ de ces mécoMen«MQeB« 

4wknt' à, cfaindre.. Malgré c«b çéflôr 

«w^ 5 é^, Ujdate l'eiHiia»a,.& lietr J 
ptfètoa^JikeBiiviaaddeVî^^^^^ '^^^-^ 

Sawfii^^j picîué^au vif , fit mine de Md'conwii^ 

«Qulttic pftmr ài cote oc» beiicus.: sai&pîero.. 

«ais il feujc âvwt kit trop de mal pour 
-fe è WK: J: & il lu» VQuloit que 
^nmv de rinqui€tu<te aux FTançcés». 
ii-i^^ÊshsÀr^ m wute occafion à faire 
léchouer les projets deëcs tJifins ; & 1» 
i^kes dfiJf rance en foufFroiçnt beaife^ 
<oup. Les Génois profitoient de cas 
diviiutfi$ ir & avant regu dea renfoits^ 
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xj5^ faifoient tous ks jours^ de nouvedta* 
progrès. On réconcilia des^ Urûns & 
Sampiero : mais ce fut une réconcilia- 
fion peu fîncere ; ôc c^ deniier ayant 
reçu encore quelques mécontentemens 
paifa en France^^ On k renvoya en 
Corfe Tannée fuivante > ayec des aflu- 
aances qu'il feroit conteACi II ne le fat 



reté faire fon accommodement avec les 
âénois^ il Tauroit fait. 

La guerre de Corfe fe faifoît depuis 
quelques années aveq peu de vivacité. 
Les François , réfolus de la poui&ravec 
vigueur » demandèrent auxTurcs4eur9 
Alliés de les féconder avec une bonne 
Flotte- Mats^ les Génds avoient ce» 
clu un traité de paix avec les TurcsJ 
Deititués de ce lecours fur lequel ils 
avoient compté > les François nesfircnt 
point^ dVntreprifes confîdérables. Ils 



prendre la Baftie, dont on devoit leur 
livrer une Porte ; mais la veille de 

Inexécution , la trahifen fut découverte^ 
Des Urfins avoir palfé en France , & 
en revint avec de i'argent ::raaistt^i 
H» avoit conclu la paix dans cet intei** 
yalle^ avec k Roi d'£ipagnei fJaâlipf ^ 




formèrent cependant le 
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iècond. Les GéncHs furent compris 
dans le Traité. * On s'obligepit de '^^^'^ 
kur reftituer ce qu^o»avoit pris en^Je^con^lt 
Corfe y parceque de leur côté ils tuucia Coffa 

sîengageoient d^accorder un pardon 
général aux Infulaires qui avoient pris 
parti pour les François. Des Urfins 
fit tout ce qu^il put pour empêcher la 
relUtution de la Corle. Les Infulaires^ 
qui avoient agien feveur de la France 
députèrent vers Henri IL pour le 
fupplier de ne les pas livrer à ladifcré» 
tion de leurs anciens maîtres ; le 
Traité étoit figné» Les François éva«^ 
cuerent ri£le> & plufieurs des princi-* 
paux Corfes payèrent en France avec 
eux. Les Génois cependant n'eurent' 
envers les Infulaires que des procédés 
de douceu r.. Ils firent tout leur poflî- 
pour leur perfuader qu^ils n -avoient 
aucun reffentiment à craindre. Les 
Coifes parurent raflfurés ; ôc toutes les 
femences de troubles & de révolution» 
fenibloient étouffées. Mais c'étoit ut» 
feuimal éteint, que nous verrons bieii^ 
tôt fe. rallumer. 

Les troubles de Gorfe n^avoient ,5^^^ 
joint pénétré dans l'intérieur de TE- &'iiu^ 

* Signé à Cateaii«Cai&bfeiii» U a« <FAvtiI«. 
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t^t de. Qê96&i tranqaiik êdus la nou? 
An- 15 60. ^^ij^ fpOT»^ d« jçouverofefBônt qu'AnK 

^"o^ù!^' 4s4 t>i>ri% y avQk établi. Cs grand 
V lv}m9^ Cuii^iiéîcut' peu. à Isl pacificadoit 

* de h Cork^ Il mourut en i j6o. âgé- 

pour héritier Jean André Doria , fils 
db^ Je^nnetin <|uL $voit péri dans Ift 
ljg)njuranon du Comte deFiefque. 
^Aftd?^ Doria fut univerfellenaeiuj 
ïfgretté ; &: il mérhoit- bierï de h'étrcé 
Ce f(|t; un des plus.brdfve^ , ua des plus 
iMtbUçs , un des plus, heurîeini Capn 
tai^s , 5c peitf-Qcre le meilieur homn 
'roe de Metfée (bfitenipsw U fimbie^f 

ife^ 4^ nos Ecrmws.j * lOfMer 
h i^raigmu 11 vît fechâTcEi dfis pkift 
ptuifl^Rs Pcincesi da fôn flecle. A fea. 
qatii^Àt. miltttîie&r IlfÀt allk? dâsi ta^i 
. kns pQUtiques ^ dont eUe^Xont rare** 
«ii^ilt ^f^cooipagjiée» » il eu£ plus. ; ii 

dee vertus. On loue fur tout fà 
40UÇQ»f &>a a^hjiiicé ycianoodéraidoii ^ 
vertus dignes d'admiration quand elles 
Ibnt réunies avec lârgloife & le pou* 
iroin II fut véritablement grand hom-* 
me } âc ce (|ue les grands homoies ne 
\ . . ^ font pas toujours, il fut réellement Qh 
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toyen, du moins depuis que fes refîen- 
timens contre la Frature 9 Feurent reti* 
4u à fa Patrie, Au refte fpn aine au-def- 
îficies honneurs ic des àigmés ^ quHl 
iciufa fouveat j au-deflus de Tamour 
iesTîcîîcfics que fa magnificence Se h 
&éraiité jépuiibient toujours ^ ne fut 
ipas au-deflfus de la vengeance. Sa mé- 
flioire^ quoiqu^infinitnent glorieufe-t 
fera éternellement tachée par la moft 

^ttobon de Fîefque 9 ^u'il ^ Mfir 
defang&oid. . 

Gênes cofttinuoità fcdir'^'atie^aht 
profonde j mais la îévokitbn de Cor- 
fe n'étoit qu^aflfoupie , cornme je Tai 
dit ; .& $a)Bpiero -ne cheârchok que l6$ 
^Jccafions de la rafiiftrer^, Il nVvoit 'pIs 
voulu profiter - V^mn^k que- 1«$ 
CénoTs avoient accordée aux Coriés 
rébelles , & il étoit revenu en ^ntice» 
Il n'y trouva pas-Fagriétoont qu'ils oit 
efpérd Ses brouillfcnes avec Wetmes & [ 
desiJrôtrs lui fiîvoîeat fait des ennemis» 
II auroit bien voulu réveiller les vues 
des François fur Flâe ^e Cotfe^ mais 
la mort d^Henri II. & de François 11 , 
ia nrinorké àt Charles IXv qui leur 
iuccéda , les ir&iibles domcfiique$ 
iJont la France 6it agitée i furênt-ilf 
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'à»' litfo. circonûances peu favorables à ce def 
fein. 

Sampîero auroit fouhaité détacher 
des Génois le Roi d^fpagne Philippe 
Il ji 6c obtenir des Turcs une Flotte 
Bour ibutenir fes projets. Catheiîne de 
rMedicis , mere de Charles IX. promit 
. -de Tappuyer de ion crédit. II négocia 
,un Txaité entre Philippe IL &c Anr 
rcoine de Bourbon .Roi de Navarre ^ 
•.par lequel Antoine cédoit ia Navar^ 
re à ce Prince » qui s'obligcoit de lui 
-.donner la Sardaigne, &: de lui aider 
à conouérir la Corfe : mais la mort du 
^oi de Navarre , tué au fiege de 
.Kouen en i j62. déconcerta ces me- 
; fures. Cependant Sampiero étoit paile 
, 9 Conftantinople , pour foliiciter le 
: iecours des Turcs^ mm il «ne put rien 
^obtenir. 

MortjTeViiw Ce fut durant ce voyage que Sam- 
.^4Qfiiar^*gj.Q apprit que Vannina d^Ornano 
,1a femme avoit pris k réiolurion de 
.pafler l Gênes ^ fbit qu'elle voulût 
. retourner dans la Cork ^ ia - Patrie » 
foit qu'elle voulût ménager une ré- 
f conciliation entre les Gâiois & &xt 
; mari. Elle s'étoit embarquée à Mar- 

.ieUle : jm^ un des aoûs de Sampîçr^i 



* 
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Vêtant jette dans une felouque , la %. siiiti 
joignit à la hauteur A^tibes ^ la 
ïamena à Auc. San^iero Ty , joignit à 
fon retour ^ & lui ordonna de Je fui- 
V]:e. -jL^ -Parleaiçat s'y oppofa : mais 
cette femme généreufe ne voulut pas 
paroître craindre fon époux* U la me- 
na à MarieiUe Se h tiat .renfermée 
durant tfois jours dans fa cliambre# 
Ënfuite il lui déclara qu'il fallok mou-i 
rir. Elle s*y détermina avec une ré- 
folution au-dâûTus de ion /e«ç ^ Ôc lui 
demanda pour toute grâce , que puif- 
qu'il étoitie feul homme qui l'eût tou- 
chée jufqu'alors^ elle ne reçût pas la 
mort d^une autre nfain que de la fiep-; 
ne. SaïQpiero > iàns être attendri , dé<* 
Malles jarretières de fà femme ^ & l'é^ 
trangk. Cette barbare action iut peut- 
îÊtre l'effet d'un^ jaloufie dont nous 
ignorons les motifs* On en eut horreur 
§Xk France ; mais ces traits de ven- 
geance & de cruauté entcoient dans h ^ 

,^^a61^re des Coxiès# 

• Malgré le peu de fuccès qu'avoient Noaraw \ 

icu iiçs ioilicitations de 5ampiero , en SiS** ^ ^' 

France , en Efpagne , & chez les 

^7urcs 9 il n'abandonna pas le delfein 

^ cxcitgr en Cor fe u^e révolution nofe ' , 
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^ velle- Quelqiies-uns de les Parrilans i 
iqui avoient paflTé en France avec luii 
retournèrent daftsl'lfle i^ous prétexté 

■de renttér dans kars biens en 'faveur 

r'aàmiilie ; m»$ en tSét po\» pot&t 

èfp*ks à de nouveaux troubla 
Quelques ehangei&ens dans la p^Kip^ 
tion des impôts leur fournirent l'oc* 
«iafion d'anlfhér les Cotks ccfnite lei 
6énois : mak la Républiqiiié ^^^ui he 
clferciîôir qu^à contenter ces infulÉiréSi 
léS fatisfit au futet des impôtsi iats 
émmaires de Sampiero trouvèrent bietM 
tôt d'autres prétextes de teécotrtéfH 
terbent* Les <îénois avoient ordonné 
qttîôh ^déhodk ^la pltlpart des Fom 
conllruits durant k'-dernilirè^gufefre de 
Ocfrfe-, r& avoleht ôté aux ^infukires 
fëurs armes à feu , avec leftjdeHes -ée* 
Peil|)les peu dociles cbmmfettoieht K)u5 
l«>j<)«te-des^défert[res* "Qtt^t éhvîfè^r 
atiK Gorfes eàs précautions comme del 
MtfôlMes* fetff ^ibetté/îfe fe livi'WSft 
volontiers à ces idee^ ; iSarmpie^o^ 
' ^ îlifofmé de leurs difporuioîTs , crut ne 
plus devoir diiÏÉrer Texéciition é& foû 

"projet. V - ^ ' * ^ ' ' . . 

««mpiero \\ tui étok ÎHipcftant d'élretoaltlt 
£*^d'abord d^uûe Pkce forte i^'&il>iïlédi* 
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de; s'emparer déBonifado. Il y avoit ^ ^^^^^ 
cles iffteliîgeqcçs , S la faveur defquel- 
fcs il comptoîtfurpréîidrecetteL Ville 
fbn arrivée : mais fon deflcin fut dé-^ 
Couvert ; & ceux qu'on foupçonna 
d'être dans fon parti turent arrêtés oa 
(anois* Satnpiero ne lailla pas de s'em- 
barquer à Marfeille ^fuivi feulement de 
^uel(jues Corfes & de queiquçs Fran- 
çois attaçhés à fortune. Il arriva en- 
Corfe au çnois de Juin jj6^. & mar- 
cha droit au Fort d^Iftria, Il le trouva 
fens défenfe , & le prit. Il y fut bien- 
tôt joint par grand nombre d'Habitans^ 
de rifle qu'ion avoit mis dans fes inté-» 
fêts , & qm l'attendoient^ 

Corfe avoit long- temps appar- Scsprogrôt; 
tenu à la m^ifon de S«. George. La Ré- 
publique de Gênes avoit toujours con- , 
fervié la fouvecaineté de cette lûe ; 
mais la malfon: de S. George , qui en 
percevpit les revenus r y nommoit des 
Gouverneurs ^ & y entretenoit des 
rarnifons. Cette maifon avoit depuis 
>eu remis la jouïiTance de Tlfle à la 
képyblique , qui avoit envoyé Çhrifto- 
- phe Fornafi pour y commander. Dès» 
.Que Fornari fut informé de Tauivée de: 
SaoBpiw) , il- mit à grjx la tête de ce.réi- 
Tome IL- ' Q 
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Ah. Z5tf4. b^ll^ 9 envoya à Gênes demander des^ 

renforts ; & en attendant mit les. 
principales Places à l'abri de furphfe.^ 
* Cependant les Corfes fe déclaroienc 

dt toutes parts pour Sampieœ » (|ms'ann 
nonçoit fous le titre de leur libérateur*. 
' Fornari voulut (aire marcher contre 
lui quelques troupes : elles furent bat-r 
- tues. Il arriva de Gênes quelques fe-; 
cpurs, tandis qu'on prëparoitun ar- 
mement formidable. Fornari envoya 
derechef des troupes contre Sampiero*. 
Mais, après s'être avancées affez loin, 
vers les rébelles qui reculoieat» ellesi 
furent forcées de Je retirer. Trois rai- 
fdns lès y déterminèrent : Sampiero ^ 
dpnt le parti augraentoit.de jpur en 
jour , étoit devenu fupérieur ; Jes vivres 
manquoientjaux troupes- G énoiies» & il 
n'y avoit pas d'erpéi;ance d'en trouvet 
idans les montagnes , où. elles étoient 
fur le point de s'engager. Le Corn-, 
mandant Génois ^toit fort peu. fûr dei 
infulaires qui faifoient partie de fa pe* 
tite armée ,&il commençoitàcraindré 
gu'ils ne défertaffent tous# 

Ces confidéra lions le portèrent à re-, 
tQurne£ fur fes pas. ^Sampiero ,.en ayanc 
^é averti , fe mit ap.rès lui^^& le joignit^ 
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far le chemin de Borgo, Les Génois J*" 
k battirent en faiiànt leur retraite , 
une parde du jour 6(, toute la nuitr, 
Le kndemaia Sampiero , qui avoir été 
entraîné paç- Ifardeur du copbat , £9 
trouva avec peu de fuite enveloppé-pai" ' 
ks Génoisr il fut- fur le point d'^êtr« ' 
prisprifonnier^ mais' enfin fes gens Iç- 
dégager ent. Le Commandaffc Génois > 
fe retiroit toujours, & foutenpit avec 
fùccès les efforts de -Sampiero : mais la 
piûpart des Corfes qij?il ayoit wec 4ui ^ 
I^bandonnerent tout-à-coup , .<ommê ^ 
il Taveit appréhendéf Trop foibie jK)Ujr^ 
réfifîer avec le monde qui lui refloit ^ 
il & fauva en -défordrer à la Baftie y bi&- , 
fânt trois c^np hommes-tués ^ ^ b^Ur^ > 
«oim de prilbnniers:^ ; - - 

Ces heureux conubencèmcnà de SditêcTef^ 
&mpiero- grolïififoient tous les iour£P'^^5'^è« 4«r.; 

ton pareil li ^ parcourut rifle » iraueoi-^ . 
raant ceux qui de toutes purts £e,déclap 
rcaent ea fa faveuj'* Il pjrit Eorto-Vecf " 
chiû en chemin faKant i mais ayant voui- ' 
lu couper un^^détachement <][ul ëtoijp > 
fôrti d' Ajaccie , . il réttiÇ t mal^ Le déf • 
ticheœenc? fut-fec^uru , & Sampiero * 
jtpçulfé avec_ pçrte* ^Tandis qi^e tég * 
év(^nemensTe ploient d^n§ la p%r«iQ- 

c^if: 
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é^é ^s^^ méridional de Plfle , les partifans de 
SaiBpiero agifloient d'un autre cèiép 
& mcditoknt de s'emparer de San-Fiô- 
>eflzo pariirteiligefiee- r mm h trame- 
fat découverte , '& ce projet échoua*^ 
Sampiero étbit tien maître de la Cam* 
jpagnè j mais il n^avoit encore de P!a- 
kes fortes que Porto-Vecchio & le 
Fort d'Iftria , iorfque h Flotte * de 
Gênes arriva dans le Golfe de San- 
Piorenzb^ JEHe ëtoit fous Içs ordre» 
Ô'Etfenne Doria t 2c portoît quatre 
iiwtte àoœtaies de troiipes Allemande* 
& Italiennes > avec beaucoup de mu* 

îTenement " Dorîa rafiêmbîa toutes fés forces i 
iiwfc?''^^^ Bafîie , &c prit k chemin de Cprté. 
I V ^ampiero à la tête de plus tJe neuf miHè 
1' * Corfes s'avança pour le harceler plu- 
tôt qofr 'poïif Ée ^emfeatttê.' Je n^entre*^ 
rai point dans le détail de routes les» 
tfpérîrttons d^me gfuerre aufîî pFeine de 
t^rtcaTies que ctlte •qlie ces deux Gé- 
iféfaux ie firent. Us érolenttoifs deux. 
lii^îVes «habites > féconds^en refiqui^ces» 
^mpiera avdît ravanta|;e du nombres 
fi c©niîOf(feit 'pàrfetrerneht lé pays ; le* 
ifâbitan^ étolent -pour lui*^ mais Dow 
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^oit de bonnes troupes. Auflî bartk-il an. isé^ 
^Sampiero dans toutes les rencontres. 
"Les Êorfës rébeHes , avec toute la 
meilleure volonté du monde , n^étoient 
tjae deé payfans , la plôpart maFarmésf, 

2ui comoartoient fans régie 5c fans or- 
re , & qui ne pouvoîent tenir contft 
"^des troupes aguerries & difcipKnées. 
-^Sampiero n^avoit garde de s^eicpcfer à' 
•^unè Dataille avec une pareille armée. 
'Son unique but ëtoît de faaraiTer conti* 

Tiuellement l'Armée Génoife, & de Ia< 
kîiTer fe détruire infenûblcroent par lesi 
marclies , par la faim & par les fatigues. 
*de toute efpece. * ' - m 

Il réoffir. Les vivres manquoient à 
ïout infrant à J^oriarlcs maladies fe 
dirent dan's fes troupes ; & il fut obh-- 
jgé d^attendrç des fecours de Gênes^^ 
TPurant tt temps Sampiero fit le fiegfe 
tJu Châteàu de CDrtét Dort a , après* 
avoir re^u quelques renfons & des 
vres, marcha au fecours de ce Châ- 
teau* Sampiero alla au-devant de lui ^ * 
*& fe retrancha dans deux Villages qui 
létoieiir fur route. Doria les attaqua, 
^ les forç;^.. Mais ces fuccès n'eurent 
^oinr de fuites. Les maladies , caufées* 
jar- les fatiguer &ies pluies fe mkejav 



Digitizeu by LiOOgle 



1 6 6 HisT.. DES Revol^ ^ 

* de nouveau> dans fon armée^ Dôrîa- 
*^'*^^"tomba malade lui-même reprit le- 
chemin de la Baftie, Sampiero , qui s'é-^ 
toit retiré fur les montagfies ^ voyant 
quefes ennemis s'en retournoient , fc 
'mit auificôt après eux publiant par 
tout qu'il les a voit battus ; cherchant' 
par-là à encourager les fiens , & à fo** 
tenir la réputation de fupériorité qu il> 
étoit important de conferverà fon parût 
Le Château de Cor té s'étoit déjà reor- 
du. Il prit le Fort de Belzodiro le- 
poftedeSartenk- 
MJconten. Jufqu alois Sampîero avoit eîi tous' 
STJamp^^^^^^^^ ménagemens poffibles pour 1^> 

Chefs des Corfes 9 .&c avoit eu une de* 
férence âveuglê à tous leurs confeils.- 
Voyant foa crédit, bien - afièrmi , il 
VOulutXe conduire avec plus dr'indépen- 
dance. Qi^elques uns le trouvèrent 
mauvais y &ù le quittèrent*- Dans le 
même temps 9 il arriva à Dûria des reor 
*' forts confîdérables* Quoiqu'on fut dans 

Suite dé la ie mois de Novembre , il entra^fur le 
t»*^"' champ en Campagne agillant de 

tous côtés à la fois , emporta en très* 

feu de temp^ le For& de Belzodiro-, 
orto-^Vecchio , Se plulîeurs poflès de 

/j&oimke importance*- Dori» A uanfp 
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tant {es troupes fur iês gakres d'une 
partie de riile à l'autre > vint débar-* 
quer à Ajaccio ^ marcha vers le 
Fort d'Iftria , malgré les mauvais che-? 
- mins & le mauvais temps f faifant traî^ 
ner Partillerie à force de bras. Sampie-^ 
xo voulut l'attaquer dans^ fa marche 
mais il fut repoufle & mis en fuite ^ 
après avoir reçu une bieifure à- la tête^ 
Les Corfes abandonnèrent le Fort d'If» 
uia , dont Doria fe faifît y aufli-bieiy 
o^e du pofte-de Sarteni. Il fe répan-»- 
dit enfuite dans tout le pays, portante, 
par tout le fer & le feu. Il vint à Baf- 
tilica y lieu de Ut. naiiiance de Sampien 
xOf&cût rafer les maifons de cerébelle^ 
Sampiero le barcelok tou^urs , ôc fe 
cetiroit fur.les hauteurs ^ par des route» ^ 
impraticables où Doria ne pouvoit le ' 
fuivre. £ofia Dori^ie rembarqua ^ dana 
ie deflein de paffer à Calvi : mais il 
efluya une longpe &c furieufe tempête i 
les vivres lui manquèrent ; &fes troun 
pes f après avoir beaucoup foufFert , re- 
gagnèrent enfin k Baftie^n étoit4é» 
ia dansFannée iS^S^ Doria leut^^ 
m prendre .quelque reposa. . t 
Sampiero profita de cet intervalle^ 
gDui:iepren<keie Fortdl^ia.dt.^^ 
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^ f5tf^. repdit maître aufli du Fort 

ée ia PsdudëUa; : mais il fentoic bieis 
qu'il ne p<)uvoJtfé"foiitKiîP long-temps 
fans être feeomrU par des-iorces étran- 
gères. It ÉDnfQCfiitf t»ne ftffëmbïëe gé- 
iiér^le des Ckw^fes , & y fit nommer 
iltt CoMfefl èé ébuze pènoahes , ppûif 
être à la tête des affaires. La .première 
déKbéMtion du Confeil eut pQué objeç 
• le fecours étranger dont on avoir be* 
iBki* It &t félolu qii'on^ s'iidre0êroiir 
à'iâ Cour de France , Sf Ton y ên^ 
, fôya d$s D^iités* 

ïï«vages de ♦ Doria eroii forti de fes quartiers 
dès k raois^ d'Avrik Son but étoit de 
ravager les terres des rebelles , pour les^ 
iHtiflftider & les punir. Il s'attachoit 
foivtout à ééiniire leurs bleds , afin dé 
ie« obliger par la difette à fe foumet- 
We. Il re:prit le Fort de b Pabdella , 
Ïl battit les Corfes toutes les fois (Qu'ils 
touluastent lui réfHler. Simpi ero , quoi- 

2UÔ toujours battu > n-efluyoit jamai* 
e groflfes pertes* Ses* geiïs accoàtu-^ 
t " ift^s à courir dans les endroits les^ 
f^" * Aoîns àcceffibles des /montagnes & 
des forêts , dîfiîpés fans pouvoir être 
pourfuiv^S) feparoiîfoient tous les fOurs> 
§ji iacûnmodoieiit prodigieufemenr 
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j Doria, qui continuoitfes ravages* Sam- 
piero tenant toujours les Jiauteurs j Se 
le harcelant fans ceiTe , ne le quitc» 
qu'à quelques journées de la Baftifu ' 
Cependant ce qu^avoit prévû t>oria 
arrivoit. La faroine commençoit à fe 
fairt fentir parmi les Corfes, C'éroit la 
cliofe que Sampiero redoucoit le plus. 
Déjd plufieurs avolent été contraints 
de paifer du côté des Génois , pour 
ne pas mourir de faim^ Sa m piero fît 
raifembler des vivres dans les lieux 
où Ton n'avoir point fait le dcgâr. On 
fut quelque-temps tranquille, des deux 
€Ôtés# Doria attendoit des fecours de 
Gênes , & Saœpiero des iK)uvelles de 
France. Doria ayant reçu fes renfort^ 
fe remit en mouvement 9 & s'^avança 
jufqu'à Corté, ruinant &l brûlant tout ; 
mais toujours harcelé par Sampiero. Le 
Château deCorté étpit aux rci)dies; 
& Doria depuis long temps avoir cher- 
che à le leur enlever ; mais, il n^y 
pouYoit réufSr fans artillerie. Il retour- 
na donc à la Baâie » où U pajTà prel^ 
que tout le mois d'Août ; puis il en 
repartit avec quelques pièces de qa- 
noTïj pour allex faire le Hege.de fe 
Châteatu , 
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Sampiero renforça la garnifon , fit 
^^"^^'Tompré.tous les. chemins , & envoya 
^vfniSiM*^ des troupes pour arrêter Doria dans 
jfi^tegttcm. f^. marche. Malgré tous ces obftàcles 
Doria arriva à Corté y après avoir for- 
ce .un défilé,, & repouflé diverfes at- 
taques des gens de Sampiqro^ Le Châ- 
teau fut attaqué vivement , & fe dé- 
fendit de même. Il foutint deux af- 
•fauts : mais les afliégeans , craignant 
^^être emportés autroifiem^ , fe ikuve- 
rent durant la nuit. Doria , maître du 
'Château de Corté , le fit démolir , ^ 
I repartit pour la Baftie. Il eut encore à, 

\ repoufler les attaques contixiuelles de 

• ' Sampiero ; & manquant de miinitions, 
'il fut obligé de faire fondre fa vaiflelle 
•'^pour faire des balles* ll n^oit qu'en- 
►viron fix mille homme , & Sampiero 
' en avoit douze mille. Mais ce dernier, 
- malgré davantage du nombre , n'olà 
rifquer de ^bataille décifive» De ces 
' douze mille hommes qui le fuivoient, 
' trois mille n'avoient pour armes que 
* deszagayes. Lerefte , pour être mieux 
armé , n'étoit j;ueres plus redoutable, 
quand il s'agiffoit d'un combat réglé , 
' OÙ la difcipiine &c Fordré font aidlî 
.jelfej^tiels que le courage. Cette juul- 
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titude de Payians déterminés n'étoit an, 1547^ 
propre qu'à piller des bagages , enle- 
ver des convois , inquiéter une armée » 
& l'accabler de fatigues en la harce-* 
hnt fans cefle. Oétoit auffi l'unique 
parti que Sanxpiero en tiroir. 

Tandis que Doria renfermé dans la 
Baftie j épuiCé^des travaux d'une^guer*? 
re fi pénible , faifoit foliiciterifoo rap- 
pel à Qim9 9 les Députés des Carioi 
en France étoient de retour 5 & Sam- 
piero , ayant fait affembler le Confeit 
des rébelles , délibéroit fbr le parti 
ïiu'^Qn devoit prendre* Les Députés ^^t<puté« de 
n^avoie^txien^btenu. La^xançeavQit France» 
repondu que le Traité, de paix figné à 
Câteau Cambrefis ^ dans . lequel^ li 
•reftitutbn de la Corfe étoit ilip^ilée en. ^ ^ 
faveur des Génois » ne lui pecmettoit. 
pas de foutenir la rcvoite de cette lûft. 
tCet» réponfe-étoèt pôfiaiiie t «na^ 
îDéputés nelaififerentpasd'ajoutftc.^qu^ 
•fi Fon demandoit du- fecdurs au Roi 
de France eniqualité de Rcd dedGorfe:^ 
ils étoient perfuadés qu'il en accôrde- 
roit ; que Ton penibit dans cette Cour 

âu'Henri.n. n'avoit pu , au préjudice 
è &s fuccefTeurs 9 démembrer d^ la 
ijCouroAne le Royaume de.Corfe ^ui^^ 
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i^i^.étoit réuni; & que ks amis de Saoh 
piera en France s'offroient d^appuyer 
de tout leur crédit cette nouvelle pror 
porition. CMtok ' iine. vaine efpmoc^* 
jLeB François» trop obo^és des trou- 
bles de leur £tat ^ n'a voient garde de 
s^en^ger de gaieté de cœur dans des 
guerres étrangères. Sampiero le fear 
tit bien ; mais il avoit intérêt d'accré- 
diter dans fon parti le bruit d'un fe* 
cours orochain^ Il fuc donc décidé que 
les Députés tetourneroient en Franr 
ce ^ pour y agir con&rmément au 
|>laft qu'ils venoient d'expîofer ; 
Sampiero » dévorant £bn chagrin , af« 
feâa de paroia» £Dit coittra âc&rc 
tranquille. 

ïaquîétuict II 5ivoit Cependant d'afFreufes înqiné^ j 
$ampicxo. tudes. Plufieurs de fes partiikns le quî^j , 
toient ; il fe déiioit de quelques autres ; j 
ûc fie qui Êdibit un inaL fore prefiknt ^ 
il manquoit ablblument d'argent. IL 
avoit touché quelques iommes de ^ 
^herine de Médicis , lorfqu'il avoic 1 
paflfé en Coriè : mais il y avoit bientûc | 
trois ans qu'il y étoit. On décida qu^on i 
feroit payer aux Corfes , mais fur un 
l^ied {plus modéré 9 les impôts qu'ils 
iiVQiçnt coutume de payer aux Génois^ 



Digitized by Google 



DE GeN ES* LiV. IV- 175 

mm i I I I II ,11 ,11— — iP.w ■ ■ ' 

&c Ton nomjiia des Commîflaires pour XMTTTiNv 
recevoir ces revenus 9 qui n^avoient 
point été perçus depuis plus de deux 
ans« Les JjépMés qu^il avok veavoyiîs 
en France revinrent au comniçnce-^ 
ment de l'année 1 ^6^. %fUA avec 
eux Alfonfè d'Ornano fon fils , qui 
avoit alors environ dîx-fept aos» li 
amenoit à fon pere quelques foldats 
qu'il avoit levés y & lui apportoit de 
Fareent. Sampiero fit ibnner bien haut Scecwrilr 
le kcours qu'il recevoit de France » ^'■^^•^ 
.quoiqu^on lur aflurlt àt nouveau qu^iL 
Be devoir rien attendre de cette Cour |. 
fi ce n'étoit peut être quelques fommes* 
d'argent qu'on pourroit obtenir de 
temps en temps de h Reine mère $ & 
de queJquef5-uns des principaux Sei^ 
;neurs , qui auroiefit fyfàmvé qu'on» 
ivorifât plus efficacement les rébelles 
de Corle. La Reine avoit fait eipérer à 
Sampiero qu'il pourroit trouver un 
appui dans le Grand J>uc de Tofcane £ 
snais la négociation qu'il entama de ce 
côté ne réui&t pas* Diffimulant Tétat 
de fes afiaires , Sampiero raCembla le* 
plus de troupes qu^ilput, & s'approcha, 
de la Baûie. 
Doria. n'y étoit plus* Pierre Vival4oi> 
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An. 1566. Je remplaçok* Ce nouveau Général 
vivàido redoubla les^ garnifon$ de fes Places > 
Dom^ Sa ^ confervant aux armes Génoifes leur 
conduite, iupériorité , battit divers détacbemens 
des rébelles , & leur enleva plufieurs 
poftes» Sampiero étoit cependant plus 
embarraflfé que jamais. Plufieurs Chefs 
des Corfes 9 jaloux cîe l^utorîté qu'il 
prenoit , fe féparoient de lui. Les 
Ntâions des Rouges & des Noirs , 
-qui depuis très-long- temps divifoiei>c 
:Ces infulaires , f enaiflfoient malgré les 
foins qu'il prenoit pour les étouffer» 
.Plufiears de fcs partifans , mécontertS 
de ce qu^il ne foutenoit pas leur faG- 
tion , le quittoient. Forcé d'entrer 
da€is ces divifions 9 il étoit à la veillô 
de fefaiïe ennemi de la moitié de foft 
paf(i. Il pkrcouroit Flfle ^pourtâéo^ 
d'ailoupir ces fatales querelles : la guer- 
re ne difcontinuoit pas pour cela ; & 
on la faifoit cruellement. Les Génois 
faifoient pernire leurs prifonniers : les 
rebelles firent déchirer par des chiens 
• un Capitaine Génois qu'ils prirent. 
E S— Raphaël Julliniano > qui commandoit 
An. X5<7- dans Ajaccio pour les Génois , ayant 
appris que Sampiero devdit fortir de 
S ko avec une légère efçorte, foroîa 
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le dèflein de l'enlever, 11 fe mit en Aw^^jé^^* 
embufcade derrière, uile colline , & fe s^pjç,^,,. 
pofla à\\n côté avec une partie de fon attaqué 
détachement ^plaçant le relie de Tau- 
tre côté fous les ordres de Michel An- 

f' e d'Ornano, beau-frere de Sampiero» 
eu de temps après Sampiero parut v- 
accompagné de quelques Cavaliers , fuf 
k chemin oh étoit d'Ôrnano» Sàm*^ 
piero n'eut pas plutôt apperçu TembuP 
cade , qu'il cria a fon fils » qui k fui-» 
voit, defefauvcr prompteqnent. Sam*- 
piero vouloit en faire autant ; maiS' 
d'Ornano courant à lui , tous deux le' 
ârerent leur coup de piftolet , &c fe- 
manquèrent. Sampiero voulut redou- 
bler ; mais d'Ornano lui porta un coup 
dé fabre au vifage. Il voulut fuhr ; mais 
les deux frères de d'Ornano étant ac- 
courus le renverferent de fon cheval ; 
& il fut à l'inftant mis en pièces. QueL 
ques Cavaliers qui étoicnt reftés avec 
lui furent tués.- Le refte de fa fuite 
s'étoit retiré avec fon fils. C'eft ainfî 
que cet événement èft raconté par Mi^ 
chel Metello , qui a écrit Fhiftoire parr 
ticuliere de la révolution excitée dans 
la Corfe par Sampiero. D'autres ont 
prétendu que Sampiero avoir été trahi j 

P iv7 
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Ail, 4^67. &: qu'ail fut rué par Vitello, Tun defes 
domeiliques , qui > après Tavoir conduit 
dans Tembufcade aui Tattendoit , lui 
tira un coup de fulil par derrière. Us 
ajoutent que fon fils fut tué avec lui : 
mats le récit de MereUo me paroit Je 
plus vraifemblable^ 

SMun&tit, Ainfi périt Sampiero j au commet^ 
cernent de l'année 1567. Implacable 
ennetni , fa haine contre les Génoii 
iui avoit fuggéré le projet de leur en- 
lever la Corfe. Il FelTaya d'abord 
avec le fecours de la France 1 & il 
échoua. Deditué de cet appui ^ il o^z 
)e tenter de nouveau 9 ians autre ref- 
fource que lui-même j e^galement ad- 
mirable par Taudace de fentreprife^ 
par fa fàgefle à la conduire * par fon 
adreffe à Fexécuten II avoit i*ame 
élevée s un génie vaile &c pwté auit 
grands defleins, une parfaite connoif- 
iance de la guerre > beaucoup de cet-* 
' te politique qui confifle à manier ref- 
prit des Peuples. Je ne parle point de 
la valeur , qu'il portoit jufqu à Tintré- 
pidité : mais il fut cruel quelquefois 
jufqu'à la barbarie ^ & il lui manqua 
de rhumanité pour être Héros. 
' Les Génois firent en quelque (0^ 
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fe fon éloge par leurs réjouïflfances ex- An. j f 
tiaordinaires à fa mort* Fornari ^ Gou^ RéjouiïTai»- 
verneur de Corfe , & qui réfidoit à **** 
' Âjaccio 9 n^eut pas plutôt appris cette 
nouvelle , qu'il fit tirer tous les canons 
de la Place. On fit des feux de Joie 
dans les rues , on fonna toutes les 
cloches t on dîfthbua des récompenfes 
â tous les foldacs du détachement qui 
rapportèrent quelques morceaux du 
corps de ce malheureux. On dit que 
des Allemands , qui fervoient dans Tar- 
mée Génoife > dévorèrent fes entrail- 
les , croyant venger par-là quelques- 
uns de leurs camarades que Sampie* 
ro avoit fait brùier vifs* Enfin Michel 
Ange d'Omatio alla recevoir à Gê« 
ties Le prix qu'on avoit promis au 
meurtrier de Sampiero. On ne doit 
pas être étonné d^avoir vu Sampiero 
roaflâcré par lès d'Ornanb. Us étoient ^ 
fes beaux-freres : mais il avoit étran-> 
glé leur fœur» 
Il avoit eu d'elle Alfonfe d^Orna- .Aifonfe 

. !•/ • r u Ornano- 

no j qui 1 etoit venu trouver en L^orle , fuccede à- 

comme je l'ai dit plus haut^ Alfonfe sampicio,^ 
avoit eu le bonheur d'échapper au dan- 
ger cil fon pere avoit péri. Quoique 
jiCuae X 11 ^^0^^ capable de fuccéder 4c 
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Sampiero. |1 fut reconnu par les ré- 
*' . * belles pour Capitaine- général. Il fe 
mit en campagne 5 & remporta fur lea 
Génois un léger avantage , qui ne laiC- 
fa pas d'avoir pour lui. des fuites con<t * 

Cdcrablcs. Son parti, qui avait d'abord 
diminué ,^'accrut ôc s'encouragea. Les 
Génois lui avoient enlevé quelques 
poftes. Il y fuppléa en faifant fortifier. 
S^. Lucie , où il fe retira. Les détacher 
mens &u les partis recommencèrent 
de part & d'autre à défoler Tlfle ; Se, 
AUonfe fut encore plus en écat de 
foutenir la guerre > par l'arnvée d'un 
Député que fon pere avoit envoyé en 
France peu avant fa mort. Ce Député 
apporta quelque argent , & amena cent 
hommes qu'ilavoit levés en Gafcogne^ 
afin de faire croire aux Cories rébelles, 
que le Roi de France les foutenoit. 
entre* Avec ce fecours Alfonfe tenta quel* 
ques entreprises ; mais avec peu de fucr 
cès. Plufieurs de fes détachemens furent 
battus : mais les avantages des Génois 
furent de peu d'importance^ Il étoit aifé 
de faire durer long-temps une guerre 
de cette efpece. Mais c'étoit un triûe 
but pour Alfonfe de paflTer obfcurément 
ia.vie à batailler dans les montagnes de 
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laCorfe, fans pouvoir efpérer d autre 
titre que^ celui de Chef de rébeiks* Le 
fervice de France , auquel il comptoit 
s'attacher , lui préfentoit un pli» beau^ 
théâtre & déplus grandes elpérances. 11 
députa donc vers Charles IX. pour 
lui annoncer la mort de Sampiero , & 
Pétatdes affaires: de Corfe. Il fit dire 
au même temps à ce Prince que y s'il 
étoît de l^ntérêt de fa Couronne de 
prolonger les troubles de cette Iile>il 
îbmenteroit volontiers la révolte; mais 
que pour la foutenir il lui falloit des 
fecours. Le Député revint de France 
avec de l'argent ; mais fans promeife de 
lecours d'une autre eipece. Alfonfe dé- 
puta de nouveau ^ pourfavoir s'il devoit 
conclure fon accommodement avec les 
Génois » & fi k Roi voubitqu'il paf&t 
à fon fervice^ 

Durant ce temps la |;uerre fe ^oit 
avec moins de vivacité. Les querelles 
occafionnées par les (aâions qui ré- 
gnoient entre les Corfes avoient prêt 
que autant de part aux défordres , que 
ia révolte contre les Génois. Fprnari 
s'étoit fort mal conduit par rapportrà 
ces faâions.Le temps de fon adminiftra* 
tion étant expiré > Georges Doria vij>ti 
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■ - ^ gouverner à £à Place , & calraa un peu 
' ' ^ ces divifîons*^ Il fit publier un pardo» 
làvcnr'^des P^ur tous les rébellcs qui fe foumet- 
corfes , & troient dans un* certain délai il y en 
jf V^flf"^° eut beaucoup qui fe fournirent. Les au* 
très eurent leurs terres ravagées* Coiw 
té fut pris par les Génois , & repris par 
les Corfes» Ces derniers retournoient 
les uns après les autres à Fobéiflance ; 
& Alfonfe» qui fongeoit lui-même à 
^ faire fa paix j ne cherchott point à les 
"en empêcher. Il reçut en i y 6$^ la ré- 
, jA^ i; tf;». ^^fj^ définitive du Roi de France^ Ce 

fut que ce Prince prétendoit ne (e mê- 
ler en rien de la révolte des Cor&s,. 
Les amis qu'Alfonfe avoit à la Cour 
lui écrivirent au même temps de reve- 
nir le plutôt qu'il lui feroit pcfTible* 
.'L'£vêque de Sagxmé négocia fon ac- 
commodement avec les Génois. Il fut 
convenu qu*Alfon& fortiroitdc Corfe- 
. avec fes princmaux pard(àns ^ & que „ 
- fans être regardé comme banni de Tlfle, 
il promettroit cependant de n^y pas 
rentrer avant un certain nombre d^an- 
. fiées^ IL partit pour la Fmnce * peu de 
temps après.. Les rebelles fe fournirent 

•A Jl s'attacha au fervice tle cette Couronne a à iui^ 
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tous : on leur accorda leur pardon , 
qui fut confirmé par le Sénat de Gê- ' 
nés; & la Corfe , depuis li long-temps 
en proie aux plus afFreux malheurs des 
guerres Civiles, recouvra enfin la paix, 
<lont elle n'auroit vraifemblablement 
pas jouï fitôt fans la mort de Sampieroii 



An* 



. Fin d uquatrie?ne Lîvre^ 




•1 



Digitized by Google 



HISTOIRE 



REVOLUTIONS 





DE GENES. 



LIVRE CINQUIEME. 



depuis la pacification de la Gorfe^ Mais 
les ibins André Doria , & de ceux 
qui conjointement avec lui avoient 
travaillé en i y 2S« à la réformation de 
FEtat, n'avoient pu parfaitement étouf- 
fer tous les germes des divUions àom^. 
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iques. Quoique leur but principal eût ah* 
té de n'établir qu'un feul ordre de 
k JJobklïb, ils n'avoient pu empêcher 
' jqa'on ne diftinguât les anciens &; les 
nouveaux Nobles : & cette* dillinâioa 
fuffifoit pour Êûre naître .bien des trou^, 
bles. 

Les anciens Nobles formoient le 
plus petit nombre. Ils fe plaignirent 
bientôt que la plus grande partie des 
Charges paifoit aux mains des nouveaux 
Nobles, tout-puifl&ns par leur mulcitu- 
.de dans les éleâions & les délibéra- 
,tions* Leurs plaintes furent écoutées; 
'& pour les fatisfsdre , on fit en 1 5 47* 
Quelques changemens au Règlement 
\ )û'e 1 5: 2*8 • en ce qui concernoit L'ordre 
des éleéliqns. Les nouveaux Nobles 
Te plaignirent à leur tour des avantages 
que ces changemens procuroient aux 
[anciens , demandèrent que fans' avoir 
égard au Règlement de 1 ^^j. celui 
de i;'2 8. fût e;cécuté dans fon entier» 
Ces conteftations excitèrent des mur-* 
.mures fouvent renouvellés ; mais qui 
lî'&iaterent qtf après que la perre de 
Xorfe fut abfolument terminée. 

Je n'entrerai point dans le détail de . 
guaatité 4e menus £ûts qm coniribnoB 
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1 ' - 

^ rent à aigrir les elbrits. Ces querelles 
^ pouvoient avoir des fuites fâcheufes 
pour le repos de ritaiie. Philippe IL 
voulant les prévenir , envoya à Gênes 
Jean Idiaquez 9 avec ordre d^engager 
les deux partis à fe concilier : mais , 
malgré ion habileté & fon éloquence , 
Idiaquez ne put réuflir. 

^ien n^annonçoit cependant encore 
des extrémités violentes ; & depuis 
près de deux ans , il fembloît que la 
tranquillité le rétabliiibit un peu» lorf- 
qu'un nouvel incident réveilla plus que 
jamais les divifions , & les accrut. £11 



-Aw. x574# 1^74. quelques-uns des principaux ' 
- du Peuple prièrent le Sénat d'aggréger 
à la Nobleflfe un certain^ nombre de 
Plébéiens qui croyoient l'avoir mérité 
par leurs fervices» Le Sénat les refufa, 
foui prétexte qu^une pareille aggréga- 
tion étoit contraire aux loix de rEiat* 
Les nouveaux Nobles failîrent cette 
occafîon de mettre le Peuple dans leun 
intérêts, & ojSrirenr d'appuyer fes 
prétentions. Les Chefs du Peuple^ de 
leur côté, s'ofFrirent defervir de tout 
leur pouvoir les nouveaux Nobles^ 

Sitôt que cette efpece de ligue fut 
conclue^ le$ Ciie& deçPlébéïens'cbm; 

mencereal 
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mencerent à femer parmi le Peuple an. m 
mille difcours fëditieux. Ils infinuoient Tronbieiea * 
.que les anciens Nobles étoient leuls la 
xauie'de tous les abus qui s'étoient 
fés dans le CiQuvernement j qu^eux 
:&uls s'eppoioient à raggrégation des 
Plébéiens ; qu'eux feuls empcchoicnt 
:1a diminutien des impôts y-pao: le mau- - ' 
-vais ufage qu'ils faiî'oienc des deniers - 
publics y qu''en£n leur deâeîn écoit de - 
le rendre leuls maîtres dans Gênes 3 par ' 
.'le iecours de rEfpagne* Ces imputa— 
.tiens , quelque faxafies qu'elles funent^- 
-feenc une vive impreffion fur i'efjprit ' 
àxi Ptxsjph* r- ^HÎ iie^tacda gueres à ië - 
•tK>rter à tous les excès dont il eft capa- 
•U&,5;.lorfqu'oi»ia^i!& i^léchaaifer jufqu^i 
ato certain point; Oa feraia les bouti— 
'i|UfiSi^«<Hi<wrkadaies rues ; ks^^iéfar-* 
dres de toute elpece commencirent 
les Magifirats turent iufultés 9 & le^ 
Feuple pou&^ Taudace jyfqu^à emrerr. 
armé, dans le Séaat 5 pour y xknuuider 
le rëta)>lidèment wde la Loi de» 1 5 2t S^»^ 
:&ia^aiiaûon da]^glemen£iqm ^ 

• * Sénarégat-premier Secrétaire de la^ 
Jlépahbquei» pai^^au APeupie'>«ltti rft^* 
g:éIeBa> W fuite&'fuAdb^ d^ fes fédîe" 
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Xh, tieufes démarches 9 & lui fie (èocir k 
fauiTeté des impreflions qu'on lui avoir 
bât prendre^ La harangue de Sénar^ 
iit quelque effet ; mais les favorables 
difpofitîons qu'elle avoit fait naître 
furent bientôt détruites par les difcours 
artificieux de ceux qui ne cherchoient 

!u'4 brouiller» Cependant on parloit 
'accommodement. Les anciens No- 
bles oâroient de remettre la^ déciiion 
de leurs différends au Pape , ou au Roi 
d'£fpagne. Les nouveaux vouloient 
qu'on s'en rapporiât au Grand-Confeil, 
. parcequ'ib étoient fôrs d'y être fupé- 
rieurs. Ces proportions furent rejettées 
de part & dfautre;. Le tumulte aug^ 
mentoit toujours ; ôcies anciens No*: 
' blcs furent non-feulement obligés defe 
renfermer dans leurs maiibns » mais de 
faire venir quelques troupes pour veil- 
ler à leur fureté^ 
: H^; , Idiaquez , Miniflre d'Eipagne , qui 
^Effagneti écoit toujôurs à Gênes 9 renouvellalès 
•ppaifcu tentatives pour amener les chofes à.ui^ 
- xoi^ciliatîon ^ . mais- eUés .furent' encoœ 
infruélueufes* Le Peuple mutiné re- 
fufoit de mettre bas les armes. H y 
. avoit. des corps-de-garde aux coins des 
:xues 4 daiis^ les . places» Tout£réfea;; 
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toitFimage d'une guerre civile , & an- ^^^TJth 
nonçoit les défordres qui la fuivent, \ 
Idiaquez parvint enfin à obtenir une 
trêve d'un mois , & exhorta les deux * 
partis à défarmen Les anciens -Nobles sécfitîot 

donnèrent l'exemple, & congédièrent ^^^Ç^^^Y-oJ 
les troupes qu'ils avoient appellées ; ûiiififaue^ - 
mais cette confiance les perdit. En uiï 
inilant le Peuple s'empara des Fortes 
& des batteries ^ le canon fut pointé 
contre le Palais ^ les féditieux mar« 
eherent enfeighes déployées vers le 
Sénat qui. s'étoit affemblé. Dans des 
eirconftancesauflî preflantes , les nou- 
veaux Nobles obtinrent aifément , fous • 
prctexte de fatistaire le Peuple , le ré- - 
tablififement de là Loi de i j 2 8. & l'a- 
brogation-du Règlement de 1^47. H ^ 
n^y eut que quelques anciens! Nobles ' 
qui retufcrent de figner cette délibé^^ 
tion*^ Peu de temps après ^ le Sénat : 
fiit. encore obligé d'accorder/au Peu- 
ple une amniftie pour tous céux qui ^ 
avoient pris lés armes , l'âggrégation^ 
de trois, cents Plébéiens dans rordrè 
de la Noblefle , la fuppreflion du droit 
fjar le via 5 jSc- quelques -autres^ avaW'^ 
tages^ 

liics. aaciens^. Nobles ^ -bien 'réfblufe^ ^ 
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^ de réclamer contre ces délibérations ^ . 
] ^^"^^ fitôt qu'ils feroient les plus forts 9 fe* 

ancTe^IrVlo- Concertèrent avec leMiniflrc d'Erpa- 
Mes , qui la gne , difpofé à les foutenir. Lear pre-- 

ttnfdc ciè- ^^^^^^ ^^^^ lever des troupes, & 

Acfi* de s'aiTurer des palfages. La plûpart 
fortirent de Gênes 9 où ils ne fe 
croyoient plus en fureté. Leurs Char- 
ges furent conférées aux nouveaux: 
Kobles, qui bientôt compoferent feulsv 
le Sénat. Perfuadés qu'on ne feroit pa&i 
long-tenips fàns les attaquer , ils fe 
pourvurent de troupes d'armes , 
de munitions.. Ainfi de part & d'autre 
on l e préparoit férié ufement à la guerre** 
le Pape Lcs PuifiFances d'^Italie craignoient 
letpcie^'ac- trouver en vcloppées * & fur tout 
iti. kui|;ar. de voir dans les environs dé leurs Etats 
^» des Armées étrangères. Le Pape Grér 

go re \IIL alarme comme les autres ij*. 
dcputa.le Cardinal Moronéà Gènes y. 
pour calmer les troubles dangereux- 
qui s'y élevoient. Il femblâ fe déclarer 
d'abord pour les nouveaiix Nobles^ eits 
décidant que les Eleftions , auxquelles-, 
en étoit fur le point de procéder 9 fer 
feroient conformément à la Loi de. 
i. $2S^ Les anciens Nobles proteile-*^ 
KiiLeâ vain*. Quelques-uns d^eux^.qu^. 
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étoient reliés dans Gênes , avoient 

trouvé le moyen de faire tourner le- 
Peuple de leur côté : mais cet avan- 
tage ayant peu duré, & les nouveaux' 
Nobles ayant bientôt regagné le Peu»- 
ple , les anciens qui etoient reftés Sor- 
tirent pour la plupart, & fe retirèrent: 
fur les serres de la domination Efpa- 
gnole. 

Quoique le Pape parfft porté pour 
les nouveaux Nobles ,, les anciens ne. 
laiflTerent pas d'envoyer deux Députés 
à Qênes , avec ordre de s'en rapporter- 
for leurs différends à la décifion du- 
Miniflre du Roi d^'Efpagne , & du Lé-- 
gat 9 conjointement ou féparément* 
Mais le Peuple, excité par ceux qui 
craignoient voir finir les troubles,., 
maltraita les Députés , qui furent con- 
traints de fe retirer* Les anciens No- 
bles' virent hieir qu'il falloit fe réfou— 
dre à k faire rendre juôice par les ar*- 
mes. Philippe !!• porté en leur faveur» 
affemMa des troupes , & leur permit 
d'en lever dans fes Etats. 11 donna ot^ 
dre à D. Jean d'Autriche , qui com 
œandoit fa Flotte dans la. Méditerra-- 
née , de s^approcher de Gênes avec fes 

gakre$»X)t Ji^n parut devant le . Poa^: 
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" le Sénat lui envoya offrir des rafraî- 
* ^^^^'dûlTemens ; mais le fie prier en même 
temps de n'entrer qu^avec quatre gale»- 
res feulement', de peur d*alarmerla 
Ville. D. Jean n'entreprit rien > fe 
retira aifez mécontent; 
C'Empcreur Tous ces préparatifs înquiétoient 
Ê»Smic^^^ Prinres d'Italie, qui fe mirent fur 
là défenfiTe. L'£mpcreur Maximilieii 
II. qui avoit fuccéde à Ferdinand, prit 
ombrage die ce que les Génois ne s'é** 
toient pas adrettés à lui pour termi" 
ner leurs différends , À envoya à Gê* 
1res des CommiiTaires, pour s'en plain^ 
dre & pour prendre connoiflàace dtf 
troubles qui y régnoient. Le Sénat 
s'excufa fur ce que n'y ayant point de 
Miniftre de l'Empereur a Gênes , on* 
avoit été obligé de s'adrelTer à ceux 
des autres £uiilances# Cependant où. 
's'allarmoit du titre de CommilTaires 
que portoient les Envoyés de TErape- j 
reur. On leur repréfenta que Ton n'en- 
'voyoit des Commiflaires que chez àà 
Peuples' vaffâux , ÔC non dans dei 
Etats libres/ L^Empereur , pourtaf- 
(urer les Génois > fut obligé de ieuf j 
déclarer qu'il ne prétendoit point pre-| 
Judicier à leur liberté en donnaot^ 
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titre à fes Miniftres , & qu'il ne rë- ^ , ^5^^ 
clamoitla connoiflance de leurs con- ^cfuivi^j 
tellations que comme fuccefleur de 
Charles-Quint leur proteâeun 

D'un autrç côté Henri III. Roi de - ^« 
France ^ qui venoit de iucceder à v#har- fre fa ptowA 
ks IX. envoya à Gênes Marin de Bira- aux toih^- 
gue & Galéas Frégofe , pour aiTurer les bîcsl* ^ 
jiouYcaux Nobles de -toute fa protec- 
tion. Ce Prince craignoit que P£m- 
pereur ôcle Roi d'Elpagne ne profi- 
taflent- des divifions qui dëchiroient 
Gênes , pour s'emparer de cet £tat; . 
& fes Députés avoient ordre de faire 
t€)ut leur poffîble pour rendre fuipeds 
aux Génois les Minières dexes deuK. 
Couronnes* Philippe IL vcxjrantla dé^ 
laarche de Henri en faveur des nou- - • - 
Teaux Nobles 9 n^en fut que plusat* 
taché à loutenir les anciens. 11 donna- > 
ordre aux Gouverneurs de les Places . l 
en Italie de . faire filer des troupes fur * : 
les frontières de FEtat de Gênes, te 
Roi de France £t aiiHi-tot déclares y 




û s'employeroit de toutes fes forças- 

gour, lî^,flûauî^nir» Duim ces divej-- 
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"'^^tTTT^ les manœuvres les Miniftres de TEm-- 
^' pcreur ,du Roi d^Efpagne & du Pape , 
travaillaient toujours à concilier les> 
deuxpartts , qm expofoient lears griefs • 

. * * 1 refpeoifs par leurs Députés. Mais,quoi- 
que la i^eunion ne parût itnpoii- 
ble> on ne* ie préparoit pas moins à 
feutenîr de part &l d^aucre (es pr^-> 
tentions par la voie des armest Les 

* anciens Nobles 9 retârés pour la plu<- 

* parc à Final , s'afîemblercrxt plufiears 
: iois 9 âc. prirent des rélbiucioos vigou- 

rcufes^ L/es nouveaux firent confifquér 
les biens des anciens , pour s'en lèrvir 
àleur feire la gjuerre ; & tes anciens * 
rappelkrent ceux. 4e leur Corps ^ui 
poû voient ètœ encore àr Gênes. 

Philippe II. a voit depuis long-temps^ 
An. x5 7i-dcmiiéoMre à Carlos Ôorgià,ûac. 
Vraicf pré- de Gandie, de fe pendre à Gênes pour' 
Ko^d'Erpa- hà ^lermefe main à k pacinca-*- 

fP«^ tion de cette République. La goutte* 
. avoit retardé le voyage de ce Duc. Il- 
r ômva enfin , & après quelques plain- 

* tes fur ce qu'on avok reçu les Envoyés- 
. de France 9 il alTuraie Sénat des bofi<*' 
. nés difpofuions du . Roi fon Maître»* 

Mais fes vraies intentions écoient de- 

* ^ofiter des -ckconllaaces pour fe r^ii*^ 
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àre Souverain de TËtat de Gênes. Le 
Duc d'Albe s'étoit expliqué ià-deflus ' 
aflêz ouvertement 9 en la prëfence des 

Députés des anciens Nobles à Ma- 
drid. Il leur avoh même dit un jour 
que le feul moyen de forcer Gênes à 
âemetirer tranquille étoit d'y faire 
bâtir, une Citadelle 9 où Ton mettroit 
ime bonne garnifon Elpagnole: mais 
les Députés répondirent avec fermeté » 
que Cnarles-Quint Tavoit tenté vaine- 
ihent y &'que , quelles que fuflent les 
divifions des Génois , ils feroient bien- 
tôtTécmis contre quiconque voudroit 
auenter à leur liberté. 

Malgré les juftes défiances qu'on Opioiifrcti 
devoit avoir du Roi d^Efpagne,& peut- Nobk"r'** 
être de TEmpereur £c du Pape , que 
bien des gens imaginoient n'être pas 
fans prétentions , les anciens Kcbles 
firent déclarer qu'ils foumettoient plei* 
nement leur^ différends à 1 arbitrage 
de ces trois PiriflTahces & de leurs IVli- 
niilres à Gênes. Mais les nouveaux 
Nobles ne voulurent pas accorder de * » * 
fi amples pouvoirs. Ils confentirent à 
îarbitrage avec tant de réferves 3 que 
les Miniibres arbitres né purent s*em- 
Ipêcher. d'en paroître offenfés. Maîtres 
\ lomell. R 
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^it.x575* du Gouvernement j les nouveaux No*, 
bles ne demandoient pas mieux que 
de.prolonger des troubles qui faifoient 
durer leur pouvoir & Texil de leurs 
,ennenûs. £nâQ les anciens » voyant 
qu'on ne peuvoit vaincre leur opiniâ- 
treté 9 prirent les dernières mefure< 
pour commencer les hoftiiités. 
Kéfoiutlon Ils tinrent un grand Confeil à Fi- 
nal : & Jean-André Doria leur repré- 
fenta fi vivement la néceflîté d'armer 

{miiTamment &c ikns délai 9 que fur 
e champ ils contribuèrent tous pour 
faire un fonds capable de fournir aux: 
frais de l'armement qu'on refolut : 
msûs au même temps ils envoyèrent 
ordre aux Députes qu^ils avoient k 
Gênes , de fe prêter avec la plus gran- 
de facilite à toutes les voies d'accom- 
* xnodement ; & ils écrivirent au Sénat t 
pour repréfenter leurs griefs , & affli- 
rer de leurs difpofltions k la paix. 
Ils font fe- • Jean-André Doria , Amiral d^£(^ 

mcm "^ar P^S^^ > ^^^^ P^^ anciens Nobles 
i^Erpag^cf Capitaine Général avec la permiilioa 
de Philippe IL II obtînt même de ce 
Prince la liberté de fe fervir des ga- 
lères qu^ commandoit pour PEfpagne ; 
jùnfi il fut bientôt en état ie purjD&rè 



* 



■Il II m t^^i^— — — i 

DE G ENES. Ll V. V. ipy 

iur les côtes de Gcncs avec trente ga- ah. i$7h 
ieres bien armées Ce ne fut pas le 
feal fervice que Philippe rendit aux 
anciens Nobles. Quoiqu'il prétendit 
garder la neutralité néceflaire dans un 
arbitre , il leur fournit indireéèement 
dîs troupes , & ordonna au Gouverr 
neur de Miian de leur livrer des mu- 
nitions. Les nouveaux Nobles de leur 
côté tirèrent quelques fecours, mais 
bien moins conûdérables , du Grand 
Duc de Tofcane &c du Pape , qui leur 
fournirent quelques proviiions. 

Doria coinrnençà la guerre par la Vr^^h^ii*. 
prife de Porto-Vénéré. Ji fit enfuke ^ 
quelques vaines tentatives fur la Spez- 
7a , Lericé & Porto - Fine ; puis H 
s'empara de Cbiavari ôc de Seûri. Les 
-nouveaux Nobles , alarmés de ces hoC- 
tiiités , fe hâtèrent de donner aux 
Minières des PuiTanccs médiatrices 
des pouvoirs illimités 9 àc tels qu'on les 
dsmandoit. Ils fe plaignirent fort du 
&oi d^Efpagne , qui les affura que font 
intention étoit de demeurer parfaite- 
ment neutre. Ils firent dire au Papé, 
-oue , s'il leur falioit perdre leur liberté, 
ils ^moient mieux la lui facrifier qu^à 
tout autre- maître. Le Pape parut trou^ 

Rij 
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ver la propoûtion fore de fon gout » 6c 
'£t afTcmbîer le confifîoire ; mais les 
Cardinaux de la fadlion d'Eipagne 
^•ent fi bien qu'ils l'engagèrent à s'en 
£ooir À la qualité d'arbitre* 

Tandis que les nouveaux Nobles 
•agliToient auprès des diverfes Puiflan- 
^es , & fe prëparoient à la guerre en 
Tafleipbiant des troupes & de Targent., 
Je(afl-3aptifl;e Spinola 9 Lieutenant de 
•Doria , s'empara des moulins de Novi, 
Se mafqua tous les chemins par où l'on 

£ouvoit conduire des vivres à Gênes, 
«es babitai)s de .cette Ville , qui 
voyaient .la guerre s'approcher d'eux 
& qui étoient prêts d'en reflèntir les 
fuites , foUicitoient les nouveaux No- 
bles de confentir à un accommode^ 
ment* JLes anciens offroient de dé(ài>- 
mer ; m^is ils youloient .qu'on leur 
«donnât Savone pour Placé de iùreté 
durant la négociation j s'obligeant de 
livrer des ôtages pour garantie de la 
reftitution qu'ails promcttoient de faire 
•immédiatement après le Traité d'acr 
cord. Les nouveaux Nobles rejetterent 
,ces propoiitions ; & les anciens conti;^ 
iiuerent leurs progrès. Leur armée étoit 
^orte de plus de^dix .mille hommes 
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bonnes troupes* Ils s^emparerent deAN.j574< 
quelques poftes peu importans , & 
formèrent le fiege de Novi, qui après' 
une longue défcnfe fut obligé de fç- 
fendre. Ovada n'attendit que la pre^ ' 
micre foamiation. Gavi réfilla peu 
le Gouverneur s'étant retiré prefque^ 
tout d ahQrd dans le Château > les ha^ 
Ifitans ouvrirent leurs portes* Spmolsb 
ne s'amufa point à faire le fiege de ce» 
Fort, Il marcha droit à Gênes 9 &yr 
r^épandit la plus afFreufe conflernation.^ 
Les femmes ^ les enfans fe renfermoient>' 
déjà dans les£gi>(ès '; les Citoyens 
traniportoient leurs principaux effets ; 
pluûeurs fe fauvoient hors de lia Ville ^.^ 
ceux qui fe fouvenoient du fac de Gê- 
Bes en 15*22» trembloient de Tidée 
ièuie dVa fiege. Une fufpenfion d'ar--^ 
mes ^ qu'on conclut beureufsment > les< 
délivra de leurs craintes» 

Quoique^ les nouveaux Nobles euf - à'umw^^ 
itnt armé , ils n'étoient pas en état de* 
faire tcte aux forces que les anciens- 
avoient fur pied. Ils avoient cepen-- 
dant pris & pillé Campo , qui s'étoit' 
déclaré pour les ancienà Nobles. Mais^^' 
Doria de fon côté s^ctoit emparé de^ 
piufieurs petites Places dans les envi?" 

R^ij. 
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rons de FinaU Tel étoit l'état des af- 
faires de part & d'autre 5 lorfque la 
fufpenfion d'armes fut publiée.^ Les 

médiateurs firent fîgner aux deux par- 
tis un compromis nouveau ^ & fe ren-* 
dirent à Cafal y lieu marqué pour les 
conférences. Les deux faûions y en- 
voyèrent des Députés ; & de part & 
d autre on donna des étages , pour ga- 
rantir que l'on s'en tiendroit à la fen- 
tence arbitrale» 

Les Puifllànces médiatrices ne cfaer«- 
choient qu'à finir des troubles dont 
elles ne pouvoient tirer avantage 9 6c 
qui pouvoient attirer la guerre dans 
leurs Etats d'Italie* Philippe II* em» 
ploya un moyen efficace pour obliger 
les Génois à terminer promptement 
leurs différends. Il fufpendir le paye- 
ment des rentes qu'il devoit à la Kê*^ 
publique de Gênes. Ces rentes ëteîent 
un des chef-d'œuvres de la politique 
de Charles * Quint. Ce Prince avoit 
tenté vainement de s'aflfurer des Gé- 
nois > qui , jaloux de leur liberté f nV 
voient jamais voulu confentir qu'ail 
bâtit une Citadelle dans leur Ville. Il 
imagina pour les contenir un frein 
plus fort que ka citadelles & les g^ar« 
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nifons, IL leur emprunta' des Ibmmes 

confîdérables , pour lefquelles il leur 
payoic de gros intérêts. Philippe IL- 
luivant les vues de Ton pere , avoir en- 
core groflî les emprunts. Par là les - 
Génois étoient dépendans de TEfpa- 
[ne 9 par la crainte où ils étoient de pér- 
ira leurs revenus : & ce fut ce moyens 
que Philippe employa pour les déter- 
miner à finir leurs querelles. Elles ne • 
cardèrent pas à être appaifées. Dès 
que les conférences furent commen- 
cées , on congédia des deux côtés les - 
troupes qu'on avoit» levées j n^-en' ré--- 
fervant qu'un petit nombre pour les- 
garnirons des Places. Toutes les mar-- 
'ques d'inimitié enflèrent ; & dans l'ef-- 

pérance d'un^- accommodement pro- 
chain , on fît par tout l'Etat de Gênes ' 
des réjouïflTances'publiques; • 

£nfîn * les arbitres prononcèrent en ' " ■' C 
>57d.Ilsne fc bornèrent point à déci- ' 
der fur la queftion de Tobifervation de ^^tlT"!Z 
la Loi de 1528. & de la cadâtion ëeux pauu.- 
du « Règlement de 1 547. Ik firent 
"un Règlement nouveau fut les parties 
du Gouvernement politique qui leur 
parurent avoir befoin de réformation. 
Xe n'en détaillerai point lea articles» « 

Riv 
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157^ Leur objet fut de coniondre k plus 
qu'il feroit pollible les anciens Nobles 
avec les nouveaux , anéantiflfant tout 
ce qui pouvoir conferver cette diftinc- 

tion , & uniflfant par des alliances les 
tainiilks des. uns &c des autres ; de per^ 
mettre d'agj^rég-er au corps de la No- 
blefTe les Plébéiens dont les fervices 
feroient jugés. dignes de cette récom- 
penfe ; d^empêcher les fraudes , les bri- 
;ues j les jaloufiês dans les éleâions ^ 
, ie lailTer aux Nobles feuls radminil- 
tration dufouverainpouvoir ; mais d'aff- 
Jedler quelques charges aux Plébéiens 
pour leur donner quelque part aux 
honneurs, & les attacher par là plus 
étroitement à r£tat dont ils font mem^ 
bres. 

Ce fut par ce fage Règlement quer 
fe terminèrent des conteftations qui 
avoieât. penfé plonger Gênes dans les 
plus affreux malheurs. Prefque toute 
rEurope y avoir pris part, &c toutes 
les PuiiTances s'étoient heureufemeitt 
trouvées intéreffées à maintenir la liber- 
té des Génois : non que pludeurs d'en* 
tr'elles n'euflent fur eux des prétea-^ 
tions & des vues. U£mpereur regar* 
doit rjStat de Gênes comme un^Flei de; 
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lî£ïnpire , quoiqu il ne le dît pas hau- '^^^^^ 
tement* La France fe fouvenoit d^en 
avoir eu la fouveraineté* Philippe II. 
n'y prëtendoit pas moins qu'avoit fait 
-Charles-Quint. Le Pape auroit volon- 
tiers profité de l^occafion de joindre 
cet Etat à fes domaine s^^ Mais tous ces 
Princes aimoient mieux voir Gênes 
libre 9 que de la voir foumife à quel- 
qu'un d'cntr'eux ; & chacun d'eux* re- 
nonça à un projet qui lui auroit fait 
des ennemis de tous les voiiins > jaloux 
de raccroifîement de fon pouvoir. 

Les cinquante années fuivantes ne 
ni'ofFrent rien qui me paroifle devoir 
entrer dans THiiloire des Révolutions 
de Gênes* Mais Fan 1 (J2'5'. vit naîtra 
une guerre qui penfa être fatale à cet- 
te République 9 dont on avoit conjurée 
la perte. LVtachement des Génois à 
L'Efpagne leurattira.cette guerre cruel»- ^ 

dont je vais raconter les évene— 
mens $ après que j'en aurai expofé fomr 
mairement les motifs & les prétextes* 

La puiiTance de la Maifon d'Autri- 
che , élevée fi haut par Charles-Quintv 
fi heureufement foutenue par Philippe 
II. & fes fucceflfeurs , bleflbit depuis 
iûng:tej»ps. les yeux de. la plupart des. • ' 
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Ah. 142^. Princes de rEurope. Henri IV. Roi^ 
de France avoit formé 9 fur la fin de fa 
vie y des projets pour Fabaiflement de 
cette puiilânce. Le premier coup qu il I 
de voit lui porter devoir tomber fur TE- i 
tat de Gênes. Sa mort détourna cet | 
©rage , ou plutôt le fufpendir. Louïs^* ; 
Xlll. qui lui fuccéda , reprit le même 
plan 9 fitôt que fes autres affaires le lui 
permirent. On ne pouvoir faire àFEf- 
pagne un tore plus conTidérable que 
de la priver des fecours qu'elle tiroit 
des Génois. Elle difpofoit .de leur ar- 
gent , de leurs forces de terre & de 
sner , de la commodité de leurs porrs.^ 
La conquête de Gênes entrainoitpref- 
que néceflàirement celle des Etats de 
lie Milan , de Sicile & de Naples. 
DItfZrçadaa' Ces confîdérations fufEfoient pour 

màok, de Gênes ; mais il fâlloit un prétexte. 
Le diâTérend du Dùc de Savoye avec 
^es Génois le fournit. Le Marquifat 
de ZuGcarello ëtoit k fujet de ce dif- 
férend. Ce Marquifat , fitué entre l'E- 
•tatde Gêoes & le Piémont, avoir été 
autrefois donné en Fief par r£mpire. 
i4a Maifonde Carrctto. Les Génois 
•lîavoient acquis depuis ^ iôc les Carets- 
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to leur en avoient fait hoinmap:e pen- . 
dant plus de deux cents ans. Les pe- 
tits Fiefs relevants de Gênes ayant eu 
fouvent occafion de changer leur con- 
dition duram les révolutions que cet 
Etat avoir elTuyees , Zuccarello avoitr 
leconnu pour Souverain tantôt TEmpe^i 
reur, tantôt le Duc de Savoye y mû- 
gré les plaintes des Génois. Scipion 
CarrettOtquipofledoit ce iMarquifaten 
1^66. contraftaavec les Génois, & 
non-ièulement leur aâîgna des rede- 
vances fur ce Fief, mais leur accorda 
un droit de préférence en cas de ven- 
te. Cettepaftion fut ratifiée par TEm- 
pereitr.. Cependant Scipion Carretto- 
ayant eu quelques mauvaifes af&ires, 
& craignant que l^Empereur ne con-^ 
fifquât fon Marquifat de Zuccarello ^ 
k vendit au Duc de Savoye en i^6S^ 
L^Empereur ne laiiTa pas de le con* 
fifquer & de s'en mettre en poflfeflîon. 
Le Due de Savoye fe donna beau* 
coup de mouvemens pour réclamer ce 
Fief, tantôt en fbn propre nom ^ tan- 
tôt au nom des Carretto. Cette affaire ^ 
après avoir duré fort long- temps , fut. 
e&fin ierminéeau défavantage des Car^ 
Rtto & du Duc Zuccarello fut dé^ 
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An 1625 ^^^^^ appartenir à rEmpereur ea con- 
' ' * 'féquence de la confifcation ; & en^ 
162^. r£mpereur Ferdinand IL* 
l'ayant fait vendre au plus offrant , il, 
fut adjuge à la République .de Gê- 
nes« 

Dttc^e sî** C^^^^^s Emmanuelpremier du nom j 
voyc %vecI5^cde Savoye ^ en futiort mauvais, 
U France, gré à cette République. Il fc plaignit, il 
menaça : la fermeté de laréponie liirrita 
encore davantage. Il tenta cependant 
les voies d'accommodement avant que. 
d'en, venir à une rupture. Il fit pro- 
pofer que le Marquilat de Zuccarello; 
np demeurât ni entre les mains des*. 
Génois ni dans] les Tiennes, & qu'on*- 
en donnât Pinveftiture à Charles Bar^ 
berin , frère du Pape Urbain VIIL 
Mais^les GénQisTefuferent.abfblument 
^ s'en defl&ilîr. Ce fut dans ces xir-^ 
confiances que Louis XIIL fît offrir 
au Duc de Savoye de fe liguer aveç. 
lui contre les Génois. Louis avoit con-r 
tr*eux- divers fujets de mécontente- 
ment ; mab qui vrai-fembiablement* 
n'auroient.pas eu de fi grandes fuites , 
û i'Elpagne n'eût du relTentir le con-^. 
trecoup de la vengeance qu'il fe pro^ 
gofoit- d'en tii cr. Quoi qu'il en loit ^ 
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le Connétable de LelHiguiei^es fe ren- an. u^j. 
^ità Suze , & négocia au nom du Roi 
avec le Duc de Savoy e un Traité de 
iigue , dont les principaux articles fu« 
rent, que le Duc mettroit fur pied 
uoearmée de quinze miUe hommes de 
Cavalerie &c de dix mille d'Infanterie^ 
^ue les Frai^oîs donneroient à titre 
d'auxiliaires dix mille fantalfins 6c deux 
mille chevaux ;^ue le Duc fourniroic. 
les vivres, les munitions & rartillerie ; 
que ces troupes combinées feroient de 
concert la conquête de l'Etat de Gê- 
nes; & que ^ dane le partage qui en fe* * 
roit fait , le Roi auroit Gênes , toute 
•lacate Orientale & la partie de la cô- 
te Occidentale depuis Gênes jufqu'à 
Savone ; le Duc auroit Savone &c le 
refte de TËtat jufqu'au Comté de Ni- 
ce f qui failbit partie des Etats du 
Duc* 

Les Vénitietis accédèrent à ce trai- Vrfymùb 
té, qui fut tenu fort fecret* Mais le dc« Génois 
Gouverneur de Milan , J&c TAmbaffa- 
deur d'Efpagnc à Gênes ne furent pas 
long-temps lans fe douter de ce qui fe 
f afloit. On armoit à Venife : la France - 
ievoit des troupes en Suifle 5 & équi* 
jK)itdes Flottes dans fes Pons de )ji 
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MéditeranBee* On fai.'bii: des prcparatifs. 
* de g-uerre dans le Piémont : de fré- 
quens couriers paifoient de Savoye en 
France ; & Ton avoit (u l'entrevue 
du Connétable avec le Duc de Savoye, 
^es Miniftres du Roi d'Ëipagae en 
Italie ne ceflToient de Tavertir qu'on 
menaçoic Gênes 6c le Milanès : ce 
Prince ne pouvoit fe le perfuaden Ce*- 
toit pour lors Philippe IV. qui depuis 
quelques années avoit fuccédé à Phi- 
lippe III. fon pere. Il fît cependant 
oftpir aux Génois de les fecourir s'ik 
ctoient attaqués , & de leur fournir pour 
leur défenfe autant de troupes qu'ils 
voudroient. Les Génois le remerciè- 
rent » en difant qu^ils écoient en état de 
fe défendre eux-mêmes : fans doute 
ils vouloient donner à r£(pagne une 
idée avantageafe de leurs forces ; ou 
bien ils comptoienc beaucoup fur l& 
mefures qu'ils fe propofoient de pren- 
dre ; ou , ce qui n'eft pas moins proha- 
h\e , ils craignoient d'introduire chez 
.eux les troupes Efpagnoles. 

En dfet,après avoir refufé lefecours 
d'Efpagne , ils recherchèrent celui da 
Pape« lie Pontife leur propola.dexon«^ 
dure une ligme défenfîve avec eux.» ^ 
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4e grand Duc de Tolcane, Mais les Gé- 
fiois y voulurent faire entrer le Roi. * 
4'£rpagne. Le Pape , qui étoit mécon-s 
tant de ce Prince , rejetta cette condi-» 
tîon ; & la négociation fut rompue^^ 
Réduits.à^leurs feuis forces ^ les Gé« 
nois fe préparèrent à les rendre aulîi 
confidérables quHi feroic poifible. Ils 
rafl'emblerent dts troupes de tous cô- 
tés. Ils en levèrent en Corfë , en Al** 
lemagne , dans divers Etats d Italie* 
£n peu de temps ils fe trouvèrent , fan; 
compter leurs troupes & leurs Milices 
ordinaires f près de dix mille hommes 
de pied , & deux mille chevaux. Ils ar- 
mèrent dix galères > &c ils étoient fûr$ 
des Flottes qui étoient dans les Ports 
*d^£fpagne , de Naples , & de Siciiç p 
qui fe rendroient , s'il le falloit 9 fur 
leurs cotes 9 pour les protéger. Ces 
forces leur parurent fuffifahtes pour 
repoulTer leurs ennemis , qui ne pour 
:ifoient entrer dans leur pays avec une 
groffe armée , à caufe de la difficulté ' 
ides fubfiflances. 

- Mais il s'en falloit bien que le Duc de Préparatifs 
-Savoye & le Connétable de Leidiguier ^^0%* 
res crulfent les Génois en état de leur ^* 
xéiiiler* Juefdiguieres avoit aiTemblé m 



a 
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. armée de dix mille hommes de pied 6c 

• ists* ^louze cents chevaux. Celle du Duc 
de Savoye étoit compofée de huit mil^- 
k hommes d'Infanterie Se de huit 
cents de Cavalerie : il avoit une artille- 
rie formidable. La France envoyoit fur 
les côtes de Gênes une grolfe Flotte 
pour faciliter les fubfiftances y & (è« 
conder les opérations de ces troupes 
combinées. Déjà on avoit arrêté de 
petits bâtimens qui avoient relâché 
dans le Port de Marfeille , & qui 
tranfportoient d'Elpagne à Gênes cent 
cinquante mille ducats. Le Duc de 
Guife s'en étoit faifi , comme Comman* 
dant la Flotte auxiliaire. Lefdiguieres 
avoit joint à Afti Farmée de Savoye : 
on -tint confeil fur la route que ion 
prendroit ; & le Duc de Savoye fit ré- 
foudre qu'on marcheroit droit à Gê- 
nes par le bas Monferrat. Ce fyfteme 
dérangea le plan de défenfe des Génois , 
qui , ?étant imaginés qu^on entreroit 
^ans leur pays par le Comté de Nice , 
s'étoiént particulièrement attachés à 
fortifier Ventimille , Port - Maurice , 
Albenga & Savone. Dès qu'ils furent 
inftruits du projet de Tennemi, ils 
mirent en état de s'y oppofer« 

U 
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Il nV avoit que deux routes pour al- . . , 
1er du bas Monterrat a Cjcnes ; celle de p^^j^^^ 
Ga¥i & celle de Roifiglioné » toutes défcnfct <k» 
deux fort difficiles, mais la dernière fur- GéaoiM^ 
toitc , où Ton jugeoit impoflîblede faire 
p^iTer de rartiilerie. Les Génois avoicnt 
en avant fur ces deux routes Ovada &r 
Novi ; mais ils crurent d'abord devoir 
abandonner ces-^ deux poftes 9 & s^oc* 
c-uper uniquement à mettre en bon- 
état- de détenfe Rofljglioné & Gavi. 
On ajouta à ces-deux ^Piaces divers 
ouvrages , & on y envoya de bon- 
nes gaiFOiions^-Oa fongea enfuite à la 
Capitakr Gênés étoit dominée par des 
montagnes qui renvironnoienc de tous 
côtés : <m afTiirâ en' les envelop-, 
pant d^un' retranchement Après ces 
premières difpofîtions on élut des Corn- 
mandans. Jean Jérôme Doria fut nom-- 
mé Capitaine GénéraL- Il avoit été au 
fervice d^Efpagne ^ & s'y étoit acquis 
beatt<K>up de réputatiôn^ dans les guer-> 
rcs de Flandres mais il étoit bien 
vieux.' Cbadesr Doria fut «hoiii pour 
cammander dans la- Ville.- 

Jean-Jerôme J^oth blâma- fort la*ré^ 
folution qu'on avoit prife d^abandonncr- 
ljovl'& Ovadat 11 fit fentir que i'om - 
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An. i6xs* ^^^olt inréreiié de toutes fliçons à arrê- 
ter les ennemis loin de Gênes ; que l'on- 
auroit par là le temps d'achever les nou- 
veaux ouvrages qu'on ajoûtoit à cette 
place ; que Ton recevroit durant cet 
intervalle les fecours qu'on efpéroitde 
NapleSy de Sicile , & du Milanès 

tuVnfîn rien n'étoit tant à craindre que 
e voir Gênes afliegée*, & qu'on ne 
pouvoir trop prendre de précautions 
pour en reculer Tindant. Mais quand, 
il eut vifite ces places y il trouva Ova- 
da , Rollîglioné même hors d'état 
d'hêtre défendus. Il les abandonna pour 
porter toutes fes forces du côté de Ga- 
vi ; paflfage d autant plus împon»nt , que 
c^étoit le feul par lequel les ennemis 
puiTent conduire leur artillerie. Il jetta^. 
quelaue monde dans Novi ; & pour 
être a portée de foutenir Gavi il rem- 
plaça à Voltaggio. 
Stwcès deg A peine étoit-il forti d'Ovada , que* 
^"lArs&ïié- ennemis y arrivèrent , & s^en em- 
laoïRoife*. parèrent fans réfiftance. Ils avoienc; 

traverfé le bas Monferrat par les deux 
chemins dent j'ai parlé ; Leldiguieres 
tirant fur Gàvi , 6c le Duc de Savoye 
liir RofîigUoné. Les François avoieut 
srouvéquelque of^ofition dans lé Mon? 
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ferrât. Capriara avoir ferme fcs Por- a-n, i^ax,-- 

tes : mais on avoit pris de force cette ' 
Villcr Tandis qu'un détachement des 
troupes Frânçoifes s'emparoit d'Ova- 
da > Lefâîguieres faifoit fommer Novî. ^ 
On nVvoit pas eu le temps néceffaire 
pour pourvoir à* la défenfe ; & il fut 
contraint de fe rendre. Après ces ex- ' 
péditions^ tes ennëmis furent obligés de ' 
demeurer fans rien faire , en attendant 
Jeur artilleFié. On n'étoit encore qu'aa 
quinze de Mars : les pluies avoient' 
Ûk déborderiez rivières,^ avoient' 
gâte tous les chemins. On avôit trop * 
peu de chevaux & de bœufs ; Ton ne " 
pouvoit faire marcher que la moitié de ' 
Fartillerié à la fok ^ & il falloit en fuite ^ 
attéinfre' qu'ion ^eât renvoyé les che- - - 
vaux pour tramer Fautré moitié* Dii- ' 
«ht ce tempj les François voulurent 
ténter d'emporter Gavi l'épée à la main; ^ 
n^is ils furent 'repo^rflës -avec^perté. - 
'Benoît Spînola , Capitaine expérimen- 
ié'y commatidoit dans cette place , oà ^ 
il's'étôit bien retranché ^ & avoit quin- " 
Ee cents hommes de garnifbnv "Les ' 
gçns du Duc de Savove ne' furent pas • 
piiis-heureux à RoifigUoné. Quoiqu^on ^ 
eût -réfolu de Tabandonner > Jacqujes^ 
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Spinolas'y étolt jette avec cinq, cents 
Bommes de Milices de Bîragnc. Ces 
heureux luccès encourag^-rcnt les Gé- 
nois ; &c Spinola rcfla dans Roûiglicih: 
ne 5 dans le deflein de. s'y maintenir; 
encore quelque temps. k . 

LesGcnols avuient envoyé quatre 
cents mule ducats dans leMilanès pour 
y lever des troupes. Quelques conh* 
pagnies de ces nouvelles levées eurent, 
ordre de fe jetter dans Gavi ; mais elles, 
furent rencontrées par lesFrançois^qui 
les battirent ôc les diffiperent* Cepen-r 
dant le Duc de Savoye avança en force 
fur Roffiglioné* Spinola vit bien qu'il 
falloit fe retirer.. Le Duc s'en, empara 
^ prefq'ue fans réfiftânce». La garnifbii 
prit la fuite : une partie fe jetta dans le 
Château de Mazonë fur la route de 
Gênes ^ le refte courut toujours fuyant 
|ufqu'à la mer. Les ennemis s'avancér 
xent jufqu'à Campo , & un détache- 
ment s'approcha de Mazoné ; mais cer 
Château étoit fort , quoique petit. Il y 
avoit deux pieces de canon , des vivres x * 
des munitions 5 une garnifon fuâifante j 
& le Duc de Savoye fut obligé de sV^ 
lêter. 

* Le Jeudi Sêiau. 
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L'ennemi n'étoitpius qu'à km lieues an, u*^^^ 
ée Gênes , & Fon n'avoit prefque en- conftemt^ 
core rien fait pour mettre cette Cap^ tiondamCfe 
taie en état de défenfe. Les retranche-*^'**' 
mens qu'on avoit ordonnés , pour reib: 
fermer les montagnes qui la comman*^ 
doienty étoient à peine commencés* H 
nV avait ni canonniers exercés , ni 
même de canons montés fur les remî- 
parts. Gênes étoit furchargée de gens 
qui réfugioient tous les jours: ; & il 
n'y avoit que peu de bled dans les Ma^ 
gafîns. La défertion avoit confidéra»* 
blement aifoibli les troupes de la Ré: 
publique , & Ton n'ayoit aucunes nou-- 
velles des levées qu'on faifoit faire daiir 
le Milanès«.La prife de Rofliglioné jetta^ 
dans Gênes une eonftemation d'autant 
plus grande que la fécurité y fembloit 
parfaite* Un écrivain^Génois*'^ compa* 
re cette conilernation à celle des Ko-» 
mains après les défaites de Trafimene 
&c de Cannes.^ La frayeur grolEiToit le: 
danger. Les habitans de la Campagne y 
quiaccouroienc de toutes parts dans la» 
Capitale , répandirent le bruit que Ma-r 
zoné étoitpri^ ^ & que les ennemis les: 
fùivoient de près^-Us ayoient pris j^aun 
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des ennemis les foldats de ia garnifon-^ 
* * *^*de Roflîglione qui fuyoient. La con-- 
fodoii étok étrange : les uns venoient 
fe renfermer dans Gênes , les autres ^ 
en iortoienc avec précipitation ^ &pair 
fdent à Livotirne avec leurs mcèHeurs * 
eâets. Le Sénat» auffi eârayé que le 
Peuple , CTut tout perdu , & réiblut de 
fe borner à la dëfenle de Gênes. On y 
£k revenir fur des galères la gamifon ^ 
,de Savone , & on rappella les garni- - 
(bns de Gavi & de Voltaggio : mais > 
Jérôme Doria ne fe bâta pas de les ra- 
mener. 

îScéiS?'* Ce General s'apperçut bien que For- - 
dre du Sénat avoit- été diâé dans le 
premier inftant de la peur. H écrivit" 
qaon ne pou voit exécuter cet ordre 
iafis mettre l'Etat dans' le pfcus grand - 
danger : qu\)n ne pourroit r étirer les 
gamifans de Gayi & de Voltaggio en ^ 
préfence de Tennemi-, fans courir rit 
que de les (aire tailler en- pièces ; 
u'au refte ij n'y avoit aucunes raifons - 
e fe décourager ; qiae ii Fon avoit 
gris Pvoiliglioné , on fa voit que cette 
Place n'étoit pas en état de tenir ; que 
l'ennemi ne pouvoir tirer de grands - 
a^antage;s de - c^tte prife^ pi^i^ue la- 
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route qu'elle lui ouvroit étoit impra- AsTTTIîT- 
ticable à rartillerie j que tant que les- 
Génois feraient maîtres de Ja route de 
Gavi , il nV avoit rien à craindre 
pour leur Capitale : & qu'il falloit par- 
conféquent fe bien donner de garde 
d'abandonner Gavi & Voltaggio , qui^ 
défendoîent cette route. 

Le Sénat le rendit à d'auflî bonnes - 
raîfbns : mais il rapplla à Gènes Jerô- - • . 

mcDoria , & Benoit Spinola qui com- 
nandoitxlans Gavi , ann que ces deux 
Capitaines > fur lefquels on comptoit^ 
beaucoup , puiïent affifter aux Coo*- 
feils. Ils arrivèrent le . Samedi-Saint >* 
& le jour de Pâques » ils firent repar- - 
tir pour Savone la garnifon qu'on en 
avoir fait venir , & qui n'avoit pas en- 
core eu le temps de débarquer. Ainfi 
les Génois commencèrent à fe raflurer . 
trois jours après la priffê de Rofliglio- ► 
fié qui leur avoit caufé tant de crain-^' 
tes* Il leur arriva dans le même temps • 
du Milanès deux mille hommes d'm- 
Êtnterie & deux cents chevaux. Ce 
fecours acheva de difliper les inquié- 
tïides ; & Ton fît défendre à tous ceux, 
qui étaient dans la Ville d'en fortir ^. 
ou. d'en faire enlever leurs meubles^- 
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lêis. ^^y,^^^^?^ enfuitc à travailler aUxl 
fortifications &c aux batteries* Tout 1^ 
moQde s^y employa^* avec une arfeup 
inconcevable. Les Citoyens les plus? 
diffingués , tes Moinea, les Dames mê- 
mes noêierent aux ouvriers ; & per-i 
foiine ne s'exempta d^un travail (jiii in^, 
térefToic la fureté comauine^- I 
Pîvett éve- Durant ce temps le Duc de Savoye 

«acTue J.' ^'2^^^^ d« SaifeUo ^-petite Pki 

ce qui couvre Sarone-: puis touî-à-j 
coup y retournattc fnr fes pas , il s'étoicj 
avancé jufqu'à Caroxo , polie fitué èn-| 
tre Voltaggia & Gavi. Jérôme Doriaj 
eut ordre de naarcher à SaflbUa , qu*il^' 
reprit aifément , tandis que Thomas» 
Garacciolo fe charg^oit de veiller i\ 
la défenfe de Gavi 6c de Voltaggia.La 
dernière de ces nieux ^Places -étoittinfri 
Ville fort peu|)lée& affez ric4ermais 
abfolument demantelée^-li v^voituol 
petit Château^ à demi ruiné. Comme» 
ce pofte avoit paru important dans h\ 
circonftances ou- ron fe trou voit ^ oiVi 
Tavoit fortifié par quelques retranche- 
mens , & il n'y a voit pas- moinsde 
mille hommes d'infanterie avec qua^ 
tre-vingts chevaux^Lefdiguieres étoiSj 
dç£uis aifez long-temgs dans Tinaftio'*; 
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vis-à-vis de Gavi ; Voltaggio ctoit me- - 
nacë par le Duc de Savoye ; mais Pun ^ 
& l'autre ne pouvoient rien faire fans 
leur artillerie , qu^ils attcndoient avec 
ailêz d'impatience. 

Cependant le Duc de Savoye en- 
voya reconnoitre les retranchemens qui 
couvroient les approches de Voltag- 
gio. Les troupes qui gardoient la tête . 
de ces retrancbemens ayant pris la 
faite dès qu^ils apperçurent les gens du 

-Duc, ceux-ci s'en emparèrent» .Carac- 
ciolo fît 'auflitôt fortir quatre cents 
hommes pour les en chaflèr: le Duc 
de fon côté s'avança avec toutes fes 

• forces pour {butenir.fon détachement; 
& Caracciolo , fortant lui-même de 

. Voltaggio avec le rcfte de fes troupes ^ 
fe miten ordre de bataille. Le combat 
s'engagea ; & les Génois furent bat- 
tus.. CSracciolo, après avoir chargé la 

.pique à la main avoir fait des pio- 

' diges d& valeur , fut fait prifonnier. Le 
Duc pourfuivit les Génois jufques dans 
le Fauxbourg, ou il ne lailTa pa^ de per- 
dre du monde ; mais dont enfin il de- 
neuf^ maîtrOé U aàaqua tout de fuite 
la Ville, qui n'étoit féparée de ce Faux- 
Ijqurg que par ,ùtt raiiTeau. Les Gé» 
2mielL T 
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noisfe défendirent vivement ; mais ils 
A^v'**^* furent à la fin contraints de fe retirer 
Voitaçgio ^^'^^ k Château Ils n'y purent tenir 
pïr le Duc long-ten^ps^ manquant de vivres àc (ie 
ieSavoyc, munitions , & ils fe rendirent apr^ 
qu'on leur eut promis de leur laiflfer 
la liberté de £e retirer à Gênes* Cef* 
xe capitulation n'étoit que verbale ^ 
.& tandis qu^on la négocioit , le feu |nrk 
à quelques mines qui £rent fauter en 
J'air beaucoup de looade tant des af* 
.fiégeans que des affiégés. Le Duc re- 
garda cet accidoit coi njQse uiie ^tmhi** 
Ion ; & fans avoir égard à une capitu- 
.lation qu'il prétendit que les affîég^ 
«voient violée, ilfit faccager Voltag- 
gio. Ses Ibldats y firent un i;>atm coa- 
fidérable , & y commirent de grands 
défordreSè Les Génois perdirent dans 
toutes ces aâatres ^ilus de deoi: mille 
liomme^ji tant tues que prifoimiers* 
Leurs principaux CMders tarent prît ? 
. la perte da Bue de Savoye ne fiit 
gueres moins cahfidérahle* . 

La prife de Voltaggio répandit dans 
;Gênes moins de conâemation que 
. n'avoit fait celle de Roflîglioné j ^lais 
on n'en fentit pas moins les confé* 
guences. Il n*y avoit plus que Gavi 
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m kmât aux «noenis la foitce île . ^ ^ 

Vienes ; oc 1 i)n ^toit tort iRcertam u 
rpn s'^ffineroit à le déf(Ë«Mlre. Ceux 
qui étoient qu'^n ^ndonnât 

repuéfefimevit '>que h Rëpubli^ 
que n'av€»t pas pks €e troupes qu'à 
ne lui falloir ; 6c qu'au lieu de s ex^ 
pofer à perdre la garni^fen de Gavi f 
<:oiiMne on avoir perdu celle de Vol- 
taggio 9 H |MffOÎff<Mt plu8 à propos de 
rappeller cette garnifon pour la de- 
fenfe de k Capitale» D^^uitMs au 0011^ 
traire k^utenoient qu^il falloit tâcher 

coiifcTver Gavi > quand on y devroit 
voir périr toute la garnifon ; que ce 
n^étoit qu'en arrêtant Tennemi â cha^ 
<pie pas qu'on trouver oit le moyen de 
ruiner fes forces , & le temps ^ rece« 
Mpït^ les renforts qu'on attendoit» 

Tandis que les Génois déliberoienc 
^ik i^nckoieiit GMri, le Duc de Sa» 
voye Youloit j fans s'arrêter à cette / 
pfece , marcker 4 Gênes , dont Vol- 
taggio lui ouvFok fuffiâumaent le che^ 
min. Mais Lefdiguieres , qui ëtoit tou- 
purs devant Gavi » préteruiic qu'on ne 







1< 





q^ étoit fonfid^ftble » pouvoit en cas 
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— d'échet couper la retraite» ou dû moins 

' .arrêter les convois. JLe Duc le rendit 
à d'âuili bonnes rairotis; & l'artillerie fi 
long-temps attendue étant enfin arrîr 
vée» on le. di^ofa àpuyrir la tranchée 
& à établir des batteries : mais dans ce 
, temps*là mèxofi la garnifon recevoit 
prdre dMvacuer la Place, Trois mille 
hommes tentèrent de fortk .a la faveur 
.des ténèbre^ , & de fe retirer dans le 
Miianès. Quoiqu'il ny ,eût; que deux 
lieues.de diftancevils trouvèrent les 
chemin; ;fî jLpixip^s > .qu'ails craignirent 
de ne jpouyoir faire cette route durant 
Prife de 1^ Hiut & Cans être découyerts« Ils pri? 
^^y^ rent donc le parti de rentrer*' mais le 
lendemain ils obtinrent un fàuf-con- 
duit^ &c ' le$ epnem^s entrèrent dan^ 

- Gavi.. 

r Le Château n'étoic pas évacué 9 de 
l'Officier qui y Cv^mmandoit étoit dé- 
terminé à-ie ^défendre. Quelques vor 
lées de canon eurent bientôt fait brè- 
che; ; Ôc il demanda une trêve de troif 
jours pour informer le Sénat de la fîr 
tuation où il fe^trouyoit ji & ei^ recevoir 
4a réponfe. Le courrier revint au bout 
4e trois jours ^ avec ordre de fe défend- 
lire &-wunnce:d'^^ prompt fecour^» 
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Mais les ennemis rai;rêterent ; & TOf- ^ ^^.^^ 
ficier Génois , ne recevant point de 
nouvelles , ^ capitula. Les aôàires des 
Génois ne pouvaient être plus mal' 
conduites qu^elIes rétGient..jLê temps 
fe pafToit en délibératiirns. Le màu^ Mauvair/ 

• • / ■ • ' 1 9 connuite de* 

vais parti etou toujours le premier qu on q^^^^^ 
èmbrafToit ; & fi l'on prerioit enfuite 
de meilleures réfolutions , il étoit trop . . ' 
tard. On ne s'étoit- déterminé à con- ' 
ferver Ovada, Roflîglioné & Novi i - " ' 
quejlojfqu'il ne reftoit .plus de temps 
pour les mettre en état de défenfe. On 
avoit perdu Voltaggio > & les npm- 
breufes troupes qui le gardoieht, par 
Fimprudence du Commandant, qui, 
au lieu de fe borner à fe défendre derr 
riere fes retranchemens , étoit forti à 
la tête de fa garnifon » & avoit enga- 
gé mal à propos une affaire générale. 
Le Gouverneur de Gavi écrivoit au 
Sénat qu'il étoit en état de tenir 
douze jours , dans le temps mêmer 
qu'on lui envoyoît o?dfé d'abandon^ 
ner la Ville. Enfin le Sénat , réfolu de 
fecourir le Château de Gavi ,'mandoit^ 
au Conamandant d'y tenir le.plus long- 
temps qu'il lui feroit poffible & cet 
Oâicier.^enoit de fe rendre , fous pré? 

Jiij 
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AxhiM^ texte qu'il ne recevoit point de répon- 

du Séaat , £ms douter qu'on avoit 
Iffrêté fon courier. 

Des évenemens (i favorables anx en^ 
liemis les mettoîent en état de s'avan-^ 
cer jufqu'à Gênes fans oppofîtion. Le 
Duc de Savoye broioit d'impaûenca 
d'y marcher ^ mais Leidiguieres s'y 
Bf«i|ilencf qKK)faJUétdtfimreiiuquelquesi^ 

tnrre le Duc 1 f i tv o i • t rj- 

ile Savoye & l^^^s. entre le Uuc oc luu I^diguie-^ 
LefdigQiem» res fe pkîgmt qm le Duc rempliâbit 
jpaal le Traité fait à Suze ; que Tar* 
mée étoit toujours obligée d'attendre 
après rartillerie ; que ks^ magaû&s n'é^ 
toient pas fournis fufiîfamment de vi- 
yres^ &. de œunitioQS r. il déplaça (yie 
puifque le Duc par le Traité étoit 
^ t^Bargé de toutes ces ch^es y il démit 
commencer par y pourvoir^& (]^e pour 
lui j il ne partiroit poi&t qu'il i^^wfes 
œag^ns biea établis avec des vivres 
youjfi trois mois. Le Due fut obligé de 
conf^ntk ai», dismafides. du CooAéuK 
ble mais pour ne pas kûfler (es trpu^ 
p«s oifiv^s y.il envoya lé Fiimeidè 
ifX(MZ avec, ou iept mille hoiaine»^ 
pQj» ^'empar^ de kcôte Occîdoanle 
de Gênes L.dtt^i par le Traité de Siiips 
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milices G^noifes ^toknt entrées dans la ah. i^aj. 
]miidpmœé.d^OiieiUe 9 quiavok autte^ Bvcnemtnt 
fois appartenu aux Génois , mais qui *^ 
ttËptus avoit pM» au uué de Savove» ncuic* 
Elles s^étoient emparées de la Ville 
dfOneîlte , & avoient voulu fe faifîf 
de cdik: de freia.; tnais dèux mille 
Fiémontois étoient vernis au fecours , 
Sfoient dégagé Fjréia^ 9. & difiipé cet 
milices^ Le Prince de Piémont marcha 
yeft Piévé fur les frontierëâ de la 
Principauté d^Oneille 5 & y arriva fans 
avoir trouvé d^obftacles aux défilés 
par lefquels il lui fallut paûer. Piévé 
étdt m% Génois. C^ét^t une Ville 
tkb& & peuplée comme Voltaggio,. 
mais aufli mal fortifiée. Jérôme Do- 
sta.eut ocdre da s'y jettar avec mille ' 
^mmes de troupes réglées. Il y joignit 
^[oînxe cents hommes de milice 9 &c 
a*y enferma, réfolu de s'y défendre jul^* 
^'àrenrémité ; mais bien de ne 
pouvoir tenir long-^temps dans une â 
mauvaifè FldKe.^ 

Soa uaiq,ûe efpérance étoit que les 
êmems ne paflfent faire venir leur ar- 
«tteiâe ; & il; tint eifôâlvement dans 
divers poftes au dehors de la Ville du- 
mt ^utcce jours*: €9âa» le c«>on étaùtr 

Jiv 
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arrivé le cinquième , fes gens forent 
Au^xêii. Q^iig^s de rentrer dans la Vil- 

* le avec précipitation. On parla de ca- 
pitulation ; mais l'Officier chargé de la 
iicgocier n'eut* pas le foin de s'infor- 
mér fi celui avec qui il la traitoit étoit 
fuffiramment autorîfé. Cette impruden-^ 
ce coûta cher aux Génois. Ils avoient 
éteint leurs mèches, fur -la foi de la 
capitulation , lorfque tout à coup les 
aifiégeans. 9 défavouant celui qui Ta voit 
fignee 5 rompirent les portes , fe répair- 

-^"'V^cs ^^^^^^ dans la Place 9 & auroient hit 
iiéaois."' main b^fle fur toute la garnifon , fi le 
Prince de Piémont 9 . infornué de ce qui 
s'étoit paflé , n'avoit arrêté le carnage* 
Il y périt plus de deux cents hommès» 
dont une partie fe tua en fé précipitant 
du haut des murailles pour fe âuver» 
On fit un grand nombre de prifon- 
niers, parmi lefquels fe trouva Doria* 
Il n'y ^eut que deux Officiers qui fe 
fauverent dans le Château , & ne le 
rendirent qu'à condition qu'ils auroient 
la liberté de fe retirer ou ils voudroient. 
Ainfi les Génois , par l'imprudence & 
la mauvaife conduite de leurs Chefs 1 
contiiiuoient de perdre leurs places (t 
Iquïs troupest La priie de Piéyé ÔL de 
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la plus grande partie de fa garnifon , ^^y, 
laiflfa fans défenfe toutes les Villes de 
la côte Occidentale de TEtat de Gê- 
nes , excepté Savone. Albenga , Alal^ 
lio , Oneiile , Port- Maurice , San-Re- 
mo , Yentimille^fe* bâtèrent dé fe fou- 
Itiettre au Prince de Piémont. Le Châ- RcaJitio* 
teau -de Ventimille - voulut réfifter ; J^/,;;*^^** 
nrais il fut obligé de fe rendre au bout 
de huit jours de fiege. Les autres Pla- 
ces , moins importantes que celles que 
je viens de nommer , ouvrirent leurs 
portes. Il n'y eut que Tiiara, fur les 
frontières du Comté de Nice > qui , à 
la faveur de fa fituation avantageufe , 
ia, fbutint contre les efiorts des enne? 
mis. 

• Le Duc de Savoye ne perdoit ce- 
pendant pas de vùe le deflein qu-il 
avoit de marcher à Gênes. II avoit fait 
de gros magafins à Gavi , il avoit tranf* 

porté fon artillerie à Voltaggio y il avoit ^ 
aflemblé beaucoup d'échelles , il avoit 
feit réparer les chemins , il s'étoit em^ 
paré de difFérens poftes , & entr'au- 
tres de Sîwignoné qui lui ôuvroit la 
Vallée de Bifagno, par où l'attaque de 
Gênes étoit plus Éacile que - de tôut au- ismtamj 
tre côté. Les -Génois n'entreprirent ^"GénoU. 
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X . t)oint de le troubler dans ces opéra- 
UODS* Tout ieu£ mam^uoxt > les trou^ 
es & l'argent. On avoit monnoyé 
vaiiTelle des particuliers :: niais ce 
foible fecours ne pouvoit kng-remps< 
fuiEre. On devoit recevoir de groil^a 
fommes d'Erpagne ; mab en n'a¥oi« 
ofé les embarcjper ^ de crainte de let 
Flotte Fraaçoilê qu'on s'attendait de 
Yoir à tout infbnt fur les cotes de Gâ* 
nés. Les levées de foldats qu^çat avoie 
faites s'étoient diflîpées par les dé* 
(ertions 9 ou. aboient péri au3i aâàîrô» 
de Voltaggio , de Gavi & de Piévéè. 
Celles qufoa avoit ordonnées depuis^ 
îi'arrivoient point. On craignoit que, 
quarante vaifieauxqurarmoient en liolr 
landeneie joigniiTent à^larFlott&d' A n«- 
rieterre ^ poux cenfcurcer la Flotte quer 
les Français avoient k MarfeiUe ^ 6& 
ue ces forces réunies ne tombaiiênfi 
r la Corfe^. Les préparatifs de guer» 
re que faifoic le Grand Duc de TqC- 
cane femblodent menacer Satzane âe 
Sarzanello ^ Places fur lefquelles ce 
Prince avoit des prétentions^ Il fakiur 
y envoyer des garnifons , &: faite paf^ 
ter en Corfe aifez de monde pouc ga?^ 
santit cette Ue d'une învaûon.. Ce 
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/attout ce C|uele8 Ginois purent faire« Aw« 
Le refte de leur attention fut donné 
910^ (orci£catioii8. de k Capkak ^ âc 
Toa coDîinua^ de perfedioimer les ou* 
fss^s r aàAiaels m n'avoit cei£é de 
travailler avec toute Fardeui poi&iDde 
depuis latprife de Rofliglioné* 

Les Génois^ au comble de leurs alar- ^^^^ ^^^i- 
mes , touchaient à Vinftmt de kur dé- ' ^ """'^ 



Uvrance* Xieura galères arrivèrent 
d'Efpagne, & leur î^porterent plu* 
fieura SMUtoo» <ie ducats» Cet argent 
arrivé daos un temps où ils en avoient 
le plus preâ&iit hdom » de dans des 
eireoa£l(U»ees oà ils ne fe ffattotent pas 
de fe i$e«ft«oir»Telev»lcur»«^p^fanc£»»^ 
Avec d'auiH boanes reilburcea } les 
foldat» ae lettf raaoqo^^m fBOU Ik 
leur vint près de trois œilk luuDmesi 
du Milanès. On leur «n amtna çiatre 
fliiiie de Napies., Quelcpies j^nr» avant 
ils e$L javoient reçu quinxe Cents da> 
même- endreh : la< Siok ïtxa eaa faucf^ 
oit lâratt cents., iis eu tirèrent encore, 
de évr^^^^^ ; de-forts «pfem peu de. 
tem^s ik& trouva.» Gêfieâ quinze mille 
Bommeftde bornies ttovep&y tmaatax» 
àéê* par: d.'e»c»U«as CMficief» ^ 
«si^es les nùlieea du fays: Ifckt: 
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cdmpagnies bourgeoifesi D^aiileurs les* 
^ Puilfances d'Italie avoient trôp d^n- 
tërêt à protéger Gènes , pour Taban* 
donner dans les fâcheufes conjonâa* 
res où elle fe trouvoit. La Flotte Efpa- 

Îrnole i forte d'environ quarante ga-^ 
ères, fe rendit dans' le' Port de Gê-^ 
nés* Le Pape & le grand Duc de Tos- 
cane,, qui avoient donné quelques in^ 
quiétudes aux Génois , loin àt fe dé^ 
clarer contre eux , joignirent leurs 
galères à celles d^Efpagne ; & Gênes, 
qui peu auparavant ië Croyoit à la 
veille de fuccomber Vfe trouva par 
ces fecours inefpérés comme tombés 
tout'à-coup du Ciel, en étiat de faire 
tête tant fur terre que fur mer ,à diss 
ennemis qui s'étoient flattés de n*âvoiï 
prefque plus de réiiflance à efluyer« - 
Les Génois avec toûtes ces forces 
lie j ugèrent dépendant pas à propos de 
tenœr de reprendre les' places quils 
avoient peranes- Ils craignirent, éti 
éloignant leurs troupes , d^expôfer leur 
Capitale aux infultes de l'armée enne- 
mie qui en étoit voiiine. Ils fe con** 
tentèrent de mettre Gênes & Sâvoiie 
caitatde ne rien craindre , & de laif- 
fer les ennemis iè ruiner d'eu^-^mêmes^ 
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Ce fyftême.étoit dWant meilleur. que ^j,^ 
les Plsices qu'on aroit prlfês fiir les - 
Génois étoient de peu de àékç(Q,,Ôc 
par ccMiféquent obligées de rendre à 
celui qui feroit maître de la campa^?? 
sjiç. Les Génois nç tardèrent pas à le 
devenir* 

En effet la fortune avoit abfolument 
changé de fiace^; 4^ autant ils avoient 
accru leurs.forces • autant leurs enne?* 
mis* s'étoient affoiolis* La FWte qui 
devoir féconder les opérations du Duc 
de Savoye & Lefdiguieres nWoit Êrit: 
queparoître , & celle des Génois & dç 
leurs Alliés Pavoient forcée de fe retirer 
en Provence. Louis XIII. aflfez occu-» - 
pé dans fon Royaume par les trouble$ 
que les HugUienots y caufoient , nç 
pouyoit' faire gaffer des renforts en Itar. 
5e : 1^ troupes Ftançpifes & Kémon- 

îoifes fpufFroient 4u déji^^^ vivres : 
on leur enlevoit, à tout moment leuw 

conyois. Lesfoldats (jui s'éloignoiei^ 
tant foit peu du Camp étcdent alïbm- 
més par les payfans : la.défertioi^ 
dans l'armée , que les maladies ache- 
vèrent de tlétruire. Les habitans xie la 
Vallée de Polfevera enlevèrent quatre 
pu cinq <eats trœia^s qui fetvgiepç à 
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traîner T^tilierie ; & les ennemis ft 
trouvèrent par-li hors d'état de rien 
faire jufqu'à ce qu'il leur fût venu de 
France des chevaux , qui ne pouvoient 
arriver de long^temps. Enfin la^néfm- 
tclligence redoubla entre le Duc de 
^voye & le Connétable » qui depuif 
leur entrée ^ans l'Etat de .Gênes nV 
. i^ent pTefque rien (ait de coBcert. 
Thm ces heureufes conjonftures, le 
Dac 'deEérîa^ Gouverneur de Milan f 
fe préparoit i marcber au iècours des 
Oenois avec une armée de plus de vingt 
imile bommes. U ne s^agi&st plus du 
fiege de Gênes* L'armée combinée de 
Ftance&de Savoye étoitiéduiteifix 
^ ou huit mille hommes de pied ^ & à 
4ietix mille qtfatre cents chevaux* Les 
gamifons qu'on retira de la plûpartdei 
poftes ckfflt on s*étoit emparé la grof* 
•Retraite dci £œnt peu. Elle fongea à feire promp- 
renient ia retraite, & elle reprit le. 
chemin par lequel elle étoit venue* 
• Elle retta quelques troupes dans No- 
& dans Gavi i & la^ dans cette 
'dernière Place tout fbn gros canon i 
*au nombre de dix-iieuf pièces , qi^dfe 
ne pouvoir emporter* Elle mit le feuà 
Vorcaggio , fiwntra dans k MonfeinOi 
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Elle arriva à Acqui vet$ la moitié de "ÂTTâlT 
Juin., Ôc ç'y repolk fix jours. Enfuite le 
Prince de Piémont partit avec au dé» 
tacfaement confidérable dans le deffciji 
de former le fiege de ^voqe. Ce dcfc 
fein ëtoit-il férieux f Ou n'éîoit<ç 
jas plutôt une fieinte pour engager le 
Duc de Féria à diriger fa marche vers 
«cette Place ? Féâz /étm mis à la fuite 
de l'armée des Alliés avec ving(f«deux 
mlUe lionmies de pied , & cinq mille 
chevaux..Il ne dérangea pas iwi projet^ 
& forma le fiege d' Acqui. Cette Ville 
ne tint que j>eu de temps » âc fut coq» 
trainte de capituler. Auflitôt le Prince 
de Piémont > qui Vétolt avancé >uiqu^ 
Cairo j à peu de diûance de Savone , 
abandonna cette «ntreprife , & rejoi- 
gnit Lefdigoieres qui s'étoit avancé 
|ufqu'à Spigno. Ils traverferent le Mon- 
ferrat, é( regagnèrent lie ureufeoieAt 
le Piémont fans être attaqués. 

Les Génois, qui en moins ^ietnns let Génois 
mois s'étQienc vus exilever la meilleure {c«i pu^ 
partie de leur Etat » délivrés tout^i» 
fait de leurs allarmes y n'eurent pas de 
"peine à reprendre les Places que leurs 
.ennemis n'avoient pas évacuées. Trois 
cents hommes fe gliiferent de nuit dans 
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Novi par un foute rrain. Ils égorge- i 
rent res foldats qui gardoient une des 
portes 9 & l!ouvrirent à leurs compa- 
gnons ; enfuite ie répandant dans la 
Ville p ils pafferent au fil de Tépée une 
partie de la garnifon : le refte fe fauva 
dans le Château avec, le Gouverneur ^ | 
quife rendit à difçrétion le lendemain. 
On eut plus de peine à reprendre; Gavl : 
îl tint cependant moins de temps qu*i! 
ne devoit nâturellement tenir, uirtOHt 
le Château j que fa feule ^it^ation ren- 
iloit prefque imprenable*^ & où il y 
avoit une forte garnifQn y avec des mu- 
nitions de toute efçece. On fit en Fran- 
ce le procès au Commandant * de œ 
Château , qui fut jugé coupable deTa- 
"voir rendu par trablTon. U mourut en 
prifon ayant la $n du procès. On dé- 
terra Ton corps qui fût brùiëà Toulom 
Son fils y & le nommé Grangeres^ jugq^ 
complices ^ fe (auverent. On trouva 
dans Gavi de gros magafins de- pou* 
dre & drames , & les dix-neuf pièces 
, de gros canon que le Duc de Savoye 
y avoit îaiflccs. Elles furent conduites 

«n triomphe à Gênes ; & le Peujpiè 

• 

* Il s'appcUojt Âbra/am- Roux , dit Gouvcmtm^ l 
* fpn fiU , Pierre Reux , liu Claniaut. ' . y 

reçut 
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reçut dans fes murs , avèc les plus gran- 
des démoiîftrations de joie • ces terri- 
WeS machines qui quelque* temps isx^} 
paravant lui avqient cairfé tant d'allar-r ' 

Le Duc de Savoye demeura fur la 
défenfive le refte de Tannée 162.%^ 
Il ayoit grande envie de recpmmencer • 
la guérré la* Campagne fuivànté ayeç ' 
plus de vigueur que jamais. II fît preC» 
ier le Roi de France de le fecondei' ' 
puifiTamment; maisce Prince avoir trop . 
d'aâaires dans fes propres Etats 9 pour • 
s'embarquer àans une guerre qui pou--' 
voit avoir de grandes fuites* Cependant/ 
les Génois acfaevoient tranqràllément ' 
de fe remettre en poffelfion des Villes * 
que leurs ennehiis leur avoient enle- • 
vées. Tout étoit repris du côte du Nord: ' 
la partie occidentale de leur Etat » que ' 
lerrince de Piémont avoit donquifei,'^ 
refloit ieule à foumettre. Le M^rquis^^ 
de Sainte Croix fut chargé de cette ex- * 
pédition. ' • \ \ - * 

Il partit de Savonedès la moitié j9e ^ 
Juillet avec fes galères & huit mille • 
liomâies de troupes de Ja République» ; , 
Il débarqua d abotd à Albenga , ou Pon 
avoit- fait ^paffer de iMarfeiUe-gueiqi^ 
Tome 11. y. 



troupes*& quer<|^es munitiQlkfiif Cette: 
Place fe défendit jurqu'à ce qpe le ca- - 
non eûtiait brêfil^*^ Mak (^wJ^d les ai^- 
fiég^s vir^^(|jiifQq^ pr^partût dé- 
lier Pafïaur, ils deinaii4^rent à eapit^ir-- 
lefi IL fut réglé qtt&l€9&< Qficiei5irterKi-' 
roient>avec. aHfies & ba|;agi^s>^ Iës^ 
ioldats aveG'k«irtf épéds^ leiUameM;; le^; 
uns & les autres V^^>%^a)it de ne fer^ 
V0 de GaiBpagQ;e:nLcetitFe Gêdes^iii; 
contre FEfpagne^Les aucres- ftoftes'j^, 
j^rqu^'i Fori^Maurke )ii&i«ndke^ 
rififtance.. La^^Iu^art étoicnt fans for-- 
tifications & k Frjiiœ.4e' ]^iéiii0nt 
qui a^étoit emparé de toute, cette côt^ 

n^oit laifie q^ Jbit peia de moode 
pour la garder. Oneille ouvrk fes^Rt^ 
à Jai gKeiBiei;er£>aiaiadon>: nii&ld (□lâ»- 
teauriie voulutfè rendre c^'àprèk avoir 
vu le canon des^ aflîégpand^eni batterie».' 
I^oft^Maufiicd GQu^a<p^us dià't6n)p9'& 
Cf^ faqgjues* Çette^ Place étoit bko^ 
numie » & d^W sJ^d dUS^ile^Oû-êucr 
beaucoup, de peine à en approcha l'ar- 
liUl^^ô q^^oo" fii& cibligé dô: tiser âu 
fot?ee de. bras par des chemins fort ru-»- 

làiZ chaleur, étoit: exceffive^ ; 
les maladies (e mirent parmi les foldats.. 

avfio; 
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cantde vivacité , que la Place fut con-»- a\j .k». 
tmmte de capituler aux mêmes condi- ''^' 
doQsqu'Âlbenga. Sainte-Croix, voyant 
Tés troupes fatiguées & malades , ne 
jugea pas à propos d'aller plus loin ^ 
Se les ramena partie à Sa vone & partie 
ySênes. 

Le Baron de Batteville nelailTapas Piçna,Vefw 
de Avancer* vert Piçna avec un deta- • 
chemrat dti trois mille Génois, Cette 
\rdle appàrtefioit àU Duc de Savoye ; 
& comme elle étoit à portée de Veoti-* 
mille, elle pouvoif mcommoder beau* 
coup les oj^érations du fiege dé cette; 
Place qui reftoit encore à foumtettr^.. 
Rgna te rendit; & au mois deSeptem-* 
bre j Fliiiippe Spinola ayant joint Bat- 
tévBle avéc trois milte Ëommés , ils : 
allèrent aâiéger Ventimille. Aux pre- 
miers coups de canon la garnîfon aEan- 
dûnna la Ville fe retira dans le.Châr- 
teau*. Elle n^y tint pas plus de huit 
jours.^ &.fut obligée de ibrtir fans ar-^ 
nies y excepté les Officiers à qui en 
lai&. leurs épées« IL ne reftbit plus à: 
reprendre que le Marquifat de IZucca- 
reti<r ^ caule de toute cette guerre. Un . 
détachement de. mille hommes le four - 
oit tour eitieTj.excepté CaftelrYéct- 
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a' chios qyi voulut abfolument voir Je 
canon avant de le rendre» Jl etoïc tore . 
pénible d'y en conduire à caufe de la 
liifficulté des chemins* On fut cepen- 
•dant contraint d^en faire approcher 
quelques picces j &c aux premières vo- 
lées Caftel-Vecchio capitula. LesGé- 
iipis. ne fe bornèrent pas à recouvrer ' 
leur Etat : ils entrèrent fur les terres 
^u Duc de Savoy e. Ils s'étoient déjà ' 
Téndùs maîtres de Pigna. Ils s'enapa-' 
xerent encore du Comté de Maro , • 
au-deiTus d'OneiUe/6c de toute la valr 
léc de Préla. 

^ Us pouiferent plus loin leurs çàn^ 
quêtes, & prirent d'alTaut Ormea^VilIe 
fituée.vers la fource du Tanaro, & for- 
cèrent le Château defe rendre lelende- ' 
main. Ils marchèrent de l.à fur Gareflio ^ . 
qui fe hâta de leur envoyer fes clefs ; 
mais le Château tint neuf jours^ On 
prit auflî celui de Bagnafco ^qu'on dé- 
molit , & Ton .fît des courfes jUfques à 
Ceva. Sur ces efttrjèfaiteç le bruit fe ré- ' 
pandit que Féria^qui étoit entré de fon . 
côté dans lé Piémonk » & qui avoijt af- 
ïîép'é Vérue, croit contraint de lever 
le fiege , &c que ie Duc de Savoye 
oDarchoit «en force contre les Qinois* 
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Us prirent le parti de fe retirer , & le ais 
firent avec tant de précipitation > qu'ils 
abandontierent une de leurs plus grof- - 
fes pièces de canon , & une partie de * 
leur butin. Le Prince de Piémont s'a^ ' 
vança jufqu'à Félizano , dans le Mar-' 
quifat de Final , qui appartenoit alors 
*au Roi dWpagne : mais voyant les 
Cénoi^ retirés^ Phy ver déjà corn- 
inencé.^.il ramena fès troupes en Piér ' 
mont. ' ' ' 

Ainfi finit la Campagne de itf^y» ' 
qui avoit vu les Génois à deux doigts de - 
leur ruine* Abandonnés à eux-mêmes ^ ' 
ils aurpient infailliblement Tuccombé ^ - 
il4eurs ennemis avoient agi avec au*^ ] 
tant de vigueur qu'ils s'étoient propo- - 
fé de le faire. Mais la méfintelligeRce l 
qui fe mit entre le Duc de Savoye 
Lefdiguieres > Ôc la lenteur avec laquel- \ 
le le Duc de Savoye pourvut aPU tranf- 

Î)ort des vivres j des munitions ^ & de ^ 
'artillerie , retardèrent une éxpéditkiii • 
que la promptitude feule pouvoit faire 
Téuiiir : la France eut auf& fes torts. La^^ 

Flotte qu'elle ^voit promife-ncfe trou- - 

♦ 

* Le Roi d*Erpagne ranrort;«€hné en 3 J^S Ji^i 
if ir^uis de C^rrcico ^ à ^uîil apparteaoïu 



jln. ^^^^ va4 pas en eut à^ koonà^t aâez puiA 
' iammnt ni aiTes^ tôt les opérations dé 
l^^mée de xieore* Ces loiwiieiiirs âc ces* 
ccmttà^temp» dotinereiit le lotfîr tmc 
Génois* de leVenir: de leur, pemier 
aba^m«tt&vdeièr£Qmfier , devaflfeiAH' 
blerde l'argent & des troupes , &: 
d'être fecouros par rËfpagne >JePâpe , 
fit lès autres Puiflances intéreflëes à ia^ 
isM&rvsKkmr dà QèÉtfSi. Quand; Us fe* 
trouvèrent en forces, Parmée dekurs- 
«pfi^mis étwn k ^jiii) dén^oitô par- 
W fatigues & les maladies ; & le Duc 
de Savoyie j^contcaint de fe retirer » n^. 
^ fëulement perdit toutes fes conquêtes^ 
eti^ 09(^9^. d»' temfo; <fu?il*xie les semk 
feités^ jr mm* vit atta^é dans fs^ 
pro|»^eSi Etats voà les Génois , com*-- 
sneoct vient.de Jrvoir ^iuMaïkve^ 
glttfieuis Pkces. 
. J^at ditt awe l» France ne 9^éteik per-^ 
tée à (ècoiîder le Doc de Savoye dans 
fon^entreprife contre les Génois ^ qu'â^ 
d'affaiblir la puîflànce de la maifon 
d^ Autriche ^ qui atiarmoit prefque totH 
te FEurope. Cette maifon avoit depuis 
gluûeurs années aÛuré la. communica^ 
tâon^ck fes divers Etats , en faifanr bi-^ 

û des Fàrts à Tentiée de la? Vsikeline#. 
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la. Fraiiœ pour obliger le Roi d'Ef^- 
pagn& à le dei&i&r d« cesEom } & ik 
avoiit été convenu qu'on les remettrôjç: 
ent« ks mains du Pa^ rpouf. être dé^ 
moUs dans^ Pefpace de trois mois. Le 
Page avoic eâêâivement priâ^ pefie^^ 
fion ; iftai» ils fubfiilroient: touf^^urs»^ 

avoit réùÀu de s^en €U3^ 
parer : mab^ comme il iè douioit que. 
FEfgagnes'y opgoferoit , U^avoit c^t 
ché à hii donner des a&im aîUetva j . 
& ç'aîvoîf été m des motifs de k ligjae- 
qa'iiavoit laite avec le Duc de SaiMye^ 
pour porter la guerre dans FEtat d^ 
@êneswSagolitiq^ue.i^uiIit ; & le&foc^* 
çes du Roi d'E^agne en» Italie , ocaur^ 
pées prkcipakœens à fou^mr les 6é^ 
sois ne paient ToiifiiirqtMt dé foiblea^ 
fecours^ âans' Taâaîjre de la VakelHu^*w 
On négocia eependânrpouciîpîfîaiBiar 
Blemqnt cette aâàire ; ^ le fix de^, 
Maxs 16116. 01^ %nt un-traité àMo^i 
Ionien Arragon, paî? lequel les Coucst 
âe IStsM» & d'Efpagne s'aocemnMde-^ 
Knt à ce fujet. Les Génois f»renc: 
conapris dane le Traité*. Le Roi der 
France s'engagea: de porter le Duc de. 
iSa¥4tp à acccocder aux: Génoîsi ttnSe^ 
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trêve de quatre mois , & à nommer 
^ deux Arbitres pour terminer leurs dif- 
férends. Le Roi d'Efpagne promit dé 
déternrfiner les Génois à confenrir à 
cette trêve & à cet arbitrage ; & fi 
dans les quatre mois l'accommode- 
ment de Gênes n'étoit pas terminé:! 
les deux Rois fe charfi;erent de le ter- 
miner eùx-mêmes. ^ . ' . . 
Trêve entre Les troubks dc la France avoîent 
îcD^cdc^ pour déterminer Louis XlU.i 
woyt. conclure ce Traité p mais le Duc de 
Savoye en étoit au d-éfefpoir. Loin d'a- 
voir tiré quel(^ue avantage de la guerre 
contre les Génois qui lui avoir cour 
té tant de dépenfes, il avoitperdu plu- 
iieurs de fes Places, Il témoigna hau- 
tement fon chagrin ; mais hors d^étac 
de continuer feul cette guerre , il éroir 
bien contraint d'accepter le Traité dé 
Monfon , ^que le Roi de France lui fiç 
:cômmuniquer. La trêve fut pubUéé. 
- - • dans le Piémont & dans TEtat de Gê-j 
nés ; mais le choix des Arbitres fouf' 
frit beaucoup de difEcuités. Avant de 
ligner aucun compromis, le Duc de 
Savoye prétendit qu'on de voit lui.rèn-. 
dre fes Places , rartillerie qu'il avdit 
MSÉée dâns Gâyi^ & une galère qu%tf 

lui 
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lui avoir prile. Il oftroir de Ibn côré 
de tenir compteaux Génois des convois 
qu'il leur avoir enlevés , & de leur 
rendre les prifonniers qu'il avoir faits* 
Cette propcfition fut d^abord rejettée, 
& Ton fou tint que la reftitution ne 
devoit fe faire qu'après Faccommode* 
ment ; ce qui effeâivement étoit jufte. 
On confentit cependant à faire ftir le* 
champ cette reÛitution, i condition 
que l'accommodement feroit réglé par 
FEmpereur. Cétoit vouloir bien évi- 
demment la condamnation du Duc de 
Savoy e , puifque l'Empereur , garant 
de la vente qu'il avoit faite lui-même' 
aux Génois du Marquifat de Zuccarel--' 
lo , ne pouvoir juger contre fa propre* 
garantie. Le Duc refufa donc d'accep- 
ter ces conditions. Les Parties ne pa-' 
roiflbient pas plus faciles à concilier' 
fur le fond de leurs prétentions que 
fur les préliminaires de l'accord. ILes 
Génois ne vouloient pas fe déffaifir de 
Zuccarello. Le Duc le contentoit d^uii 
équivalent , &les Génois ne refufoienj: 
pas de donner quelque chofe ; mais ils 
ne vouloient donner que de Fargent." 
Le Duc y confentoit ; mais il hifoit 
monter fes demandes à des fommeg 
Jome lit % 
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An. 16 26. exorbitantes. Ces difficultés rebute- 

riînt les médiateurs ; la négociatioa 
£ut ^tbandonnée. 

La trêve , qui avoit été publiée, 
tl'avoit pas été obfervée avec beaucoup 
Hoftîiîté« d'exaélitude. Les Génois s'étoient em- 
%mcl * P^^^ d^Orméa fur la fin de la guerre, 
comme je l*aidit. Marc-Antoine Bran- 
caccio > qui y commandoix ^ en fortit 
avec douze cents hommes pour fur- 
pxendre la Briga, Ville qui apparte- 
noit au Duç de Savoye , & qui étoit 
peu éloigaée d'Orméa* 11 lui falloit 
pafTer un pont qu'il ne croyait pas gar- 
dé ; mais il y trouva tant de réûftance 
qu^il lui ÊstUjuc beaucoup de temps pour 
s'en rendre maître, & pour sVnnparer 
de quelques ca0ines aux environs. Ce 
contre-temps donna le loifir à un déta- 
chement de la^arnifon de T.ende d'ac- 
courir 5 & Brawraccio , repouifé avec 
perte de plus de cent liommes 9 fut 
obligé de le retirer. Le Duc de Savoye 
fit grand bruit à ce fujet : mais la Ré- 
publique de Gênes défàvQiia Brancac- 
cio ; 5c après tout , k Pac n'avoit pas 
^ait garder dp fpn côté Ja tr^eye avec 
. beaucoup plus de régularité. Une de 
, jfes^aleiies 9 fortie du porc de YiUe** 
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Franche , s'étoit lailie d'une barque 
Génoîfe à la hauteur d'Albenga ; & les 
marchands à qui cette barque apparte- 
noit n'avoient pu obtenir qu'on la leur 
redit uât. 

UdShÀre de la Briga pouvoit donc 
paffer pour une repréfaille. Cependant 
le Duc de Savoye voulut prendre fa 
revanche , &c forma le deflein de fur- 
prendre Zuccarello. Il y pratiqua des 
intelligences , & il fut convenu qu'il 
enverroit fix cents cavaliers avec des 
fanta(fi4tis en croupe , à portée de Zuc« 
carello^ où ils dévoient être introduits 
au commencement de la nuit par les 
intelligences* du Duc. Après avoir 
égorgé ceux de la garnifbn qui vou* 
droient faire réfiflance , ces -mêmes 
troupes dévoient marcher tout de fuite 
a Albenga , qui n'cft éloigné de Zucca- 
rello que de trois lieues environ. Un 
des Officiers de la garnifon de Zucca- 
rello , gagné par le Duc de Savoye 
devoit raire ouvrir les portes d'Alben- 
ga, fous prétexte qu'ail a voit un avis im- 
portant a donner au Gouverneur , & 
ceux qui le luivoient dévoient aufTitôt 
& faifir de la porte , & s'emparer de la 
flace# Pa coai^toit le rendre auiîi 
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maure de Piévé » & de tout le pays de?- 
•^^•'^^^^puis Albenga jufqu'à Porc - Maurice. 
Les mefures paroiifoient fi bien prifes^ 
qu'il y avoit tout lieu de croire que ce 
projet réufiîroit* Mais il fut découvert 
à la veille de l'exécution. Les traîtres 
furent arrêtés &c punis : on change^ 
les garniibns : on redoubla les gardes ; 

& il n^y eut plus moyen de fonger à 
cette entreprilè. 
- " La trêve fubfiftoit toujours entre 
Am. 1427. les Génois & le Duc de Savoye , mal- 
gré les infradions réciproques. Une ' 
îiouvelle hoftilité de la part fdes Gé- 
nois penfa la rompre en 1627. Nous 
avons vù quMls avoient pris Planât 
petite Ville fituée au-deflus de Ven^ 
timille 9 & qui faifoit partie des £tacs 
du Duc. Ils n'y avoient point laîflTé 
de garnifon ; mais depuis la trêve ils y 
avoient fait loger quelques troupes 
Allemandes & Corfes qui étoient à 
leur folde« Quelques-uns de ces Al- 
lemands ayant été par hazard à Buflb » 
village de la dépendance de Pigna , ils 
y trouvèrent des troupes de Savoye j 
& en ayant fait rapport aux Officiers 
pénois , ils eurent ordre de délogée 
jpes troupes* Ils y marchèrent auiStôt; 
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les e:ens du Duc voulurent ledë£cn- tt^x,- 
dre ; mais ils jurent ennii contraints 
de fe retirer* Le village fut faCcagé t 
& la plupart des habicans pafTés au fil 
de répée. 

Le Duc de Savoye prit cette affaire Piaîntf s 
fort à cœur, il publia un manifefte , 
où il fe plaignoit vivement des procé- 
des des Génois : il rappelloif leur entre- 
prife fur la Briga ^ il les accufoit d^avoir 
commis mille défordres fur le territoire 
^ d'Orméa 5 & leur reprochoiten dernier 
lieu les cruautés coaimifes à BulVo. Il 
demandoit des réparations &; des (àtis-» 
faâions éclatantes , & finilfoit par des * 
menaces. La République promit d^xa** 
miner cette dernière affaire. On fit des 
informations , & il en réfulta au^il n> 
avoit que quelques foldats Corfes qui 
fulTent coupables des cruautés dont 
fe plaignoit le Duc de Savoye. Ces 
coupables s'étoient fauvés ^ & Ton n'en 

Îut arrêter qu'un feul qui fut pendu.^, 
Jne fi légère fatisfadion n'apaifa pas 
le Duc, 11 continua de menacer : il 
.fit même des préparatifs quifembloient 
annoncer à Gênes le renouvellement 
de la guerre i mais la mort du Duc drÇ 
l^ntoue , arrivée fur ces entrefaite» i 

X «1 
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An 1 * àohm au Duc de Savoye d^autres oc- 
' cupations. Il fe ligua avec rEfpagne 
pour foire la guerre à Charles de Gon- 
2ague,Dac de Nevers, appelle â la fuc- 
ceflîon du Duc de Manroue : & cette? 
guerre futfpendit les deileins de yen* 
geance qu'il paroiffoit avoir formés con- 
tre les Génois, 
^■f-* Il ne négligea pas cependant une 
Ah* j64S. ôccafion qui fe ptefenta de lear don* 
ner des preuves de Ton reflentiment# 
Un Gëtt<Ms , nommé Vachero , forma 
k deifein de bouleverfer le Gouver- 
nement de fa Patrie , & fit part de ce 
projet au Duc de Savoye > en lui. de- 
mandant fon aflîftancct Le Duc écou- 
ta Vachero avec plaifir^ l'exhorta à 
, exécuter au plutôt cette entreprifei& 
FaiTura de tdus les fecours qu^il pour- 
jroit fouhaiten Vachero , sûr d'être auf- 
fi puifiamment foutenu , fe livra tout 
entier à la conjuration qu'il méditoitj 
& Gênes , qui venoit d'échapper fibeu- 
reufement aux forces réunies de ia 
France & de la Savoye i courut rif- 
que de voir fon Gouvernement ren^ 
verfé , & fa liberté détruite par un de 
fes propres Citoyens* 

' î A U fin de Décembres 
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fjeance animoient Vachero. Il étoit 
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Plébéien , mais rkhe. 11 étoit jaloux de ^ Ta 



de voir la Nobleflfe feule admil'e au H^^^^^ 
Gouvernement de PEtat. Sa naifTance 
Fexcluoit des premières charges ; & âi 
fierté ne pouvoit foutenir cette idée. 
Les plaintes qu^ii fiûfoit fouvent à ce 
fujet^ fans difcrétion &c fans ménage- 
ment, lui attirèrent diverfes mortificsK' 
lions de la part des Nobles. Fluûeurs 
d'entr'eux refuferent de lui payer quel- 
ques fommes qu'il leur avoir prêtées 9 
& fefervirent de leur crédit pour élu- 
der fes pourfuites. Quelques jeunes 
Gentils-hommes Finfulterent de paro- 
les dans la rue » & attaquèrent même 
dans leurs difcours Thonneur de fà feni- 
ine.Il voulift en avoir rai(bR,& leur pro- 
pofk de tirer répée;mais ils alléguèrent, 
pour s'en défendre , Tinégalité des con- 
ditions. Vachero outré tenta de les faire 
affaflîner : ils le furent , & fe mirent en 
fûreté« Sans doute il étoit naturel qull 
fe reffentît des mauvais procédés de feis 
ennemis t & des affronts qu'ils lui fai- 
foient elfuyer ; mais il porta trop loin la 
vengeance qu'il fe propofa d'en tirer : il 
.réfblut d'exterminer tout le Sénat# ' 

Xiy 
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J'ai dit que Vachero étoit riche i & 
' il étoit généreux.' Avec ces deu» qua- 
lités , on ne manque gueres de parti- 
fans. Il mit aifément dans fes intérêts 
tous les g^ns perdus de dettes ^ oa char- 
gés de crimes , artifans ordinaires des 
révolutions 9 après lefquelles ils foupi-* 
-rent,parcequ'elles font toute leur.ref- 
fource. Il gagna avec facilité , par fes 
iargeiTes &c fes careffes y la Populace 
toujours avide de nouveautés , indiâTé- 
.rente pour la forme du Gouvernement 
^auquel elle n'a point de part, prête 1 
à iuivre quiconque la âatte ôc Tenri- 
,chit. II fut attirer dans fon parti des 
gens conûdérables par leur natifance & 
.par leurs biens , dont il réveilla à 
^propos l'ambition 9 ou les mécontente- 
, mens. En peu de temps il fe vit à la 
^ tête d^un nombre formidable de coa? 
jurés. Il avoit fait une grande provi- 
. îion d'armes : il s'éroit alfuré des Pay- 
. lans de la Vallée de Poilévera : il com- 
ptoit , en cas de befoin , fur de puiflaDS 
iecours de la part du Duc de Savoye. 
,Ce Prince , qui craignoic que trop de 
délais ne laiâàflënt découvrir un fecrec * 
partagé entre tant de perfonnes , pref- 
loït Vachero d'exécuter fon projet | 
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& Toii choifit- enfin pour le jour de àn. 
Texécution le premier jour d'Avril de 
Tan 1 628. 

Le fuccès pafoiifoit certain. Les 
Conjures dévoient fe rendre au jour 
marqué en grand nombre au- Palais 9 
fous divers prétextes, dans le temps que 
le Sénat y feroit aifemblé ; puis à un 
lignai convenu égorger la garde , & 
jetter tous les Sénateurs par les fenê« 
très. Le Duc de Savoyc devoir cn- 
.voyer auflîtôt quelques troupes pour 
foutenir Vachero , & lui aider à fe ren- 
dre maître du Gouvernement. Il n'y 
avoit que les principaux Chefs de la 
conjuration à qui l'on eût confié ces 
détails. Le refte s*étoit engagé à fer- 
;vir en général les deffeins de Vacliera,» 
& à prendre les armes au premier ordr^* 
Les Conjurés étoient aflfez forts fins 
qu'il fût nécelTaire d'en accroître le nom- 
bre Jl étoit même dangereux de le faire, 
de peur qu'on ne s'adreflât à quelqu'un 
.capable de tout découvrir. Vachero 
crut cependant ne nen rifq.uer , en tâ- 
chant de sWocier Radini qui com- 
^mandoit une compagnie de trois cents 
lîommes à la folde des Génois. Radini . 
pouvok rendre avec fa compagnie de 
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gî^andsiervices aux Conjurés j & Va- 
chero comptoir d autant plu5 (br lui , 
qu'il étoit né fujet du Duc de Savoye. 
Vachéro le retint à fouper , & lui ayant 
fait part de Ton projet , le prefla 
entrer : il lui montra les lettres du 
Duc , proteéleur de Tentreprife ; il lui 
exagéra les récompenfes qui! en pou- 
voir efpcrer ^ enfin il le détermina. Ra- 
dini promit de fe trouver le premier 
d^AvrjI dans la place du Palais avec ià 
compagnie,fous prétexte d^en faire la rcr 
vue , pour être en état de féconder les 
Conjurés , & de fe porter fur le champ 
aux endroits qu'ils lui marqueroient. 
iDecouvcrte Cette nouvelle précaution fèmbloit 
:wion/^"^"' ^jj-y^^j, 1^ réuflite des Conjurés : mais 
ce fut ce qui les perdit* Soit que Ra-j 
dini ne fe fût pas engagé dë bonne foi , 
foit qu'après avoir réfléchi fur la natu-, 
re de l'engagement qu^il avoit formé , 
il eût horreur du crime qu'il alloit 
commettre ; à peine eut-il quitté Va- 
chero qu'il alla trouver le Doge, Jean- 
Luc Chiavari , & lui révéla tous les 
•fccrets qu^on venoit de lui confier. Le 
Doge effrayé fit affembier le Sénat ; & 
Ton délibéra fur les mefures qu'il con- 
yenoit de prendre pour arrêter les Coa^ 
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jurés 9 & empêcher le foulevement du ^^^^^ 
Peuple. On comii\eiiça par fe faifir du ' * * 
lieu où Vachero avoit ranemblé des ar- 
mes ; enfuite on donna ordre de faire 
arrêter les Conjurés dans leurs maifons, 
& tous dans le même temps* Mais TOf- 
ficier chargé de cet ordre , & fans dou* 
te lui-même du nombre des Conjurés f 
les avertit ^ au lieu de les arrêter i Ôc la 
plûpart fe iauverent. 

Vachero elTaya de fe fa u ver com- 
me les autres. Il voulut d'abord s'en- 
fuir par Mer ; mais divers obftacles Ten 
ayant empêché, il s'alla cacher dans la 
maifon de campagne de Jacques KoSu 
On avoit promis quatre mille ducats à 
celui qui livreroit Vachero. Ce ne fut 
point cette fomme qui tenta Rofli ; 
mais il fkvoit que fon fils trempoit dans 
la conlpiration. Il livra Vachero pour 
fauver ion fils , dont il obtint la gnH 
ce à ce prix ^ & refufa condamment 
les quatre mille ducats qu'on lui of- 
frit. Plufieurs des Conjurés s^étoienc 
retirés à Turin. Ils en revinrent bien- 
tôt avec des troupes que te Duc de 
Savoye leur donna : mais ils eurent 
rimprudence de sVnfermer tous dans j^^^^ . ^ 
une mailon ou les troupes que la Jx&» raoc «nétes. 
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* An. i<jz8. publique fit marcher contr'eux trou- 
vèrent moyen de ks iaveftir • Onr mit le 
feu à leur afylcjdont ils furent contraints 
de fortir ; & on les fit . tous priionnierst 
leDnc<fe Le Duc de Savoye , ayant appris 
j^JJJ^j/** qu'on inftruifoit leur procès, les ré* 
clama , difant qu'ils n^avoient agi que 

{>ar fon ordre , & par repréfaiiles de 
'affaire de Buflb ; que depuis la mort 
du Duc de Mantoue , la trêve ayant 
été prolongée » il leur avoit ordonné 
de lufpendre Texécution de leur com- 
plot , & s'étoit engagé » s'ils étaient 
découverts , de les faire jouïr de Tara- 
niftie ftipulée par la trêve ; & qu'en 
effet ils dévoient erre compris d^s 
cette amniâie. A ces raiibns le Duc 
joignit les menaces : il jura que les 
prilbnniers Génois qu'il avoit entre les 
mains lui répondroient de la vie des 
Conjurés, &ii fit étroitement refler- 
rer les Officiers qu^il avoit lailfé libres 
fur leur/parole. Les follicitations du 
Duc furent appuyées parcelles dès Mi- 
niftres d'Efpagne , qui en qualité de 
médiateurs &c de garants de la trêve , 
ou plutôt pour ne pas mécontenter le 
Duc de Savoye ligué avec l'Efpagne 
contre le nouveau Duc de Mantoue , 
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icdonnercnc beaucoup de mouvemens 
pour obtenir le pardon des coupables. 
Le Roi d'Ëfpdgne écrivit lui-même 
aux Génois en leur faveur. D. Alvar 
deLuzara fe rendit à Gênes pour de* 
mander la grâce des Coniurésjau nom 
du * Gouverfieur de Mila^n. Ônrepré'» 
fenia au Sénat qu'en farisraifant en 
cette occafion le i)uc de Savoye , on 
feroit la paix avec lui à des conditions 
plus avantageufes , & qu'on s'expofoit 
au contraire à voir renou veller la gu^r* 
re en Tirrltant par un refus. 

Le petit Confeil fut chargé d'exami-» 
ner cette affaire, & de juger de Tégard 
qu'on devoir avoir aux raiibns que le 
Duc de Savoye & les Minières d"^Efpa- 
gnefaifbient propofer. Ces raiibns ne 
parurent la plupart que de faux prétexr 
tes & des allégations mendiées. 11 n'é- 
toit pas vrai que les Conjurés euflènt 
reçu ordre du Duc de Savoye^ depuis 
la prolongation de la trêve, de fufpen- 
dre leur projet 5 puifqu'il demeuroit . 
conftant qu'ils étoient fur le point de 
l'exécuter lorfqu'il fut découvert. Il fut 
bien vérifié que Vachcro avoit été trou* 

^ Ce n'âio'it plus le Duf dc Fcria ^c'étoiy D. Gqa^ 
MUèsde Coi doue. 
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^^^^ ver le Duc à Turin pour lui faire part 
* de fon deflem ; mais il ne paroiâoit pas 
véritable que le Duc en fût Pauteur, 
ni qu'il eût flatté Vachero & fes com- 

{)lices de les faire comprendre dans 
'amniftie ; puifque les Conjurés n'aUé« 
guoient rien de femblablepour leur dé* 
fenfe» Il ne reftoit plus ae motift de 
pardon que la crainte des menaces du 
Duc de Savoye ; mais on le redotiMC 
»eu 9 dès qu'il n'étoit point appuyé de 
la France , avec laquelle il étoit pour 
lors brouillé. Quant aux repréf^iies 
dont il pouvoir ufer fur les prifonniers 
Génois ^ il étoit difficile de fe perfuïder 
qu'il en vînt à des extrémités fi capables 
de le déshonorer. Enfin aucune confi- 
déradon ne fembloit devoir arrêter la 
pumtion d*un crime qui n'avoir été que 
trop fréquent dans Gênes, 6c qu'il é- 
toit infiniment dangereux, d'enhardir 
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Le Sénat L.es rellexions portèrent le Conleu 

fl'fgrVce': J '^^^^ ^ race des coupables. Les 
Aiisioncpu' fuffrages furent unanimes , quoique 
plufîeurs des Juges euffent de leurs pa- 
rens prifonniers ej) Savoye. On reprit 
le procès des Conjurés : Vachero avec 
ïrois de fes complices fut condamne à 
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perdre la tête ; àc ils furent exécutés 
dans la prifon. Vachero voulut fe tuer 
lorfqu'on le menoit au fupplice ; mais 
on Pen .empêcha. Sa femme &c fon va- 
let de chajjibre , préfenrés à la quellion, 
ne voulurent jamais rien avouer. Ses - 
biens furent confilqués , & fa maifon ra- 
fée. Radini , qui avoit découvert la 
confpiratiani fut libéralement récom* 
penfé« Les aiutres Conjurés ^ ^ui s'é- 
toient fauvés , eurent auffi jeur$ biens 
confifqués t & furent bannie. 

Le Duc de Savoye fut extrêmement Méconte»- 
irrité iorfqu^il apprit la inort de Va- J^^^^"^ 
chero & de fes complices. Il ordonna 
fur le champ qu'ion coupât la tête aux 
quatre pâncipaux prifonniers Génois ; 
mais il révxiqua bi^totcet ordre .,.qu^il 
n'avoit donné que dans le premier 
mouvement de fa colère* La Cour 
d'£fpagne fut fort mauvais gré à la 
République de Gênes du peu de cas 
cju'^elle avoit paru faire de fes ibllicita*- 
tions. Le Gouverneur de Milan fit 
mettre en liberté pluûeurs Conjurés 
qu'il avoit fait arrêter dans fon Gou- 
vernement > ôc tous les Génois mécon* 
tens trouvèrent ^v>s le Milanez Sç, 
dans les £tats du Duc de ^avoye^ noui 
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^^^^ feulement une entière sûreté , mais 
* une protection marquée. Le Duc ani- 
moit encore les Miniftres d'Efpagne 
contre la République Génoife ; & ces 
Miniftres , qui vouloient ménager le 
Duc ieur allié., fe conduifoient de ma* 
niere ^ donner à Gênes de vives in* 
quiétudes, Luc Pallavicini , envoyé en 
Efpagne poUr juûifier la conduite que 
le Sénat avoic tenue dans l'affaire de 
Vachero , fut fort mal reçu : mais au 
fond les Génois étoient trop utiles à 
TEfpagne., pour qu'elle fe brouillât 
férieufement avec eux. 
ïoquîétu(!cs Hs avoient cependant bien des rai-^ 
4|e« Génois, fo^s de s'aliarmer. Ils favoient com- 
bien étoit grand le crédit qu'avoit à la 
Cour d'EfpagneleDuc deSavoyeleur 
ennemi. Ils n'ignoroicnt pas le me* 
contentement perfonnel du Comte- 
Duc d'Olivarès , qui gouvernoit ce 
Royaume (bus le nom de Philippe IV. 
Ce Miniftre avok voulu emprunter aux 
Génois quelques fommes d'argent 
qu'ils hii avoient refufées ; & il s^en 
étoit vengé dès 1 année précédente ^ 
en retranchant une partie des paye- 
rnens des rentes qui étoient dues par 
le Roi d'Efpagne aux Génois 9 & en 

employant 
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employant pour ce payement une mon- 

noie déiavantageufe. Il avoir même 
tenté de fe fervir des Portugais pour 
fiiire tenir en divers lieux Targent que 
la Cour d'Efpagnc avoir befoin d'y fai- 
re remettre 9 &c priver par- là les Gé- 
nois des profits que ces remifes kur 
procuroient : mais les Portugais avoient 
trop peu de correfpondances établies j 
& il fallut en revenir aux Génois. 

Aux motifs de crainte que don- 
noient k Gênes la haine du Duc de 
Savoye , & le mécontentement du 
Miniftre d'Efpagne 5 fe joignirent bien* 
tôt des fujets d'allarnxes plus pofitifs* 
Un Courier arrêté par les François 
fut trouvé chargé de dépêches de la 
Cour d'Efpagne pour le Duc de Sa- 
voye I dans lefquelles il s'agifibit de 
projets contre les Génois > à qui elles 
turent fur le champ communiquées. 
Les Génois fe trouvoient fort embar- 
raHcs. Trop de fécurité pouvoir les 
perdre j trop de foupçons- Se de pré- 
cautions pouvoient hâter le coup qui 
paroiflbit les menacer. Ils fe préparè- 
rent à tout événement. Ils munirent 
leurs principales Places , mirent fur 
pied bon nombre de troupes nationales 
Tome IL ' ^ X ^ 
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WkN« étrs^ngereç 9 obtinrent du Pape mil- 

le hommes d'Infanterie, & en reçu- 
rent autant du Duc de Bavière. Mais 9 
comme je l'ai dit , rintention de la 
Cour d'Efpagne n^étoit pas de rompre 
, avec Gênes. 
>9^Ith»M Comte de Montérei , que cette 
êc pan enm Couf envoyoït en AmbaiTade à Rome , 

I^Du^deS^ ^^^^^ s'arrêter quelque temps à 
yrojcw Gênes dans les vues les plus pacifiques* 
L'arrivée de ce Comte inquiéta d'a- 
bord les Génois 9 qui craigndent qu^il 
ne voulût tramer quelque confpiration 
tiouveiie 5 mais fa conduite les eut 
bientôt raflTurés. Il offrit aux Génois 
fks bons oiËces auprès du Duc de Sa* 
voye , pour terminer leurs différends. 
Ils acceptèrent 9 & il alla trouver le 
Duc. Il s'acquitta de fa commiflîon 
avec tout le zele poflîble ; mais le Duc 
étoit trop irrité 9 & l'on ne put rien 
conclure. L'on travailloit encore à Gê- 
nes au procès de quelques complices^ 
de la dernière conjuration» Montérei 
trouva 9 à fon retour 9 qu'on étoit 
prêt de mettre a mort deux des Con- 
jurés que l'on venoit de condamner» 
U fit fèntir au Sénat combien un pareil 
' furocédé ferok préjudiciabk à raccojakr^ 
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modemenc qu^on négocioit ^ & il re^n, 
donna tant de mouvcme ns , qu'il ût 
furfeoir Texécution de F Arrêt. Il par- 
tit quelque temps après pour Rome , 
où il étoit envoyé , laiflant les Génois 
abfolument tranquilles du coté deTEf^ 
pagne y Ôc en termes de conciliation 
avec le Duc de Savoye. 

La guerre fubfiftoit toujours entre le 
Roi de France , qui foutenoit les droits 
du Duc de Nevers fur la fucceiSon 
du feu Duc de Mantoue , & le Duc 
de Savoye qui avoît des prétentions 
fur cette même fucceflîon. Le Roi prit 
la réfolution de paffer les Alpes en 
perfonne ; fie tous^ les Etats d'Italie en 
turent allarmés. Les Génois furent 
inquiets comme les autres ; & le Roi 
députa vers eux pour les raffurer. Non- 
feulement il leur fit déclarer qu'ils n V 
voient rien à craindre de fon entrée 
en Italie ; mais il leur fit offrir rfans les 
termes les plus forts de les défendre 
contre quiconque voudrait attenter à 
leur liberté* Auguftin Pallavicin , qui 
fut depuis Doge , fut envoyé par lés 
Génois en qualité d'Ambafladeur^ pour 
remercier le Roi de fes gracieufes of- 
fres , & poi* le fuppH^r de cenferver^ 
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régard de la République de li favora- 
bles difpofitions. 

La Cour d'Efpag-ne fat fort mécon- 
tente de cette Ambaiiade , & le fut bien 
davantage encore lorfqu'elle apprit que 
. le Roi de France envoyoit Sabran à 
Gcnes , en apparence pour régler di- 
verfes chofes au fujet des vivres que le 
Roi faifoit tranfporter de Provence 
dans le Monferrat i mais en eflfet pour 
réiider dans cette Capitale en qualité 
d'Ambafladeur ordinaire. Uufage des 
.Génois étoit de ne recevoir chez eux 

• d'AmbalTâdeur ordinaire que celui 
d'£fpagne. Quand les Minières d'£^ 
pagne y virent Sabran établi, ils fe 

• plaignirent fort haut* Le Sénat, pour 
les apaifer , déclara qne Sabran ne fe- 
roit point reconnu Ambatlàdeur ordi- 
naire ; mais jugea en même temps 
qu'on ne pouvoit l'empêcher de de- 
meurer à Gênes comme fimplepartictw 
lier. Ce n'étoit donner à l'Efpagne que 
hs apparences d'une fatisfaâion« Auilî 
cette Cour fe tint-elle fort ofFenfce : la 
France au contraire en parut plus af- 

• feélionnée pour les Génois. La Répu- 
blique de Gênes^ qui voyoit la guerre à 
Jfes portes , tâchoit de s'en garantir par 
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.la plus exaâe neutralité, Cétoit pour r 

llLipagne de nouveaux grieis. Les 
i Génois ne voulurent ni lui fournir des 

ibldats > nilaiiTer prendre à Tes troupes 
' des quartiers d'byver fur leurs terres. 
Le Duc de Savoye profitoit de toutes 
ces circonftances pour aigrir les Efpa- 
gools contre Gênes : mais, malgré tous 
ics efForts , il ne put les engager à une 
rupture. 

' Enfin ce cruel ennemi des Génois q^^"** 
mourut à Savigliano , le vingt-fix de 
Juillet lô'^o. âgé de près de foixante* 
neuf ans* Il ne fut que trois jours ma- 
lade i& fes mauvais fuccès contribuè- 
rent beaucoup à fa mort. Il furvécut 
au bonheur de fes armes , & à Thon^ 
neur de fa politique, dont il étoit en- 
core plus jaloux. Le Duc ion pere 
lui avoitlaiflfé fjs Euts tranquilles ; & 
il les perdit prefque tous en voulant 
les agrandir. Viilor Amédée Ton fils 
lui fuccéda. Il accommoda dès Tannée ^ 
fuivante TafFaire concernant la fuccef- •* * ^ 
lion du Duché de Mantoue ; &c Ton 
reprit les négociations pour terminer 
fes différends avec les Génois- On avoit 
fait diverfes propoûtions qui jufqu'a- 
lors n'avoient pu contenter lès dettK 
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A«. uji P^^^^s, Depuis qu'on avoir infruftueu- 
* lement travaillé à cet accord à Madrid 
Les négn- en 1 62<Î.Dom Ramirèsde Prado avoit 
paIxTcprcn- ^^^^^ par Ordre du Roi d'Efpagne un 
aeoiviguetur* nouveau projet de conciliation » par le- 
quel Zuccarello reftoit aux Génois, 
qui s'obligeoient de payer au Duc de 
Savoye cent mille écus comptant; le 
Duc étant d'ailleurs réfèrvéafe Akire 
rembourfer de ce qu'il avait payé au 
Marquis de Carretto , doiit û avoit 
acheté ce Marquifat en 15*6 Ni les 
Génois ni le Duc n'avoient cru devoir 
foufcrire à ce projet. Les Génois trou- 
vbient qu'on les condamnoit à payer 
une fomme trop forte 9 6c qu'on ou vroit 
Ja porte à de nouvelles prétentions de 
la part du Duc de Savoye y qui pour- 
roienc occafionner derechef des brouil- 
leries. Le Duc 9 au contraire , trouvdt 
^qu'on lui accordoit un trop foibie dé- 
dommagement, & que d* ailleurs on 
ne lui donnoit aucune farisfaélion fur 
les plaintes qu'il avoit formées, ibiti 
Toccafion de Tinfradion de la trêve , 
foit au fujet des procédés des Génois à 
régard de Vachero & de fes con^iiçes» 
Ces difficultés fubfifferent tant que 

le Prince Charles ^mmaiiael yé^f 
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& Tendirent la conciliation impoflible : ^ 

•maisfitôt que fon fils lui eut fuccédé , ***** 
•les ouvertures de paix recommence- . 
rent ; & ce Prince apporta une grande 
facilité à raccommodement, en accep- 
tant le Roi d'Ëfpâgne pour unique ar- 
Isitre de Tes différends avec Gênes. Les 
Génois ne demandoient pas mieux 
qu'un tel Arbitre : ils ne voulurent 
cependant traiter d^abord qu'À condi- 
tion qu'il ne feroit fait aucune men- 
tion des complices de Vachero. Le 
Roi d'£/pagne s'oiFenfa de cette réfer- 
ve que les Génois employoient dans 
leur compromis ; &c ils fe déterminè- 
rent enfin à lailTer ce Prince le maître 
de régler leurs diiterends de telle fa- * 

Îfon qu'il lui plairoit. François Lomel- 
ini fut député de leur part , & l'Abbé 
Scaglia de la part du Duc de Savoye , 
pour travailler à cette afïàire. Tandis^ 
qu'on la difcutoit, le Pape & le Roi 
de France firent propofer à la RépubË- 
que leur médiation , failant envifager 
aux Génois que leur arbitrage leur fe- 
roit plus favorable que celui delà Cour 
d'Efpagne : mais il n'étok plus temps y 
& les Génois les filent remercier ^ 
leur bonne volonté» ^ - 
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' An. 1^31. Enfin fur la fin de Novembre de Tan 
Conditionf ^^Ji* dreifa à Madrid les arti- 

<i«pwx- des de la Sentence arbitrale , qui por- 
\ toit en fubflance , que les Génois & le 

Duc de Savoye fe rendroient récipro- 
quement Places 9 Prifonniers & Artil- 
lerie ; que le Marquifat de Zuccarello 
reileroit aux Génois , parcequ'ils paye- 
roient au Duc de Savoye en quatre ter- 
mes cent foixante mille écus d'or , 

' pour lui tenir lieu de toutes fes préten- 

tions ; qu'on reftitueroit tous les biens 
confifquésde part àc d autre à Tocca-^ 
fion de la guerre ; qu*ori pardonneroic 
■ à tous ceux qui y avoient lervi contre 
leur Patrie , & notamment i dix des 
conjurés ; mais que ces derniers ne 
pourroient rentrer fur les terres de la 
République , à peine d'être déchus du 
pardon. 

Quoique les Génois trouvaffent ex- 
. orbitante la fomme qu'on les condam- 
lïoit de payer , & qu'ils viflfent avec 
regret le pardon accordé à une partie 
des conjurés , ils ne crurent pas devoir 
réclamer contre le jugement d'un Ar- 
bitre qu'ils avoient accepté* Le Duc 
. de Savoye , moins fcrupuleux ou moins 
complaifaot;! ne voulut pas d^abord 

acquiefcer 
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acquielccr à la Sentence, Il prëtendok . 

qu on n avoit pas du limiter le pardon 
des conjurés ; il demandoit des sûretés 
pour les payemens qu'on lui dcvoit 
faire ; il vouloit qii'on lui livrât fon. 
artillerie dans Gavi. Ces difficultés, &: 
quelques autres femblables 9 déplurent 
fort au Roi d'Espagne , qui- ne voulut 
rien changera fa Sentence* Cette af- 
faire demeura donc fufpendue durant 
quelques mois. Enfin le Duc obtint 
que le Cardinal Infant , qui étoit pouf 
lors à Milan , examinât fcs griefs , ôc 
éclaircît quelques points de la fenten- 
ce , qui réellement avoicnt befcin de 
l'être. On fixa par exemple la valeur 
des écus d'or que les Génois dévoient 
payer, & on décida que rartill.rie du 
Duc devoit lui être livrée à Savone. 
Le Traité fut enfuite accepté & exé- 
cuté refpeélivement. Ainfi fut termi- 
tiée par une paix folide la guerre que 
la Savoye avoit déclarée aux Génois 
en 1625*. Cette guerre , qui avoit cté Traité ûgnS^ 
fufpendue dès fon origine , n'avoit 
prefque duré qu'une campagne , dans 
laquelle le Duc de Savoye avoit con- 
quis & perdu prefque tout l £tat de 
Gênes. Les dépcnfes qu'elle avoit cout 
Tome IL Zl 
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An. i6i I. "^^ Génois monroient à plus de dix 
millions , en y comprenant les fortifi- 
cations qu'ils avoient cté obligés de. 
faire à leur Capitale , & à plufieurs de 
leurs places. Déformais fans ennemis , 
ils profitèrent de la paix pour perfec- 
tionner les ouvrages qu'ils avoient com- 
mencés pour leur sûreté; & ils n'ache- 
vèrent qu'en 1633. formidable 
enceinte de murs qu'ils avoient com- 
mencé à élever autour de Gênes en 
16 3 O. & qui ont huit milles de circuits 
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E N E s fut tranquille durant 
les quanmte années fuîvan*- An. x6S6t 
tes : mais la douceur de ce 
repos fut empoifbnnée; Elle 
eifuya les ravages d^une longue ôc 
cruelle pefte ; fon commerce fut trou- 
blé par les Corfaires de Barbarie. Elle 
négocia en 1666. un Traité de com- 
merce avec les Turcs , & l'établit; 
mais elle en tira û peu d'jivantages ^ 
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An. léjo qu'elle fut obligée de Tabandonner 
huit ou neuf ans apr^s. Pour comble 
de malheur une nouvelle confpiration 
cclata en i 6jo. & arma de nouveau 
la Savoye contre les Génois. Cette 
confpiration fut l'ouvrage de la Torré , 
£ls d'un célèbre Jurifconfulte * dont 
nous avons plufieurs écrits ; mais qui 
n'hérita ni des inclinations, ni des ver- 
tus de fon pere» 
Con;uraîîcn II étoït nç avec un efprit vif, capable 
itîiargrré. jy{qQ'à un Certain point de vues, de 
re!iources & d'intrig-ues ; mais à ces 
qualités 9 il réuniifoit toute la violen- 
ce du caravT:crc , toute la corruption 
ôu cœur propre à les rendre funefies* 
Il fut quelque temps Page du Grand 
Duc de Tofcane , voyagea enfuite dans 
divers Etats de Tltalie : enfin il fe &^ 
xa à Gênes , ou par fes profurions & 
' fes débauches il abforba bientôt le 
bien que lui avoit lailTé fon père , qui 
ètoit mort en 166 j. Sans fentimens 
comme fans mœurs , il chercha par les > 
voies les plus honteuies à réparer le 
^ jdéfordre de fa fortune ; & enhardi 
par Timpunité , il fe porta enfin à des 
jeiccès fî publics & fi outrés, qu'il 
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Vit expolé à éprouver toute la rigueur an.i 
desLoix. Un jour, fuivi de quelques 
brigands qu'il s'étoit aflbciés , il fe fail- 
lît d'une felouque à la hauteur dePor- 
to-Fino, & en enleva quelques mai'- 
cbandifes cotïfidérables avec une groC* 
fe femme d'argent. La précaution que 
lui & fts camarades âvoient prîfe de fe 
mafquer n'étoit pas fufEfante pour les . 
eiiîpécher d être découverts. Tl fe trou- 
va mieix de celle qu'il prit ce fe refu* 
gier en Languedoc. Jl y apprît que fofi 
procès lui avoir été fait par contuma- 
ce , & qu'il avcit été condamné à être 
pendu aveC' confîfcation de biens. La 
Torré avoir alors vingt- ci n q a n s. 
- De Languedoc il paflfa à Final , & 
dc-là à Turin , où il avoir un protec* 
teur confidérable* Cétoit Charles de 
Simiane, Marquis de Livourne, qu'il 
avoit. connu à Gênes. Il obtint 9 par le 
crédit de ce Seigneur , une compagnie 
de Cl iraflîefs: mais fon projet, en s*é- 
tabliiTant à la Cour de Savoye , n'étoit 
- pas de fe ménager feulement une re- 
traite sure. Il fongeoit à fe fervir de 
cette Cour pour fe venger des Génois, 
& leur faire payer cher rexil auquel iU 
h iorjoient. 

' Zii| 
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An. !67j. Il favoit que la Gourde Savoyc con- 
Ti engage le fervoit toujours par rapport à Gêaes 

îiyeàicibV-*^^^ prétentions & des reiTentiaiens. 

tcmr. Il propofa au Marquis de Livourne 
d'offrir au Duc fes ièrvices ; & exagé- 
rant fes intelligences Ôc fes reflbur- 
ces 9 il ne parloit de rien moins que de 
rendre le Duc maître de Gênes. Le 
Marquis y qui fentoit toute I4 dii&cuité 
& toutes les fuites d'une pareille en- 
treprife,fit long- temps languir la Tor- 
rc 5 avant que de lui obtenir une au- 
dience du Duc« Il voulut auparavant 
confulter fon pere, le Marquis de Pia- 
nezze, qui, après avoir été long temps 
à la tête des ailFaires de Savoye , s'étoit 
retiré dans un Monadere. Le Marquis 
de Pianezze étoit un des plus habiles 
pplkiques 9 Ôc un des plus hpunêtes- 
nommes de fon fiecle. Dès que fon 
fils l'eut inftruit du projet de la Tor- 
ré > il fentit tous les défauts. Quel 
feçours pouvoit-on tirer d'un homme 
fans bien^ , fans crédit > &ns rang^ y 
déshonoré par une condamnation infa- 
mante f Quel fond pouvoit-on faire 
fur des promefTes vagues , que l'ambi- 
tion , la vengeance , le défefpoir a voient 

idiâées ? Convenoit-ii au Duc de Sa^-: 




Digitized by Google 



DE Genes> L iv. VI. 271 

voye de fe liguer avec un homme tel 
que la Torré f Pouvoît-il enfin fans 
injuftice attaquer les Génois avec qui 
tous fes difi^rcnds étoient terminés f 
Tels furent les réflexions que le Mar- 
quis de Pianezzefit faire à Ion fils. 

Elles portèrent le Marquis de Li- 
\ourne à refufcr à la Torré de lui pro- 
curer Faudience qu'il demandoit : mais 
ks foliicitarions réitérées , & plus en- 
core , i: cut-ttre 5 la crainte que la Tor- 
ré ne fit aggréer fon projet par quelque 
autre voie , déteiimncrent enfin le 
Marquis à le fatisfaire* La Torré \n 
le Duc 5 lui ouvrit fes vues , & lui dé- 
tailla fon plan. Uefprit du Duc étoit 
dans une difpofition propre à recevoir 
favorablement de pareilles piopofî- 
tions. Ce Prince , occupé de deûcins 
contre les Génois , avoir concerté de- 
puis peu une entreprîfe fur Savone* 
Il écouta avec plaifir la Torré ^ & fit 
venir fur le Champ Truochi , Tréfo- 
rier de fon épargne , pour délibérer fur 
le parti qn^il y avoit a prendre* True* 
chi confeilia au Duc de confulter diffé- 
tentcs perfonnes , emr^autres le Mar- 
quis de Pianezze. 
Ce dernier repréfenta avec fermeté 

Z iv 

■ 
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les mcmes raifons qu'il avoxc alléguées 
Ah* id.7a. ^ ^ conclut qu'on- renvoyât 

la Torré. Le Marquis de Livourne 
étoit de l'avis de fon pere : mais Truc- 
chi , voyant que le Duc paroiffoit por- 
té à accepter, les propofitions de la Toî- 
ré) lalFermic dans ce fenciment* Plu* 
iieurs autres courtifans , ou par flatte- 
rie , ou par jalouûe de la îaveur du 
Marquis de Vianezze » achevèrent de 
clccidcr ce Prince. La guerre contre 
Gênes fut réfolue , & les offres de la 
Torré furent agréées. Le Marquis de 
Pianezze rentra dans fa folitude , &c 
le Marquis de Livourne , en fujet fbu- 
. mis & zélé, offrit fon bras pour Texé- 
Gutiott d'un projet qu'il défapprou- 
voir. 

t9 Duc La Terré fort careffé du Duc étoîc 
ftKprendre coiXible de fa joie , & & ne s'^occu- 
Savone, & poit plus Qu'à arranger le pla» qu'il 

la Torré dc^ V ' J f Jr-^ 

furprcndic svoit torrac QC lurprcndre uenes, tan- 
Qcaes. dis que les armes du Duc attireroient 
fur Savone toute l'attention des Gé- 
.fiois»Le dermer fydême auquel ils'ar^ 
rêta fut de defcendre avec le plus de 
troupes qu'il pourroit dans la Vallée 
de Bifagno ; d approcher de Gênes la 
fiuk qui précède la fête de S. leaa-^ 
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Baptifte , tandis que tout le Peuple fc- An. 1672, 
roit occupé aux réjouïifances & aux 
feux de joie ordinaires ; d^entrer dans 

la Ville par les endroits les moins gar- 
dés & ks plus acceifibles; d'enfoncer 
les prifcns pour armer les prifonniers, 
de mettre le feu aux magalins des 
poudres pour jctier répouvante parmi 
.les Habitans. Pendant ce dcfordre il 
ce doutoit pas qu'il rie fût àifé de sVm- 
parer des pofîes principaux , de Te fai- 
fir des tréfors de la Banque de S. Geor-* 
ges 5 & de demeurer enfin maître de 
Gênes. 

Unfemblable projet ne pouvoit paG- 
fer que pour une témérité que le ha^ 
zard feul pouvoit faire rcufîir , fi des 
intelligences lecrettes ne préparoient 
& n'aidoient à propos le fuccès. La 
Torré > pour fe faire mieux écouter 
s'étoit vanté d'en avoir beaucoup r 
mais efFedivement il n'en avoit gue- 
res. Il réfolut d'en pratiquer ; & pour 
.s'en procurer , il jetta les yeux fur Vi- 
co. C'étoit un homme de balTe naif- 
lance j mais adroit, remuant , qui avok 
des liaifons étendues & que 1^ Torré 
De crut pas capable de s'effrayer d'une 
trahifon» II lui découvrit ion fecret.^ 
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& lui propofa de fe joindre à lui. Vi- 
* '^^^ co accepta volontiers ; & la Terré en* 
trant dans le détail rinflruifit des 
moindres circonllancesduprojet* 
tion ^fT' dé- ^^^^ prodigfua les promefles & les en- 
fouvcnc. gagemens : mais à peine la ïorré l'eut- 
il quitté,qu*il ne fongea plus qu'à tirer le 
meilleur parti poflîble du fecret qu'on 
venoit de lui confier, L^entreprife de 
la Torré étoit infiniment dangcreufe» 
Elle ne pou voit devenir avantageufe 
Gue par un fuccès qui paroiflbit fort 
aouteux ; &c dans le cas de ce fuccès 
même ', le principal fruit revenoit à la 
Torré. Pour un avantage médiocre & 
incertain , Vico fe couvroit de route 
rinfamie qui fuit les traîtres , & s'ex- 
pofoit au châtiment qu^ils méritent. 
Au contraire , en facrifiant la Torré , 
Vico fauvoit fa Patrie , fe couvroit de 
gloire , Se faifoit fa fortune. Il ne pou- 
voit balancer long-temps entre deux 
partis fi peu égaux. Il alla trouver le 
Sénateur Jean-Baptifte Catanéo , & 
lui révéla la conjuration qui fe tramoit. 
Catanéo fit fon rapport au Sénat : Vico 
fut récompenfé par une penfion confi- 
dérable , & Ton délibéra fur les mefu- 
res qu^on devoit prendre pour parer le 
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coup dont on étoit menacé 9 tant par An. 167 
les menées de la Torré , que par les 
armes du Duc de Savoye* 

Les parens de la Torré furent ex- 
clus des Confeiis* Les Inquiflteurs 
d'£tat 9 tribunal érigé en 162$. pour 
féprimer les cabales , firent le procès 
à la Torré lui-même. La Sentence de 
mort &c de confiication des biens 9 
prononcée contre lui Tannée précé- 
dente , fut réitéicc : les cnfans furent 
profcrits ; &c Ton promit vingt- mille 
ëcus à quiconque apporteroit la tête. 
On crut cet éclat fuffifant pour arrê- 
ter les deifeins du Duc de Savoye : 
Ton ne penfa pas qull y eût rien à ap- 
préhender pour Savone , que ce Prin- 
ce devoit attaquer félon le plan de la 
Torré ; & Ton fe perfuada que la dé- 
couverte du projet oblige roit le Duc 
à rei^oncer à toute entreprife contre les 

Génois. 

Mais il n'en fut pas ainfi. Le def- 
fein du Duc fur Savone étoit concerté hifle^pas de 
long-temps avant les ouvertures de la ^^'^^"e" 
Terré. Tout étoit prêt pourTexécu- 
tion ; & dès qu'on fe fut détermiué à 
accepter les propofitions que la Torré 
avoit faites^ k$ troupes le mirent ca 
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marche. Elles arrivèrent le 2 y de Juin 
^* '*^**fur les frontières de l'Etat de Gênes , 
fous prétexte d^alier travailler aux fbr^ 
tifications de Ceva ; & tout de fuite^ 
elles avancèrent vers Savone. II y air^ 
roit eu de la légèreté de s^embarquer 
tout d'un coup dans une guerre avec 
les Gcnois , fur un projet auffi peu fo- 
lide que celui de la Torré; mais le Duc 
de Savoye étoit réfolu , indépendam- 
ment de ce projet , de reaouveller la 
guerre contre Gênes. 
AlUrmcsà Les Génois qui ne s'attendoient 
point à être attaqués , & qui depuis la 
conjuration découverte çroyoient pour 
voir être dans une fécurité parfaite r n V 
voient pris aucun fyftême de défenfev 
La conllernation fut terrible à Gênes* 
lorfqu'on y apprit que Parmée de Sa- 
voye approchoit de Savone,. La fraw 
yeur groflîflant les bruits fâcheux, on 
débitoit que quelques troupes, qui 
avoient Voulu défendre les paflfages 
avoient été battues , 6c que les enne- 
mis étoient déjà maîtres de Savone 
même. On fut un peu raflfuré en appre- 
nant que ces nouvelles étoient £auifes> 
& que Jérôme Spinola , Gouverneur 

^ de la Place > oon-feulemeat fe ptépa^ 
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wïti une vîgoureufe rétidance ; mais an* 167a» 
qu'il avoit envoyé des troupes vers Al- 
taré^pour s'y fortifier dans des poftes 
avantageux , &c arrêter les ennemis dans 
leur marche» On apprit aufli qu'on 
a:voit découvert dans Savone quelques 
intelligences que les ennemis y avoient^ 
mais cette découverte, quoique favora^ 
ble , ne laifla pas d'allarmer. Elle four- 
niiToit de nouveaux iujeis de foupçons 
Ôc de craintes. 

Dans ces circonûances le Sénat crut 
ne devoir rien négliger pour la sûreté 
de l'Etat. Le$ pourluites contre les pa« 
rens de h Torré furent plus vives ^ & 
Falchal de la Torré fut arrêté ôc mis à 
iftort. On envoya à Savone & à Vado 
àgs renforts de troupes 9 & des provi- 
fions nombreufes ; on équippa des vaiC- 
féaux & des galères pour couvrir les 
côtes ; on établit un Confeil de guer- 
re ; on ai a^a les payfans de la Vallée 
de Polfévera & des Montagnes des 
environs ; on fit de grandes levées en 
Corfe; & les habitans de cette lilefe 
pféfenterent avec emprefTement pour 
lèrvir la République. Plufieurs parti*, 
cjjliers firent des compagnies à leurs 
dépens 5 d'autres portèrent au Tréibif 
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"TZ — 77' public leur arwnt & leur vaîiTelle ; les 
Dames mêmes lacnnerent leurs bijoux; 
& par-là lé Sénat ra&mbla en peu de 
temps un fonds de plus de trois millions 
de livres. 

^ Marche de Cependant Parmée de Savoye étoic 

îLoMoff/'^'P^^^^^^'^^ à Altarë, * Ville qui appar- 
tenoit au Duc de Mantoue : elle de« 
voit la nuit fui vante s'approcher de Sa- 
vone » qui n'en eft éloignée que d'en- 
viron trois lieues \ & malgré Tinfidéli- 
té de Vico , on auroit pu réuffir y fi l'on 
eût achevé de fuivre le plan qu'on avoic 
formé. Mais le Marquis de Livourne , 
qui commandoit les troupes de Savoye, 
ayant appris à Altarë , par un Reli- 
gieux qui arrivoit de Gênes , que tout 
^ y étoit dans l'agitation à propos d'une 
conjuration qu'on venoit ae découvrir, 
ne doutant pas qu^il ne s'agît de celle 
delà Torré,défefpéradès lors de réuifir, 
& s'arrêta dans le temps même où il 
convenoit d'agir avec plus de promp- 
titude , afin de profiter de cette pre- 
mière cônfufion où jette néceffaire- 
ment la nouvelle d'un danger qu'on 
• n'apasprévu« 

En effet les approches de l'armée de 

•? Le aj de Juin. 
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Savoye rcpandirent parmi les habitans an. 167;^, 
de Savone une terreur qui les auroit 
pû perdre. Us fe crurent trahis , & ils 
pubiioiett déjà que des partiÊins de 
la Torié avoient encloué leur canon. 
Quoique prévenus des deifeinsde leurs 
ennemis ,leur frayeur auroit fuppléé à * 
la furpriie. Mais le Marquis de Livour^ 
ne, inftruit des préparatifs qu'ils fai- 
foient , regarda ce projet comme 
échoué. Il demeura plufieurs jours à 
Altaré , ôc reçut ordre peu après d'al- 
ler faire le fiege de Piévé* Quant aux 
habitans de Savone , ils ne furent bien 
raiTurés que lorfqu^ils eurent reçu les 
troupes ôc les munition^ que le Sénat 
leur envoya^ 

Le Marquis Catalan Alfîeri , que la Wred^ 
maladie avoit forcé jufqu'aiors de laiG» * 
fer au Marquis de Livourne le com- 
mandement des troupes de Savoye, 
rejoignit Farmée , & fe rendit le vingt- 
huit de Juin devant Piévé. Il fomma 
cette Place d'ouvrir fes portes. Le 
Gouverneur , jeune homme fans expé- 
rience 9 & d'ailleurs qui ne s'attendoit 
pas à un fiege , prit le parti de fe ren- 
dre. Sa conduite étoit d'autant plus 
cxcufabie ^ qu'il fentoit ^ par la foiblg 
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rëfiftance qii^avoient faite quelques 
An. i^ya- jvlilicês qui gardoient les palTages » 
quelle ferait celle qu'il pou voit iè 

flatter de faire dans fa Place : & les 
faabitans s'^toient trop mal trouvés en 
162 y. d'avoir voulu (e défendre con- 
tre les armes de Savoye , jpour riiquer . 
de s'expofer de nouveau a des fuites 
auifi fâcheufes. 
Manifcfte Une hoftilitë de Ja naturè de celle 
Duc que Iq de Savoye venoit de com- . 
Savoye. mettre devoit être appuyée par un 
Manif^ûe qui la juftifiât au moins ea 
apparence. Il en fît publier un où il ex* 
pofoit qu'il ne s^étoit empare de Piévé , 
que pour mieux défendre Cénoa contre 
les infjltes des habitans de Rezzo - 
. ' qu'au r^fte il étoit prêt de retirer fes 
troupes , dès que la République vou- 
droit remettre ce différend au juge- . 
ment des Doéteurs du Collège de Bo- 
logne, ^ faire raifon dp quelques dom- 
mage s caufés aux habitans de Roche* . 
fort par les^ habitans de Cofcio. Ce 
Manifeûe fut envoyé au Sénat de Gê« 
nés , qui , fans s'^arrêter aux prétextes . 
qu'on y déduiibit , n'eut pas de peine • 
à pénétrer les vrais motifs quifai bient 
a^ir le Duc* 

* T 

Les 



Digitized by Google 



DE Gènes* Liv. VL 281 



Les principaux diôerends des habi- . 
tans de la dépendance de la Kcpubli- . 
que avec les lujets du JDuc de oavoye âu $énu 
av oient été terminés dès 1 670. par Gfaici. 
rantremife de FAbbé Servien , Minil- 
tre de France : d'ailleurs les querelles 
de quelques payfans pouvoient*elles 
autorifer ce Prince à s'emparer à force 
ouverte d'une des fortes Places de lE* 
tat de Gênes , avant que d'avoir de- 
mandé iuftice des dommages dont il fe 
plaignait f LVntreprife de la Cour de 
Savoy e ctoit donc une fuite des deC»- 
feins ambitieux- de cette Cour » qui 
depuis loBg-temps étoit accoutumée à 
armer contre les Génois, les mécon«'' 
tens ôc.les bannis , à fe fervir destraî* 
très &,des rébelles. Les prétextes al^ 
légués dans "le Manifeûe n'avoient* 
rien de iblide ni même de réel ; & puis- 
que ia guerre que le jDuc commençoit- 
n'avoit de vrai motif que fon ambition 
ii n'^y avoit d'autre parti à prendre qu^* 
de rtpoufler avec vigueur une attaque-* 
injufle , & s-il fe pouvoit » de lîen faire^ 
repentir. Telle fut la réfolution du^ 
Sénat»' 

Les Génois: firent aulïitôf retèntîraï Sz répttir^ 
leurs plaintes dans toutes lesiCouis de^*" wmf^flisr- 
Tome IXt« A*^ 
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l'Europe ; èc pour mettre le Duc dans 
tout fon toJTt f il& ûârirent de remetue 
la décifion de leurs différends au juge-^ 
ment d^un Prince déûntéreflûé. Ils rété-^ 
rerent ces offres dans la réponfe qu'ils 
publièrent au Manifeile de la Cour 
Savoye , confeatant de donner toutes 
ibrces d'affurances d^acquiefcer à ce qui 
ièroit jugé^ pourvà que le Duc en &^ 
autant de fon côté# Tgindis que ces 
écrits fe publioîent de part & d'autre 9* 
les troupes de Savoye fe fortifioient 
dans Piévé 9 & les Génois mettoieni? 
les Places voifincs en état de défenfe. 
Peu à peu ces. derniers r^venoient de 
leur frayeur. Grand nombre de ceux: 
qui à la première nouvelle de Tin vafion 
s'^étoient embarqué avec leurs effets , 
pour le retirer ailleurs > reprirent cœur 
lorfqu'ils virent les mefures qu*cm pre- 
noit pourfe défendre; & le Eue de 
$avoye voyoit lès ennemis devenir cha«» 
que jour plus difikiles à vaincre ; au- 
Meu que fes troupes s'aâoiblîâK>>ient à 
tout inftant par les déferrions , & par 
ks fréquences* eicarmouches. Ga- 
briel de Savoye eut ordre de conduire 
UAjreofort à cette armée^ Ôc itit rea^ 
dit a Piévé le neuf de Juillet» 
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On publia cependant une réplique ^ 
à la réponfe que les Génois avoient faite ^^ ^^ 
au Manifefte de Savoye. On convcnok Duc. 
que quelques démêlés entre les fujers 
du Duc &c ceux de la Républnju» 
avoient été, terminés par la médiation 
de TAbbé Servie n ; mais on alléguoit 
qu'il en fubfiftoit d'autres , teb que 
celui des habitans de Rezzo avec les 
habitans de Cénoa 9 dont on n^âvoit pd 
avoir raifon. Que le Commiffairede la 
République n'avoit pas même voulu 
confentir qu'on s'en rapportât fur ce 
différend au Miniftre de France. Que 
depuis ce temps chaque année avoit 
fourni au Duc de nouveaux fujers de fe 
plaindre des Génois. Qu'il étoit juf^ 
qu^aiors demeuré dans les bornes de là 
plus patiente iftodération. Que lei 
pefs multipliés lavoient enfin forcé 
te prendre lés armes. Qu'il étoit tou** 
jours prêt de les mettre bas , & de s'en 
raf porter au jugement des D'oéteurs de 
Bologne comme il l'avoit oâërt par 
fon premier Manifefte ; mais qu'avant 
toutes chofes il exigeoit qu'on lui fît 
les fatisfaélions qu'il demandoit , & 
qu^ôn réparât les domitages dont il fe 
plaignoii; à juile tiire* 

A a il 
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"^hTiItI!, I^- Gabriel de Savoye , après avoir 
publié ce nouveau Manifefte 9 rérafoJi 
la difcipline dans l'armée Piémontoife ^ 
& réconcilié les Chefs qui s'étoient 
brouillés , retourna à Turin* Peu,après 
le Duc , qui fentoit de plus en plus rou- 
te l'étendue de la guerre ou il s'étoit 
engage 7 envoya un nouveau fecours, 
ou plutôt une nouvelle armée % com- 
pofee de dix. mille hommes de pied 
&L de millè chevaux*. Nous n^entre* 
irons point dans le détail dés efcarmou^ 
ches > des rencontres de partis , des 
attaques de poftes,. & de mille parti- 
cularités de cette efpece. H nous fuf- 
fira de remarquer que dans ces petites | 
occafions les Génois eurent prefque 
toujours Tavantage , &c que les trou- 
pes du Duc continuèrent de s'afFoiblir, 
tant par ces combats journaliers , que 
lar la. défertion qu'occanonnuit le.dér 
lUt dé vivres. & a argent** 
Pro^r^r ^ î; LeDucde Savoye avcit donné ua 
fiiéîaoïuois, ^^^^ j^x; Génois ^ pour répliquer i 

foiïdèxnier Manifefte. Les- Génois le 
faifferent palTerfans^répondre*. Auffitôt 
le. Général Piémontui&Xé difpQfa à agir* 
avec toute là vigueur poflîble. Il com-r 
Aen^a £an démolii:. le. Château, d 
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Rezzo. D. Gabriel de Savoye arriva .An. i67,w 
fur ces entrefsûtes avec quelques ren^ 
forts, & retenant avec lui la plus 
grande p<i^tie de rarmée r marcha vers 
fa mer pour couvrir Oneille , qu'off 
difoit que les Génois avoient deffein 
d'attaquer 3t tandis que le Marquis Ca- 
talan s'avança vers Zuccarello avec le 
refte des troupes* 

D. Gabriel pilla Diane fur fa route y 
mais il ne put obliger le Fort de fe 
rendre» Il s'empara d'Andora ; maiss'é* 
tant remis en marche ^il fut attaqué , & 
perdit quelque monde. Il voulut aller 
plus loin , du coté de Sratanello ; mais^ 
il trouva des paflages bien gardas : on* . 
tomba fur lui de toutes parts ; festrou** 
pes fe débandèrent ^ & il auroir étë 
pris 9 fans le flratagtme d'un Prêtre de 
Stataneilo 5 qui abordant hardiment le 
Con:irian(jant des Corfcs qi i pourfui- 
%ioientlesPiémontois lui dit ficrement 
qu'il manquoit derLTptd àPFmpereur 
an combattant fur un terrain de fa dé^ 
pendance. Ge difcours bazardé arrêta^ 
les Codes Se ^auvaD, GabrieL 

Les Génois^ n avoient pas aflemblé^^^j|^**^ 
d^armée mais les garnifons nombreu- 
£s.qplr£m£liiroient leurs Blaces^^iks^ 
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rr""""^ petits Corps qui gardoient les défiles 
& les hauteurs > quelques troupes lé- 
gères , compofées particulièrement de 
Corfes qui battoient la campagne ^ 
fuflfifoient pour détraire peu à peu les 
troupes divifées du Duc de Savoye. 
Tandis que ta partie ie ces troupes que 
comaiandoit D# Gabriel eflfuyoit tous 
les jours des attaques 9 & fouffi*oit de 
nouvelles pertes , la partie qui étoit 
aux ordjres du Marquis Catalan ^ plus 
heureufe dans fes premières expédi*- 
tions 9 ne s'attendoit pas aux extrémi- 
tés dans lefquelles elle étoit furie point 
Divers éve de le trouver. Ses décachemens prirent- 

Tcttcgueiic.^ d'abord la Ville & le Fort de Rocca- 
Barbena, que lagarnifon abandonna 
avec une précipitation peu honorable. 
Ils entrèrent d'un autre côté dansCaf- 
tel-Vecchio , que les Milices du pays 
ne tentèrent pas de défendre. Enfin te 
Marquis Catalan arriva devant Zucca* 
rello , Ville peu fortifiée , défendue 
par un Château à demi-ruiné^ mais 
dont la garnifon n'étoit prefque corn- 
pofée que des déferteurs de rarmée du 

* Duc. La réfiftance fut telle qu'on avoir 

lieu de Tatcendre de gens qui crai- 
jnoient moins defe faire tuer que fe 
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rendre ; & ce ne fut qu'après plufieurs 
ailauts meurtriers que la Phce fut em- 
portée. Après cette expédition , le 
Marquis Catalan prit la route d^Alben- 
ga , dans le deflein de rejoindre avec ùi 
divifion celle de Gabriel > félon le 
plan qu^ils avoient drefle* 

D. Gabriel étoit pwr lors occupé 
ée delTeins fur Villa-Nova & fi^r Port- 
Maurice. Mais il eut le malheur de 
donner dans des embufcades qui firent 
échouer fes projets ; & pour comble 
infortune , ii fc laiflà enfSermer dans 
Tçtrico par les troupes de la Republi- 
que. Il eut beaucoup à fouffirir dans 
cette portion* Il en fortit pour fe re- 
tirer vers Oneille » & donna avis de fa 
fîtuation au Marquis Catalan , deman- 
dant qu^il fît marcher quelques trouH 
pes pour faciliter la jondion. Le Mar- 
quis de Livourne , qui étoit dans la di- 
vifion du Marquis Catalan , offrit à D% 
Gabriel d'aller au-devant de lui avec 
huit cents hommes ; mais il n^en fit 
rien. Il repréfenta dans la fuite pour 
fa juilification l'ordre quHI avoit reça 
du Marquis Catalan de demeurer dans 
ion* pofle ; & cet ordre eut les plus fâ« 
cheulçâ fuites. La^ jonâioa trop àïSq: 
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fée devint impraticable. Xie Marauis 
lcf*t*^^* Catalan arrêté à chaque pas, harceUà 
^ Savoie chaquc inftant , fut obligé d^y renon- 
lonfecouféis. ctu D. Gabriel , en ayant reconnu 
f impoiiibilité y prit le parti de garnit 
de troupes le Marquifat d'OneiUe 9 & 
de fe retirer en Piétuont, Il le fît avec 
mt de précipitation & de déiordre^ 
qu'il perdit une partie de fcs muni- 
tions &c de &s équipages » avant que 
d'avoir pu arriver à la Briga. 

L'embarras du Marquis Catalan re- 
doubla par la retraite de D. Gabriel. 
Toutes les troupes Génoifes lui tom- 
bèrent fur les bras > Ôc le fuivirent ,lans 
celfer de- le harceler , jufqu'à' Zuccar 
rello , oh il arriva vers le commence- 
Tnent du mois d'Août, Après s^ être 
arrêté, deux jours ^ il en repartit pour 
diflnbuer fes troupes dans divers ca- \ 
droits. Son arrière- garde fut attaquée 9 1 
&. fouifrit beaucoup. Tandis qu'il s'oc- | 
eupoit à la* dégager yïcs ennemis s'em^ I 
parèrent du Pont d.£rli , lui cou* | 
perent la' communication avec Ga?> ; 
leilio f par oii il tiroir fes vivres. Il 1 
n'étoit plus temps d'y remédier; & | 
tout ce qu'il put faire fut de fe jettec, 
^ns»Cailel^Vecchio>.oii; il s'enfermai 
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Cette Place , petite fie peu fortifiée , ^ ^ ^ 
quoique bâtie for un rocher efcarpé, ^* * 
eft commandée par les montagnes voi- eU^aViégéc 
fines. Les Génois l'aflîégercnc le trois ^n.c^tir. 
d'Août, & s^emparerent d'une colline ^ 
qui dominoit la rivière qui baigne les 
tours de la Ville. 

* L'avant'garde de la petite armée da 

Marquis Catakn avoit gagné S. Ber- 
nard de Garef&o > tandis que Tanière^ 
garde itoit aux mains. Le Marquis fît 
demander du fecours à cette avant* 
garde, qui s'avança en^fFetpour lui 
iaciliter une retraite. Mais les Génois Suraàcc^ 
allèrent au-devant , & la contraignis 
rent de reprendre la route de Garcflio. 
Ainfi il ne reftott plus au Marquis ^d'^au- 
très refiburces que de s'ouvrir un paf- 
fage répée à la main. Quand la Place 
auroit été en état de foutcnir le plus 
' long fiege , on étoit prêt d*y manquer 
de vivres , & l'on y manquoir abfolu- 
jnent d'eau, Le« pius grandes rigueurs 
de la foif s'y faifoient ientir. On ache- 
toit une taîl'e d'eau au poids de l'or^ 
Plufieurs eflayerent de fe dé altérer 
avec leur propre fang. D'autres affron- 
toient4ine mort sûre^plutôt que d^ fouf- 
frirplus long- temps uafi cruel beloin, 
lomc IL B b 
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Dans V une ejttréuûté û preflfante 9 il 
An. 1673. failoit ou fe rendre fur 1 heure, ou eC- 
làyer de palier fur le ventre des aflîé* 
geams< Quelque déiefpéré que fût ce 
dernier parci ^ le Mar^juis Catalan^ s^y 
détermina. - ^ ^ 

Il fit faire une faufle attaque d'un cô- 
té I ôc eiTaya de fortir par un autre : 
* mais les Génois étoient trop fur leurs 
gardes pour être trompés par cette 
kinte ; il fut repouifé dans la Place 
après avoir perdu grand nombre de 
braves genB« Il tie fe rebuta point 9 
: &c concerta une nouvelle fortie pour la 

nuit fuivante. Il fit attaquer la premîe« 
re garde des ennemis vers le milieu de 
k nuit. SesgfSDs furent: d^abçrd reaver*- 

fés &c mis en dcfofdre. lî ne laiiTa pas 
d'aller en avant > ôc ie jettant lui-même 
Tepée à la main , à la tete de fes princi- 
paux Officiers 2 dans les Lignes des 
Génois y il eut le bonheur de s'ouvrii? 
vn paiTage 9 après avoir eiiuyé la plus 
vive réfilknce» Il traveda la rivière qui 
pafle au pied des murs de Caftel-Vec- 
chîo f dans un temps oà le poâe qui la 
commande étoit dégarni. Abandonné 
de les gardes qui avoient éîé diifipés $ 
jprefque feul ^ ignorant jes chemins ^ i| 
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arriva au bord d'un torrent qui Fobli- 
gea de s'arrêter. Il le pafTa fur les épau- 
les de quelqu^un de fes gens qui le 
trouva auprès de lui. Le Marquis dé 
Livourne & quelques autres Officiers 
le rejoignirent à Tautre bord , par une 
autre route. Ils raflemblerent environ 
cent cinquante foidats ; & un foldat 
Corfe , qu'ils avoicnt heureufement fait 
prifonnier, leur iayant indiqué un che- 
min détourné, ils le prirent, & par- 
vinrent enfin à Garefiio. 

Le Marquis Parella avoir tenté de 
fortir par une autre porte ; mais il avoit 
été moins heureux. Forcé de l'entrer 
dans la Place , il fut obUgé de fe ren- 
dre prifonnier avec treize cents hom- 
mes qui lui relloient. Les munitions , 
les bagages de Parmée , & les papiers 
du Général , tombèrent entre les mains 
des Génois. Ils trouvèrent, entre autres 
ïnémoires, le plan de la conjuration de 
la Torré , & fon accord avec le Duc de 
Savoye. Les Génois ne perdirent que 
quarante foidats dans ces forties. Les 
riémontois laiflèrent plus de fix cents 
morts. Telle fut la fin d^une expédition 
commencée par les Généraux de Sa- 
voye avec de fi belles efpérances. On 



raifonna diverfementfur les caufes de 
A>i, 167%. malheureux faccès. On accufa le 
Marquis CataUn trop de lenteur* On 
lui reprocha de n'avoir ofé tenter ua 
cpup de main pour forcer les palVages 9 
& opérer fa jonclion avec D. GabrieU 
eut alors trop de circonfpeftion , 
ce n'éroit pas aflfurément faute de cou- 
rage. Sa fortie de Caftel-Vecchio fait 
âffez l éloge de fon intrépidité. Il paroît 
clair qu il y avoir de la méfintelligence 
entre D. Gabriel & ce Général , & 
^u'il empêcha formellement le Marquis 
le Livourne de marcher en avant pour 
faciliter U jonélipn des dçux divifions. 
Mais D. Gabriel>averti de la noarçhe du 
Marquis Catalan vers Albcnga , ne s'a- 
iflau(k-t-il point mal à-propos à des eii'- 
treprifes fur Port - Maurice & Villa». 
Nova > dans lefquelles il ne réuflit pas ? 
Quoi qu'il en fût , foit cabale , foit ju(^ 
tice , le Marquis Catalan fut difgracié, 
& exilé dans fes terres. Le Marquis de 
Livourne fut même dans la fuite aflocié 
^ fon malheur : mais ces évenemens ne 
font pas de notre fujet» 
Lft'S^noit ' Les Génois viélorieux fongerent à 
pouflfentlcuK f^^^j-vir de leurs avantages. On n'étoit 

(pncore qu au comu^enceoient du a^ois 
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d'Août ; Ôc ils avoient tout le temps de 

{profiter de la retraite d^une partie de 
eurs ennemis & de la deflrudion totale 
de Tautre. Durazzo , Vun des Com-» 
miilàires Généraux nommés par le Sé- 
nat dès le commencement de cette 
guerre , partit d'Albenga , * & fe mit à 
ia tête d'un corps de troupes , dans le 
deflein dWiéger Oneiile. Par fes or- 
dres , Jean Prato s'empara des vallées 
èc des hauteurs voifines de cette Place » 
tandis que Centurioné, à la tête d'un 
gros détachement 9 obiervoit les mou« 
vemens de D Gabriel qui avoit rétabli 
fon armée ; que les habitans de 6an«» 
Remo , & des autres Places d alentour, 
iaifoienc des courles lur le pays enne« 
sni > & que les galères protégeoient 
les côtes de PEtat de Gênes. 

Ce ne fut pas £ins coup férir que 
Prato fe rendit maître des vallées II 
eâuya une vigoureufe réfiftance à L.a« 
zelli. Les habitans furent tnfin forcés 5ifr>uçcme 
d'ouvrir leurs portes j mais leur rcd- ^^^^a^eîir* 
dition pen!a être plus funelle aux Gé- 
nois que n'auroit été leur défenlew Les 
foldats de Prato étant entrés dans la 
Place > les habitans les invitèrent à 

J3 b iij 
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kwTTôTï ^^"S^^ ' ^ ils leur avoient préparé des 
* viandes ^mpoilbnnées. Les premiers 
qui en mangèrent tombèrent morts 
fur le champ* Cet effet , heureufement 
trop prompt , découvrit Tafeeux ftra- 
tagême , alfez-tôt pour fauver le refte 
des troupes Génoifes > qui juftement 
indignées faccagerent la Ville , & la 
brûlèrent* 

Suite. ^c8 Prato trouva moins de dijfficulté dans 
Céaoiî/** la fuite de fon expédition. Peu de Pla- 
ces oferent attendre le canon. On bru-» 
la celles qui réfifterent , afin d'^intimi^ 
der les autres. S'il y en eut qui fouffri- 
tent Taflaut, elles éprouvèrent toutes 
les horreurs qui le fuivent. Le plus 
grand nombre fe hâta de fe rendre ^ ôc 
prévint même la fommation. En peu de 
temps Prato , maître de toute la Vallée 
& du Marquifat de Maro , iè rapprocha 
d'^Oneille fclon les ordres de D jraz70, 
qui en forma enfin le fiege avec un 
• . corps de huit mille hommes. Oneille 
ne réûfta pas. Le Gouverneur fe rendit 
au bout de douze heures. Durazzo fe 
fkifxt des armes , de l'artilierie. > des 
chevaux 9 & des munitions qu^il y trou- 
va , & les fit tranl'porcer à Gênes. Il ûp 

rafer les Fortifications^ & leva fiir toiic 



« 
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te la Principauté d^Oneille une con* An. 1671% 
tribution de cinquante mille écus. 
Après cette conquête 5 une partie 

des uoupes Génoifes marcha vers la 
Briga , qu'elles prirent & qu^elles rui- 
nèrent. Elles furent attaquées dans leur 
retraite par quelques Milices qu^^elles 
repoufTcrent.Les Génois irrités retour- 
nèrent à la Briga ^ achevèrent de dé* 
t: Jiî\: ce qiii en reftoit , & maflacre- 
rent ks habitant qu'ils y trouvèrent. , 
L'autre partie de Tarmée Gcnoife prie 
Pcrinaido 5 qui fe racheta du pillage. 
Plufieurs Places voifines fuivîrent cet 
exemple : mais le Duc Savoye ië 
préparoit à repouflfer ces attaques , & 
a attaquer lui-même avec plus de vi«- 
gueur que jamais. 

Le Pape Clément IX. tâchoit de- « . 

.1* j / Princes roé» 

pui« quelque temps de ménager uneautcun.. 

conciliation entre les Génois &: le Duc 
de Savoye. Mais le Duc > plein de re& 
fentimcnt de iès pertes , ne fongeoit 
Cfu'à les réparer , &c éludant les pour- 
fjites pacifiques du Pontife, s'occu- 
poit du loin de rariembler des forces 
capables d'accabler les Génois. Le Roi • 
de -France , Inouïs XiV. tâchoit aufli 
de procurer la paix en Italie , & avoit 

JBbiv 
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An. 1617. même donné ordre au Marquis de Vi- 
vonne , d'obferver avec dix galères 
les mouvemens de celles que les Gé- 
nois avoient fur leurs côtes , & de les 
traiter en ennemis 9 fi les Génois refu« 
foientde fe prêtera un accommode*^ 
ment raifonnable. Le Duc de Savoye 
auroic bien voulu recevoir du Roi des 
fecours plus eiFeâifs ; mais ce fut 
tout ce qu^il en put obtenir* 
dhitÊ^io^ Les négociations qu'on fe propofbic 
Bue de s«« .dVntamer étoient trop peu du goût du 
iroye» ^ pQ^J. lufpendît fes pré- 

paratifs 9 & même les hofUlités. Dès 
qu'il eut affemblé des troupes fufïiîan* 
tes 9 il fit attaquer les Génois par qua* 
tre endroits au même temps ; par lé pas 
de la Nava » par le Mont Airolo > près 
de Piévé ; par le Mont-d'Erli , près de 
Caflel Vecchio ; & par le Mont de Juf- 
tiniani , près de Torrano* On faifoit 
monter à plus de douze mille hom- 
mes les troupes deftinées i ces atta« 
ques. Le fuccès ne fut pas auffi grand 
qu'il Tavoit efpéré : les premiers pro« 
. grès furent peu confidérables , &c les 
polies qui furent d abord enlevés ne 
tardèrent pas pour la plupart à être 
repris* . 
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Du côté de Ventimille , les troupes X^TT^TaT 
de Savoye agirent aulfi» &c le Mar- 
quis de o. Damîen fît mine de vouloir 
afiiéger cette place ; mais il tourna tout 
d'un coup vers Penna , '•^ après avoir 
repris Perinaldo &c quelques autres 
Places moins importantes. Prato , qui 
commandoit pour les Génois à Ven- 
timille & le long de la côte , fe mit en 
mouvement pour fecourir Penna ; mais p^'^s^» ^« ^ 
le Marquis de S. Pamien ne s'opiniâtra p]émlnUul 
pas à en (aire le fiége y & fe retira après 
avoir mis le feu aux Fauxbourgs. 
Penna a un Château bâti fur le fom« 
met d'une montagne. 11 n'^eft acceffible 
que d'un côté , & par un chemin fi 
étroit qu'il n'^y peut palTer que deux 
hommes de front. 

Malgré la iituation avantageufe de 
cette Place 9 peu après la retraite de 
6. Damien , elle fut invedie par qua« 
tre mille hommes. Corfelino qui y 
commandoit y homme foible & timi- 
de , parloir déjà de capituler , & lor- 
tit même de la Ville pour drelfer les 
articles de la capitulations mais il avoir 
mal pris fes sûretés ; & heureufement 
pour les Génois > il fut arrêté. Gallai- 

* Pbcc-ficuée fuc le terricoue de VeaûoaiUe, 
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. ^ ^ di , qui prit fa place , montra autant de 
réfoluTÎon que Coriciino avoit fait voir 
de foibleflfe ; & il ne fut plus qucftion 
que de ie préprer à fe défendre. Les 
afliégeans cherchèrent à intimider le 
nouveau Gouverneur , & eurent la 
barbarie de le menacer de faire mou* 
rir fes de.ux fils qu'ails avoient entre 
leurs mains , s^il refuibit d'*oavrir fes 
portes. Gaflaldi ccnnoiflbit trop l'hon- 
neur , &c favoit trop fon devoir pour fc 
laificr ébranler. Son inrrcpiciité le com- 
muniqua à toute fa garmfon. Prato 9 in- 
formé de rinveftiifement de Pénnay 
promit 'un prompt fc coursi ^ 
réfolu qu'on Tattendroit, 

Il ne tarda pas à paroître. Frediani^ 
par ordre de Prato , s^avança pronap- 
tement avec quelques troupes. Il atta- 
qua un pofte des Piémontois qu'il for- 
ça : dans le aiéoïc temps les alîiégés fi- 
rent une vigoureufe lortie. Les affié- 
geans plièrent par tout, Frcdiani entra 
dans la Ville avec les troupes qu'il 
commandoir, &. la Place fsz délivrée. 
Siège <^e Prato , uon content de fauver des 
ki^Gé- P^^^^s ' fongeoit;à en conquérir. Il vint 
COIS. mettre le liège devant Dolce Aqua^ 

On étoit alors vers la moitié de Sep- 
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timbre. Les Faiixbourgs furent empor- 
tés, & une mine ayant fait brèche au 

çorps de la Place , Prato donna fes or^ 
dres pour l'aflaut : mais il fallut le re*** 
mettre m lendemain. Tous les foidats 
de Prato étoient yvres. Ils avoient 
trouvé beaucoup de vins dans les Faux» 
bourgs dont ils s'étoient rendus les 
maîtres , & on avoii fi peu pris de foin 
de veilLr lur eux 5 qujts s'étcient niis 
hors d'état de monter à la brèche. Pra« 
to, pour prévenir un femblable contre- 
temps , fît défoncer plus de fix cents 
muids de vin qui reftoient encore. Il fc 
prçpofoit bien d^emporter la Place le 
jour fuivant ; mais il reçut ordre dé. 
quitter le fiege , & de conferver fes 
troupes , dont la Republique prévoyoit 
avoir befoin pour fe défendre. Quelque 
mortifiant que fut cet ordre pour Pra^ 
to, il obéit. 

Les frayeurs qui Tavoient diclé 
étoient caufucs par les préparatifs for- 
midables- que les Piémontois faifoient 
du coté de Nice. Les galères de Fran- 
ce , qui fe te noient à portée de la cô- 
te , inquiétoient les Génois. Ils crai-» 
gnoient pour Ventimille ; & il fut en- 
joint à Pj:ato de fe borner à mettre cett 
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A». i<7a Pi^ce à Tabri de Tattaque qui fem-* 
bloit la menacer. Ce Général leva donc 
le fiege de Dolce- Aqua , & fe retira 
en fore bon ordre $ après avoir mis le 
feu aux Fauxbourgs. Lorfqu'il fut ar« 
jrivé à Campo-Roiio , il apprit que les 
ennemis 9 qui ne Tavoient pas fuivi 
d'abord , commençoient à paroître. II 
étoit occupé à écrire fes dépê;:hes 

quand il reçut cette nouvelle. Il fe jet- 
ta lur les armes , fe fit fuivre par les 
premiers foldats qu'il rencontra , char- 
gea 1 épée à la main les Fiémontois 5 
& fécondé bientôt d'une partie de fes 
troupes qu'on fe hâta de lui amener^ 
il roîilpit Tennemi ^ le mit en fuite y le 
reconduifu jufques aux portes de Dol- 
ce- Aqua 9 & acheva tranquillement 
fa retraite , qu'on n'entreprit plus de 
troubler* 

Nouveau Penna Fut encore une fois l'objet des 
Sie^edci'en préparatifs des Piémontois# Pour la 

na par les* ./* r * îî • i«/n • n* 

Piéfflontois. troilieme tois elle vcnoit d être inveitie 
>ar fix mille hommes, que commandoit 
^. Antoine de Savoye. Prato réfolut 
de tenter de la délivrer de nouveau : 
& quoiqu'il fût que les Affiégeans s'é- 
toient couverts de bons retranche- 

mens j il réfolut de marcher i eux 
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buii cents hommes feulement. Son 
projet n'^étoit fondé que luf l'avantage 
de la furprife. Il cacha fa marche &: le 
petit nombre de gens à faveur 
de la nuit , & fit tout à coup attaquer 
par deux endroits à la fois le pofte de 
^recco. Ce qu'il avpit prévu .arriva^ 
Jjes Piémontois prirpnt J'épouvante » 
& les Qé;iois les fi^ivirent dans 
lignes , les .chaflTant par-tout devant 
eux. Malheureufeinent le jour ât voir 
auK Piémontois le peu de monde à 
^ui ils a voient à faire. A mefurequils 
reprenoien.t cpurage ^ T^rdeur des 
Génois diminuoit. IlspUerenjt à Ipur 
tour : Prato lui-même , entraîné dans 
leur fuite ^ après avoir couru les plus 
grands dangers en tâchant de les f alf 
Ker, fut obligé de ,cé.4er ; & les enne* 
mis reûerent maîtres .de leurs lignes. 
Prato ne fe rebuta pas. Il s^empara le 
lendemain du poile de Brecco , & s'y 
fortifia. 

Les afllégés 9 raflurés par le voif^a^ 

ge ^ ia bonne "^contenance de Pra- 
to ; réColurent de le défendre jufqp'à 
ia dernière çxtrémité , quoique leprs 
niurs fulfent déjà confidérablement en- 
(^mmagés par rartilleriç ennecaiet 
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An* 1 617. Que pou voient-ils cependant efpérer de 
Prato ? 11 avolt trop peu de forces pour 
attaquer les Piémontois dans leurs 
gnes. Le Sénat, qui avoit pour but de 
ménager les troupes , & de ne rien ha- 
zarder, lui avoit envoyé les ordres 
les plus précis de laiiTer faire le fiege 
de Penna. On lui envoya même deux 
galères pour embarquer fes foldats » 
& les ramener du coté de VentiauUe , 
dont la défenfe étoit fon objet parti- 
culier. Mais Prato ne pouvoir le dé^ 
terminer à abandonner de braves gens, 
fans tenter au moins de les fecourir* 
Il eut foin de répandre le bruit que 
les deux galeréS qui arrivoienr lai ap- 
portoient des renforts confidétables ; 
& dès qu'il crut cette nouvelle fuffi- 
famment femée , il donna ordre à quel- 
qucs troupes d'entamer une attaque fur 
le champ. 

tap'aceeft Sa tufc réuflît, D. Antoine, trompé " 
éhvree par ics bruits qu'avolt répaudus Ptato, 
craignit de n'être pas en état de fou- 
tenir les efforts des Génois. fe re* | 
tifalavec précipitation , & laiflfa dans 
fon camp beaucoup de bagages , de 
munitions, & fon canon qu^il avoit en- 
fouï.Le fuccès juftifia Frato auprès du 
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Sénat* Quoiqu'il n'eût pas déféré aux TTT 
ordres politits qu 11 avoir reçus , on 
ne lui en fut point mauvais gré, ii re- 
çût même les éloges & les récompenfes 
que méritoient ià valeur & fa bonne 
conduite. On donna aufTi des gratiH- 
catiocis à la garnifon &c aux habhans 
de Penna. Mais ces braves gens ter-* 
nirent toute la gloire de leur défeniè ^ 
par leiir procédé barbare à l'égard de s 
priibnaiers Piéitiofitois. Ils les maffa^ 
crerent tous de fang froid. * 

Sur ces entrefiutes , le Marquis de ï.ef Pié- 
. Uamien , après avoir lorce le deliie prennent o- 
de Pizzo , * fe préfenta devant OneiU ««lie. 
Ics II n'eut pas de peine à la repren-* 
drc. La garnifon avoic évacué cette 
Ville. Le (yMme de dé&nfe que le 
Sénat s^toit formé , étoit d'abandon- 
ner plutôt des Places peu importantes » 
que de s'expofer à perdre beaucoup 
de monde en les voulant confervenll 
aimoit mieux qu'ion fe bornât à prendre 
des pofitions fi avantageufès 3 que Fen-» 
nenoi fe vît contraint d'arrêter lui- me • 
nie fes progrès. Ainfi la garnifon Gé* 
Boife n'abandonna Oneiiie que pour 
porter à Port-Maurice , à Akffio ôc 

%o d'Ombre. 



Digitized by Google 



» 



304- HlST- DES ReVOI-. 

^ j^^j,^ à Diano : pofition qui bloquoic en 
* quelque fone le corps du Marquis de 
S. Damien. 

Pendant que ce Général agifloit du 
côté d'Oneiile , les efforts des troupes 
Piëmontoifes étoient encore plus con* 
fidérabies du coté du Milanez. D. Qa« 
briel qui les commandoit avoit eu or- 
dre de faire les lièges d'O vada &c de 

11» prcnncni Novi. Uji détachement qu'il avoit fait 
étoit entré dans Safiello que les Gé* 
nois avoient abacdonné» y avoit misle 
feu , avoit hit fauter le Château , 8c 
ravagé la campagne. Gabriel s'étant 
approché d'Ovada ♦ fit fommer Am- 
broiie Impériaié » qui défendait cette 
Flace, de lui en ouvrir les portes. Im- 
périaié refufa fôcD. Gabriel fit établir 
fes batteries. 11 ne fut pas difficile de 
faire brèche» Les fortifications and- 
ques d'Ovada n'étoient pas faites pour 
réfiiler au canon. Les Piémonrois 
montèrent à i'aHaut , & s'emparèrent 
d'un quartier. Impériaié s'y étoit bien 
attendu : mais il avoit fait pratiquer 
une mine fous le Fauxbourg^ où les 
ennemis le logèrent ; & Teffet de 
cette mine étoit vraifemblablemeflt le 

principal 
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principal avantage qu'il comptoit tirer f^^. 1671. 

de fa défenfe. Elle joua 3 & fit fauter 
quatre cents hommes. D. Gabriel 
piqué ordonna un nouvel afiaur. Im-' 
përialé n'étoit pas en état de le fou- * 
tenir, & fe retira dans le Château. 
C'étoit un Fort à l'antique , qui ne 
valoic pas mieux que les murs de la 
Ville. Un pan de muraille ébranlée 
par le canon tomba tout-à-coup , & 
la garnifon Génoife fut faire prifon- 
niere de guerre. £lle ne montoit pas 
à deux cents hommes , parceque la 
plus grande partie des troupes qui 
ctoient dans la Ville s'étoit retirée ail- 
leurs , lorfqu'^lmpérialé s'étoit renfer- 
mé dans le Fort. Cet Officier eut le 
bonheur de s^échapper. Dès qu^il vit 
lachûte de fa muraille , il fortit par une 
fauffe porte , pour éviter d'ccre fait pri- 
fbnnier. Quelques foldats Piémontois 
l'arrêtèrent. Il leur dit quM étoit fujet 
du Roi d'Efpagne , Ôc obtint qu'ils le 
laiiTaiTent aller ; mais ce ne fut qu'après 
qu'ils Teurent dépouillé nud. 

Tandis que les Piémontois s'occu-» 
poient à piller dans Ovada 9 le feu prit 
a quelques barils de poudre qui cau- 
ferent beaucoup de fracaSt Les Piét 
Tome IL Ce 
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ÀN. icjz ^"'^^^^^'^^ s'imaginèrent que c'étoit en- 
core quelque mine , femblable à eelie 
qui avoir joué fous le Fauxbourg ; & 
cans le premier mouvement ils maifa^' 
crerent une partie des prifonniers. Ce- 
pendant les Généraux de la Républi- 
que s'étant aifurés des poftes qui em- 
pêchoient Gabriel de pénétrer plus 
avant , il tira peu du fruit de la prife 
d'Ovada, qui lui avoit coûté alfez cher» 
Il y avoit perdu huit cents hommes» 
Les Génois n'y avoicnt eu que cent 
hommes tués. 

Quoique la faifon fût fort avancée, 
la campagne ne paroififoit pas prête 
à finir ; mais une fufpenfion darmes 
la termina. Les négociations de paix 
«voient duré prefque depuis le com- 
mencement de la guerre. Piufieurs 
Princes travailloient avec chaleur à a- 
mener les chofes à une conciliation. Le 
Cardinal Rsçgi au nom du Pape , le 
Alarquis de \illagarcia au nom du Roi 
d Ëfpagne ) & M. de Gofmont au nom 
du Roi de France , fe donnoient tous 
les mouvemens poflibles pour y réuf- 
fir. M. de Gofmont, ou- plus emprefle,. 
€Ui plus habile , ou plus heureux vint 
eii£ii a Lout dç kvcr tous ks oh&drt 
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des: il porta les parties t^elligcrantes ^^^^^ 
à^convenir qu^on rendroit réciproque^ 
ment les Places prifcs de part d\\u- 
tre 9 &c que les diâérends fur les li- 
mites feroienc réglés dans une confié*» 
rence qu'on tierulroit devant ks Doc- 
teurs de Ferrare. Il y eut enfbite fur 
ce dernier point des conteftations 
qui penferenc tout brouiUen Mais il 
fut enfin arrêté que les différends fur 
les limites f ( objet des querelles deg; 
habiîans de Rezzo & de Cénoa , ôc 
motif 00 prétexte principal de la g ler-* 
rc) feroient terminés par des Arbitres 
que les deux parties noiirnieroient dans 
è:u\ mois ; que fi elles n'en pouvoient 
convenir dans cet intervalle , le Roi de 
France les nommeroit lui-même. A 
ces conditions la paix futTignée 9 pu- 
bliée en 1 6 7 ^ . 

Ainfi finit la guerre que le projet La paix tft 
de la conjuration de la Torré avoir fait 
éclater. Ce malheureux ne tira aucua 
profit des maux qu'ii caufa 4 fa Patrie. 
Ses delTeins mal prérrarcs , & décon- Divcrfci 
certés dès l'abord /lultifierent Tavis JJ^;^;*.;; ^ 
du Marquis de Pianezze; &: Ton dut 
regretter de ne i'avoir pas fuivi. On 
connut le peu de cas (^u'un dqvoit la**- 

Cci) 
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J^jTT^ re d'un homme tel que la Torré* Af 
A fuiv. prifé du Duc de Savoye , & des Mi- 
nières fâchés de s'être hïffé tromper 
par cet avanturier , non-feulement on 
ne l'employa plus ; mais il n'ofa même 
fe montrer à la Cour. Enragé contre 
Vico I dont il regardoit rinfidéiité com« 
me récueil de fa vengeance & de fa 
fortune , il chercha les moyens de lui 
faire porter tout fon relTentiment. Vico - 
écoit à Savone 9 hors delà poxtée de 
fon ennemi , qui n^ofoit Py dler cher- 
cher. L'expédient qu'imagina la Torré 
peint bien le caraélere d'un fcélérat & 
d'un furieux. Il adrefi'a à Vico une caf- 
fette remplie de piftolets tei^Vment ar« 
rangés qu'ails dévoient tirer fur celui 
qui en feroit l'ouverture. Son ftratagê- 
me le fcrvit maL La caflTette fut ouver- 
te en préfence de piufieurs perfonnes* 
Les piftolets tirèrent. Un des fpeifla- 
teurs fut tué ; mais Vico Be fut que 
légèrement blefTë à la main. 

La Torré , toujours plein de rage 
contre les Génois » avoit formé un pro* 
jet pour s'emparer de leurs navires qui 
revenoient des Indes , & il tâcha de le 
faire agréer du Duc de Savoye. Mais 
il ne fut point écouté. Voyant qu'il ne> 
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devoir plus prétendre aux ^faveurs de an. isjz. 
cette Cour , il chercha des reflburces ^ 
d'une autre nature. L'Aftrologie ju- 
diciaire 9 la pierre pbiiofophale» la Ma* 
g-ie naturelle, fournirent quelquetemps 
des occupations conformes à fon génie > 
& desalimens à fes projets. Un Hon- 
grois initié dans ces my itères devoit 
lui révéler des fecrets merveilleux ; 
mais le Hongrois ^ après avoir tiré de 
lui beaucoup d'argent, difparut avant 
que d'avoir efFeûué fes promefies. La 
Toré fe retira dans une métairie qu'il 
acheta dans la vallée d'Aofte : mais ii 
n'y refta pas long -temps. Toujours 
rennpli d idées de vengeance contre Tes 
compatriotes , ne trouvant perfonne 
qui voulût s'afTocier à fes fureurs , il ne 
perdit pas pour cela Vefpoir defe fa- 
tisfaire. 11 remplit d*artifices un grande 
caifl'e > qu'il fe propofa de faire pafler à 
Gênes 9 & qui devoit faire fauter en 
Vair 5 ou la Douane , ou la Salle dans 
laquelle s'aiTemble le Sénat. Mais la 
cailfe ayant été ouverte dans ce tranf- 
port > pouren faire lavifite^ lorfqu'eile 
fut arrivée fur la frontière de l'Etat de 
Gênes 9 les defleins de la Torré furent 
découver tsSc diilipés.. 
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Madame Royale , Rép:ence de Savoye 
Afiiiv. après la mort du Duc, ht donner or- 
dre à la Tori é de fortir de fes Etats. Il 
en partit, & promena les inquiétude» 
Se lès proijets dans diveriès Cours de 
TEurope. Il parut en France , & pré- 
fenta des Mémoires aux Minières; mais 
fes plans furent rejettes. Il fervit vo- 
lontaire dans l'armée que les François 
avoient pour lors en Allemagne. Delà • 
il pafla en Hollande , & fit à Amfter^ 
^ dam une dépenfe qui le fit remarquer 
& accueillir favorabletnent. Des Ibm- 
mes confidirables qu'il avoii amaffees 
pendant fon léjour en Savoye fourni^ 
rent d'abord à lès profufions ; mais la 
confidération qu'il s'ctoit acquitè di* 
minuant comme fon argent, ilrenon-» 
ça à Tavantage qu'il comptoit tirer du 
droit de grande Bourgeoifie qu'il avoit 
acheté dans Teipérance de parvenir 
aux Charges. Il retourna en France , 
Samort. ^yçy^ j[ rendit à Venife. Enfin il y 

fut allài&né courant les rues en habit 

de iriâiquj avec des courtifanes , ea 
i6Bj. dans la treute àixieme année 
de fon âge* 
Telle f^t la fin de la Torré ^ ^uiavoîc 
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joué durant quelques années un rôle 
plus brillant qu"*il ne méritoit. Plus in- /uiv. 
quiet que politique , plus kélérat Son caraû^xe 
qu'ambitieux , plus hardi à entrepren- 
dre que capable d^exécuter, toujours 
prêt a fe porter aux plus grands excès , 
mais fans en examiner ou lans en pré^ 
voir les fuites 5 livré fans mclure à la 
fougue du caraâere le plus violent y 
prenant tous fes partis par pafîion. On 
lui crut des talens qu^il n'avoit pas ; Se 
il ne fe diftingua que par l^intrépidité 
avec laquelle il affronta toujours le 
crime. 

Plus de dix ans d^un calme heureux AiTTIT^ 
firent oublier aux Génois les temps , ' *. 
orageux dont nous venons de parler, fe brouillent 
Tranquilles au milieu des guerres qui '-'J^^^^^ ^^^^ 
agitèrent durant cet intervalle la plu- 
part des Etats de 1 Europe > ils auroient 
joui long' temps encore d'une paix fi 
avantng^eufe pour eux à tous égards , 
s'ils avoient fû allier les ménagemens- 
qu'ils dévoient à la France avec ratta- 
chement inviolable q^ils avoient voué 
4 TEfpagne* Nous avons déjà parlé des; 
liens qui les attachoient à cette der- 
nière Couronne. Ces lie«s les entraîne- 
icm infeuHblement trop ioiiu Le^ ££r 
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An. ïôtj. p^gfiols étoient alors prefque toujours 
* fuiv. en guerre avec les François. Les Gé^ 
nois dans ces circonftances ne pou- 
voient obferver avec trop d'exaâitude 
une impartiale neutralité. Mais ils s'en 
écartèrent de deux façons i par des fe- 
cours réels qu'ils fournirent à l'Efpa- 
gne 9 & par le peu d'^égards qu'ils té- 
moignerent pour la France. Ces pro- 
cédés multipliés mirent enfin Louïs 
XIV. dans la néceifité de s'en reffen- 
tir. 

Mécontente- Divcrfes infultes faites aux navires 

mens vie cette . i / • i-rr/ 

Cottfonnc. ^ fançois par les Ciénois , en différentes 
années , avoient occalionné de ]uÙes rs- 
préfentations à plufieurs reprifes. Des 
négociations fecrettes entre les Génois 
& le Gouverneur de Milan donnèrent 
à la France des fujets de plaintes plus 
confidérables encore. Saint Olon, En- 
voyé'de France à Gênes > eut ordre de 
les expofer au Sénat. Outre cette afFai* 
re , Saiqt OJon fut aulli chargé de lol- 
liciter en faveur des prétentions du 
Comte Jean- LoLîïs- Marie de Fiefque 
fur les biens confifqués de Jean-Louïs 
de Fiefque Comte de Lavagna , au- 
teur & yiélime de la conjuration de 

Jean- 
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Jean- Louis-Marie éioit arrière pe- 
tic-fils Sdpion , le plus .jeune des 
frères du ^malheureux Comte de La^ 

vagna.. J^ai dit que Scipion avoir trou- 
vi un afylejen^France , & tout raccueM : 
mérité. par les fervkes que fa Maifbn. 
avoit iouvent^rendus à ce Royaume» 
Sôpion étoit le feul des frères du 
Comte de Xavagna , qui eût échapéà 
la vengeance des Génois , & par con- 
fequent Jean- Louis Marie, fon héritier, 
avoit droit de réclamer tous les biens 
de cette branche : mais les Génois lui 
pppoToient ta cbnfifcation deces biens ; 
&c il falloit plus que des raifons pour ^ 
vaincre un pareil obf^ac le. , 7, 

4 Lit Comte de Fiefqûe employa la 
proteâion;du Roi 9 ^ Qui il repréfenta . 
que Pentreprife de 15*47. unique eau- • 
te de la conâlcation des terres de ia 
famille , n'avoit été formée que pour ^ 
les intérêts d^ la France. Sur cette 
confidération,, le Roi jugea qu^il étoit . 
de fa juftice de foutenir les prétentions 
de Fiefque , •& fa politique faifit en 
cela une oceafion de mortifier les Gé- 
nois , à qui il vouloit donner des:|)reu- . 
ves de fonreflentiment. i 

^u fond les raifons du,Çomtç de; 
Tome IL ^ D d 
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* * des terres confifqy ées . par la Républî- 
ooe ét' Gânes yé^ient point de la 
dépendance de cet Etat. C'étoit dqs 
i&uveramôtës- irigd^ss^ par les ^£inpe«-' 
rcurs , qui en avoient éonné JHnvefti- 
ture aM9C Fiefques.* Ces biens d'aUleuis 
étoietit fubftitués ; & l'on n^en pou voit 
par^ conféquent confi^uer ^jue .Tufii-l 
truie. Fief^ae tfâitok encore un autre 
moyeo* Il prëcendoit que le Comte de 
Lmagnan^miit point mérité la con- 
filcatiaa , pui^ue fon entreprife n'a- 
yoït pour bat que -de faire rentrer Gé* 
Bes (pus la domination des Rois de 
France fes légitimer Sou vertins* Cette 
dernkre railon , fur laquelle Fieique 
^s'éte&dob fbrt Au iong dans ies fac*' 
..tums , n'ëtoit pas fans doute la meil- 
leure ; mais elle n'étoit pas inutile > & 
donnoit à penfer aux Génois. 
Conduite lis^n^eurent garderie. répondre fiH^ 

ic$ ûénow. p^jjj^ ^ j mettre en qucftion la 

.Validité de la.coDdamnaùon du Comte 
dé Lavagna > & ée la confifcation de 

; fes biens. Ils ne montrèrent pas plus 
de complaifance pour les dëfirs du^Roi , 

.dans une affaire qui intérelfoit plus par- 

.çcùUeremeiit kFrance^^ ^ue S» Oïon 
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fut auflî chargé de ncgocier. Les fujets an. Lé$sti 
du Roi ayant traité avec les Miniflres 
du Duc de Mantoue., pour fournir dans 
leMontfètrat une certaine quantité de 
fels , Saint Olon demanda que les 
Génois permiflem d^établir des rnaga* 
fins à Savone pour la commodité du 
tranfport de ces fels, qui dévoient être 
delà voitures à Cafal. Il offrit toytes 
ies fûretés néceflâires pour que cette 
entreprife ne Ui aucun tort au cominer* 
ce de même nature que les Génois pou- 
voient faire* Mais 9 malgré ces oâhreS:f 
les Génois regardèrent cette affaire 
comme préjudiciable à leurs intérêts*^ 
& fupplierent le Roi de trouver boa 
qu'ils k-refuTaffent. 

Ils avoient envoyé plus d'un an au*« 
pîifavant * un Âmbaflàdeut en France 
pour juftilier leur conduite fur les di- 
vers chefs dont on s'^étoit plaint : mai» 
la fuite de leurs procédés ne s accordoit 
pas avec leurs excafes. Saint Olon re-* 
cevoJt tous les jours à Gênes , non-feu* 
lement des défagrémens , mais des in- 
fukes marquées. Tantôt on lempéchoit 
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d'Efpagne ; tantôt on faifoit fermer Ja 
An. 16»,. ^aifon m- detcendoie.nt içs . courriers 
qui lui vcnoient de France ;.taHtôt fes 
domeibques çtoienc battus par la po- 
pulace/ans pouvoir obtenir de iatisfac- 
tion ; ceux -qui paroilTolent avoir quel- 
ques liaifons avçc lui «toient écartés 
Sir le. champ le Confefleur de fa 
^mme fut contraint de 
on exila un Moine qui l'avoit reçu daas 
i!Egliiê de fon Couvent avec quelque 
diftindion ; on emprifonna Philippe 
Çatanéo,.§c Ambroife Lpmeilino., 
parce qu'ils paroilTpient lès amis ; on 
alla jul<iu'à,4éfeoàre aux Médecins ôc 
aux Chirurgiens d'entrer chez lui. Çe 
fut là une partie des griefs dont Saint 
Olon informa fa Cour. 

Xes Qénois de leur côté firent re- 
préfenter au Roi que le zele de S. Olon 
pour fon fer-vice le portoit trop loin 
que ce Minière dans diflférentes occa- 
fions avoit agi d'une façon plus propre 
à aigrir les elprits qu'à les concilier 
qu'ils fupplioient Sa Majeft^ de 4e rap- 
.peller. Le Roi y confeqtit , & de Jy- 
yigni fut nomme pour le remplacer. 
■ ' Saint Olpn s'étoit toujours compor- 

AM. té avec la fermeté d'un Minière kaH-. 

w 
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Ble à la gloire de Ion maître ; ôc cette ^^^^ 
fermeté a voit irrité les Génois. Le Sé- * 
liât auroit cependant bien voulu calmer 
toutes chofes ; mais le Peuple , incah 
j})âble de politique , détruifoit* tous fôs 
projets. Les outragées s'accumuloient'; 
Saint Olon n'en étoic plus perlbnnei- 
lement Tobjet; on tenoit des dixours 
indécens contre la France ; &c Ton 
porta Tinfulte jufqu'à couvrir de boue 

les Armes de cette Couronne qai ^ 
étoient fur la porte de Saint Olon. Ce 
dérnier trait donna de^gràndes allarmes , 
au Sénat qui en prévit toutes les fui- 
tes. Il s^afiêmbla extraordinairement , - 

four délibérer fur le parti qu'il y avoit 
prendre , & fit publier qu'on donné- 
rôit une grofie récompenfë à celui qui 
déceleroit les coupables. Il donna oin- 
dre au même temps au Réfident de Gè- 
nes à la Coar de Frahce, de témoigiier 
au Roi rempreifement avec lequel on 
cherchoit à découvrir les auteurs de cet 

« 

attentat y afin de les punir comme ik 
jDQeritoient de l'être. • 

Le Roi ; irrité au dernier point , re- Le Roi de 
fufa audience au Miniftre de la Repu- J^iYe'fonEo^ 
blîque» Il né voulut plus entendre par- voyé. 

^ *i.a nuadu Mcurediau Jeuc!i« " 

Ddiij 
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1er d'éclairciflemens ni d'cxculês, & 
Saint Olon eut ordre de revenir incef- 
iamment* Le dixours qu'il tint en pre- 
nant congé laifla entrevoir ce que les 
Génois dévoient craindre. Il déclara, 

Su'enfin le Roi fon mzitrst , par con- 
cfcendancc aux defirs des Génois, 8c 
à les inftantes prières , 1q rappelluit au- 
près de fa perlonne* Que , s'il partoit 
avec le cbigrin de n'avoir pu rcjlïïr 
dans les^ affaires doi^t il étoic chargé , il 
avoir au moins la confolation de n'avoir 
rien négligé de ce qui pouvoir en pro- 
curer le fucçès Que peut-être un jouj: 
à venir ils rendroient jullice à fes fen- 
tiiuens. Qu'il louhaitoit pouvoir leur • 
vendre dans la fuite» comme particuliei;^ 

les bons ofHcts qu'il leur avoir offert^ 
.comme Minillre* Qu'il voudroic qu'it 
lui tût déformais auflî facile , qu'il lui 
feroit agréable , de leur eoneiiier Peftir 
me & Tes bonnes grâces d'un Prince 
qu'ils dévoient regarder comme, le plus^ 
généreux des Rois , & dont l'amitié 
leur devoit paroîçre bien précieufe ; 
nais que tout ce qu'M pouvoit faite 
dans les circon (lances préfentes cxoit 
âe former des vœux pour eux. Saint 
.OloaparlaaalII da Juvignicomm^ ô^ixjj^ 
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Minîftre qui ie devôk remplacer, Ôc à 
«îui il dfefiroit plus de bonheur qu'il" 
n'en avoit çproajvé lui-même. Enfin il - 
exhorta la République i ouvrir les yeux 
fur les manœuvres des gens qui ia Êii- 
fcicBt agir , âc qui la facrifioient à leurs 
propres intérêts. 

Quoique ce difcours fât conçu inquîémdei 
dans les t«m« pl«s^meforéa, & da'bInS? 
que Saint Qlon , loin annoncer 
une rupturr, y pariât dé Ptwlvëc à'vn 
nouveau R^fiâêjit en fa place , ii faibk 
aCeafeatÎT ^ueiea'Gëobisiîè dévoient 
plus s'attendre qu'au refleotiment de 
U France. Wtn parloit ouvertement- 
4ftns Içsconverfations particulières* On 
•toDit une Flotte à Toulon^ & queir ' 
^«e &Cfet qutcm obfervâc fur la deftin»- 
t»» de cet armement , les. Génois ne 
Wuvoient douter qu'il ne tea regardât^ 

n'avoient pas attendu jufqu^à cet 
ioftant â fe mettre , à tout étf ctiemeiit i 
en état de fe défendre. Dès Tannée pré- 
cédente îk a*oieftt fSwt travaitter aux 
fortificatiî)Os de -Gênes Ôc de Savone , 
i'ss'étoient munis d*abondantes provi^ 
^Qs , ils avoient Êiit venir de MîIm 
dei Ingénieurs Efpagnols , recruté 

ieurs çroupesy sétabli&augraâotéifturs 

Ddiv 
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" batteries , traité avec PEfpas^ne pour 
• s'aflurer des fecours , tenté d'en obte- 
nir du Pape , & fait ccmftruire quatre 
nouvelles galères. 

Le Roi de France avoit fait faire des 
:Tepréfematibns à la République fur cet- 
te augmentation de forces navales 9 Sf, 
avoit demandé que les nouvelles gale- 
Ks ne fulTent point armées. Les Génois 
rcfuferent de le fatisfaire à ce fujet. Les 
galères furent mifes en mer 9 à la folii- 
citation d'Emanuel Colonna, Minif- 
tred'Efpagne à jQênes , qui ne cher- 
choit qu'à brouiller les Génois avec la 
.France ,m8c qiii leur promettoît toute 
la proteélion de fa Cour* Depuis ce 
temps les- Génois redoublèrent 
préparatifs de défenfe. Us firent achet- 
ter en Hollande beaucoup de nAunîtions 
4de guerre : ils raffemblerent de Far- 
gent , & reçurent dans leurs Villes des 
troupes que les Efpagnols leur envoyé^ 
rent du Milanez. Toutes ces précau- 
.tions prouvent aifez que les Génois s'a»- 
.tendoient à être, attaqués ^ quoiqu'ils 
y «ent dans la fuite foutenu le contrai« 

te : mais peut-^tre ne.s'alce^dQieD^ils 

Armcmemî^^^ Pêtre fitôt* 

jkUfiaA^!' £n. e&t LiPuï&Xiy*. ayant pm j| 
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félblution de; fe venger- des Génois , 
avoir duiMé ordre d'armer à Toulon 
uhe puilTante Flotte, & de la meure 
en état d"*opér€r un -débarquemeot ^ s'il 
étoit nécelfaire. Ces préparatifs , eom* 
mencës au mois de Mars 9 fuirent faiw 
^vec tant de diligence., que la Flotte, 
mit à la voile te douze de Mau Elle 
étoit compofée de quatorze vaiileaux ^ 
de trois frégates de deux gaHottes 

bombes, de deux brûlots,. de huit * 
Jjuttes »-de dix-fept tartanes , de 
vingt gâkrcs, & de plus de foixante- 
dix petits bâtimens, fous les ordres de 
M» le Marquis du Quefne, Elle arriva 
devant Gênes, le dix ^ fept duc même 
mois. 

Une felouqtie entra auflîtôt dans Sfe"dî!S 
4e Port , &L vint prendre le Conful de Gèifct.^^*" 
France , tandis que la Flotte fit feSr 
diipoiitions. - Les - galiottes s'avancè- 
rent a la portée du. canon, & former 
rent une ligne depuis la Lanterne jui^ 
^qu'au Fauxbourg de Bifagno* Les 
vai£Geaax fe. rangèrent iur - uike . autre 
.ligne, quatre cents pas enarriere. Les 
galères fe placèrent fur les ailes , & les 
autres bâtimens dans l^intervaile. qui 
jétoit entre les vaiflèaux ôc les galiot,- 
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J^H. u»4. Tout annonçoit de prochaines boP' 
tilités ; cependant on oWervoit ton- 
jours les appar<;nces de bonne iatelli- 

fence* L'artillerie de- Ja> VUte falua la 
lotte 9 qui répondit au iàlut j & Ion 
tie favoit encore k quoi<:es formidables 
préparatifs aboutiroient. 
Dépotarion Pg^y s'en éclairciT, la République 

écs Génois, j, ro/ T HM ^ ' i 

&réponfcdu députa iix oenateufs. Le Marquis de 
Sc*'ncjâ Seignelai , qui étoit fur la Flotte de 
France, les reçut avec beaucoup d'hon- 
nêtetés. Enfuite il leur expliqua lesr 
tentions du Roi , & leur dit : que leur 
conduite dévoit depuis long -temps 
leur faire redouter le relfentiment de la 
France: qu*Us^ affeâoienten toute oc- 
càfion dè fe liguer étrdtement avec 
, fes ennemis ; que le Roi avoit des preiir 

ves par écrit de leurs négociation» avec 
rEfpagna , - & dé renmiprife qu'ails 
avoient formée de br&ler les rsàneAixK 
de Sa Majefté dans lesP^ts de Maiw 
feille & de Toulon : qu'oa av(nt liei> 
reuièment découvert cette entreprife $ 
Ôc les horribles machines cachées m 
fond delà mer , avec lefquelks les Gé- 
nois dévoient l'exécuter ; que ces ma- 
chines étoient> de l'invention des Gé- 
nois flttMûes : que non cojQtens de ces 
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trarnes lecrettes 9 ils avoient olë tenir 
contre le Roi des difcours injurieux: 

3u ils avoienc cherché tous les moyens 
e nuire au commerce de les fujets. A 
des griefs fi puiflàns , Seigneiai ajouta 
ks autres motifs de plainte que nous 
avons déjà touchés ; les outrages faits 
aux gens jie Saint Olon ; le refus du 
palTag^ pour les Tels ^ & des magasins k 
Savone ; la conftruâien* des quatre 
Ifaleres ; TobAination de les armer , ôc 
FaiFeâation de les faire i^^rrir fans 
xefîîté 5 par une forte de bravade ; le^* 
troupes Efpagnoles appellées & reçues 
dans leurs Villes. Enfin il leur repro- 
cha une lettre du Roi dËfpagne, o^ 
. ce Prince prenoit pcfitivement la qua- 
lité de leur proteâ:eur* Ce feul ai^e» 
continua-ti^il , pourrait palTer pour une 
déclaration de guerre dei votre part 
& mériteroit la vengeance que le Roi 
eft en état d^en tirer : mais > par un ef- 
fet de fa clémence ^ IL vous accorde le 
temps du repentir , & vous offre les 
moyens de Papaifer par une làtisfac- 
tion convenable*. 

Pour cette fatisfaftion le Roi de- 
mandoit que la République lui députât 
^uaue des priacipaux Sénateurs , pour 
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A«% lé 84. îuppiier d oublier icurbiautes paflées, 
* & PaATurer qu'ilà^ fe comporteroient 
mieux à Tavenir; qu'au même temps 
en remît entre les mains des Officiers 
du Roi les corps de quatre nouvelles 
galères que les Génois avoient fait 

contraire. A ces conditions , le Roi 
pramettoit d'accorder Gênes fa pro^ 
• te(îlion , & de maintenir fa lil^erté. Sau- 
li ) chef de la députation répondit au 
•difcours de Seigneki paf des excufes 
.générales ; & les Députés fe reûrerent , 
en difant qa'ils alloient rendre comptDe 
au Confeil deia aifemblé de ce qu'ils 
venoient d'entendre* Seignelai ne 
leur donna que cinq heures pour dé-- 
^libérer- 9 & rapporter la réponfe du 

Sénat» 

léf Gé-[ Les Génois n'étoient pas dans rin>- 
JJJj"ç^^^^^^[^ tcncion de donner au Roi des farisfac- 
gumc* tions de l'efpece qu'ail les demandoit« 
Ils ne longèrent donc qu^è-fe mettre au 
plus vîte en état de réfiîl:.?r» On nomma 
des Officiers. I on établit -un ConfeU 
Militaire, & l'on confia la défenfe de 
Gênes à Charles Talfo , Officier d*un^ 
expcricnce confommce. Cependant les 
approches d'un danger auffi preffant 
jpaiifoient parmi le Peuple une défbla:- 
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don dont les fuites paroiûoicnt à crain- 
dre. Les rues étoien: pleines de gens 
qui couroient çà & là , fans favoir oà 
ils alloient , & qui dans le trouble & 
l^agitatioQ où il$,4oient, au lieu d'être 
de quelque cours , ne pouvoient que 
porter par-tout le découragement &c 
k dçfordre, Ôh apprchendoit même 
ue cetçe multitude , dans la frayeur 
es évenpmeçs d'un fîege , ne fe fou- 
kvât, contre ceux qui vouloiçnt .fe 
défendre. Heureufemen t. il .arriva fur 
la fin du jour quelque infanterie Elpa- 
.gnole* On la diftribua. fur le champ 
dans les pQftes les plus impgr^ans,; 
ce renfort y-venu fojrt à propos , fèrvic 
au même temps à ralîurer la Populacç^ 
. & à la contenir. 

Cependant le délai de cinq heures > 
que Seignelai avoir donné aux, Dépu- 
tés , étoit expiré- Les Génois ne cru- 
rent p^s. devoir fyrc portgj de xéponfe 
î|ux propofitions . qu^on leur a voit fai- 
tes. Ils fe contentèrent de tirer un, coup 
de canon fans boulet , ppur fignal aux 
galiottes de s'éloigner des murailles:^- 
yoyant qu'elles reftoient immobiles^ 
toute Faitillerie de la place tira lir el- 
ks^yec unir^c^s terrible ^..mais.av;^ Si 
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BS?^*^^ peu d^efFet que p^s un boulet ne porta. 
An. X (ssv Les bombardiers François , qui Ikvoient 
LeiFrançoîf jTfiiei^ leur nrétiet que les xanonniers 
rŒariUe Gênes, répondirent à cette déchar- 
Gêocf • ^e par une grêie de bombes; 8c en moins 
de deux heures on apperçutle feu dans 
divers endroits de la ville. 

On continua de tirer toute la nuit ; 
& les ténèbres augmentèrent l^orreur 
- & le danger. La crainte de la conru- 
fioti & du tâmuhe avoit fait donner 
Tordre aux habitans de refter dans 
leurs maifons ; & ils étoient ainfi ex- 
polés à être à toute heure enfevelis fous 
*^ les ruines , ou dévorés par les flammes. 
Un péril fi évident les tit fortir. La plû- 
part, emportant avec eux leurs plus 
précieux effets , fe rethroient dans les 
quartiers les moins expofés , ou quit- 
toient la Ville même. Ceux qui ref- 
toient entroient dans les maifons qu'ils 
lïou voient vuides , & fous prétexte 
d'éteindre le feu enlevoient ce que les 
flammes avoient épargné. 

Le pillage & le détordre augmentè- 
rent encore par la retraite du Doge 
j& des principaux Citoyenis , qui fu- 
rent obligés d'abandonner leurs mai- 

ibns I & de fe renfermer daiis THopi^ 
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ta] hors de la Ville. La Populace s'ar- ^^^^ 
ma {bus le. prétexte de piller les efFets 
quife trouvoient appartenir aux. Fran- 
çois; mais . bientôt xoutes les bouti- 
<}ues & tous les .magalins fans diitinc* 
tiens furent pillés. On pafîa aux Pa- 
lais de la NobielTe: on entendoit déjà * 
des cris féditieux contre les Nobles. 
Ce ne fut qu!avcc peine que ks trou« 
pes réglées vinrent â bout d arrêter 
cette mutinerie.» qui fàifoit éprouver 
à Gènes j'^de . la part de fes propres Ci- 
toyens, ce qu'^eile avoitcru navoir.à 
craindre que de fes entremis , & qui 
fembloit annoncer quelque fouleve- 
ment , plu^ dangereux .encore .que le 

brigandage. 
Le bombatdçment durôit xepen- .^«'gneiw 

•dant toujours depuis le dix^fept. Il dif- )^tQlJ^ 
continua enfin le vingt-deux,. & Tar- 
tillerie de la Ville ayant de fon côté 
ceéé de tirer, Seigneiai voulut .voir fi 
les Génois , effrayés par Fétat où ils 
étoient réduits , ne leroient pointdifpo- 
fés à donner au Roi les ûtisfadions qu^il 
cxrgeoit. Une grande partie de leur 
Ville étoit en cendres» Leurs plus 
beaux.«lifices,. le .Palais du Doge & ^ 
plufieurs aatrièsi quantité tl'Eglilcs fit' 
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de Monafteres , la Douane . , le Port ' 
* franc , le magafin des.armesétoientab- 
fQium^nt détruits. FluTieurs barimens * 
avoient été rois en, pièces dans le Port» * 
Seignelaife flaccaque les Génois nat- 
tendroient pas , pour fe foumettre 9 que 
les reftes de leur Capkale fuflfent bou- 
le verfés ; & tandis qu'il faifoit. de nou- 
velles difpofitions pour achever de les 
accabler^ s'ils perliûoieni; dans leur > 
opiniâtreté, il députa vers eux Bon- 
rçpos y Intendant de la Flotte , pour 
favoir leurs intentions* 

.Bonrepos , introduit dans. le nou-^ , 
veau Confeil militaire que les Génois 
avoient. établi , repréfeau qu'il éroit 
temps que la République ibngéât à 
éviter fon entière ruine , en faifant au 
Roi les fatisËiâions qu'il exigeoit d'el- 
le ; qu'une prompte loumiffion étoit le 
feul moyen qu'elle eût de lie lauver; 
que fi elle ne determinoit pas fur 
le champ. 9 on ieroit obligé , quoi^ 
qu'à regret , d'exécuter les ordres ul- 
térieurs que le jufte reflentiment du 
Roiavoit didés. La réponfefut qu^une * 
affaire de cette importance ne pouvoit 
être réglée que dans le petit Conleil, 
qui de voit sWeiiibler le. lendemaîa . 

matin, 
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matin. On invira ton Bohrcpos à de- a ^. 
meurcr dans la Ville julqu'à ce temps; 
mais il voulut retourner fur la Flotte* 
Le jour fuivant, à onze heures du ma- 
tin, Seigneiai reçut par écrit la rélblu- 
tien prile dans le petit Confeil. , 
' Cet écrit, qui lui fut porté par le^ Ihrefurfnt 

Major de la Place , contenoit que la i^ons^S"^^^^^ 
République étoit au défefpoir de le voir dc- 
?objet desreflfentimens du Roi : mais ™ ""^^^ 
quMleprenoit le ciel & h terre à té- 
moins qu'elle ne Tavoit point mérité r 
que voulant fe juftifier à la face de 1 Uni-' 
vers 9 elie aimoit mieux s'expofer aux 
dernières extrémités j que de fe faire? 
croire coupable en accordant des fa- 
tisfaftions qu^elle ne devoir point ^ . . 
qu^elle ne penfoit pas que le Koi ea 
voulût à la liberté des Génois : que 
cette liberté étoit leur idole , & qu'il? 
mourroient avec elle ; qu'ils feroient 
charmés de fe voir réconcihés avec le 
Roi ; mais qu^une pareille négociatioir ' 
ne pouvoit s'entamer au milieu des • 
korreurs d'un bombardement. 

Cette réfalution avoit tic prifc prcP 
que ûnanimtïment. De cent cinquante 
Sénateurs , il n'y en eut que quatre qur - 
fufént d'uivavis contraire. L'obâina? 
Tonu^ IL £ e 
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tion d js Génois , qui fembloit tenir àii 
1^14. défefpoir y étoït l'ouvrage de la cabale 
d'Efpagne. Les Minières de^cetteCour 
faifoient entendre qa^'on verroit bien*^ 
tôt fur les côtes de Gênes les galères^ 
de Naples & de Sicile^ Le Comte de 
Melgar > Gouverneur de Milan, pro- 
mettoit des fecours plus puiflans en- 
core». Chaque jour on voyoit entrer 
dans Gênes de nouveaux renforts qu% 
y envoyoit*^ La- confiance des Gé-^ 
nois fe ranimoit par ces relfourccsi. 
avec iefquelies- ils ie flattoieot d'être 
bientôt en éiat de faii^ tête à leurs, 
ennemis» 

Suit« Sitôt qu'ils eurent fait partir leur 
liombardc-^^p^jj^ç atlx propofîtions de JBonrepos » 
leur premier foin. fut de faire tranipor- 
tcr hots de la Ville le tré(br de Saint 
Georges* Ils y employèrent les fol* 
dats Efpagnols , qui s'acquittèrent 
de cette commiilion avec une fidé- 
lité qui av mérité les éloges des Hif- 
tariens^ LeS' Génois s'attendaient à 
un nouveau déluge de bombes- j. & 
Seignelai ne tarda. pa& à en faire jct^ 
ter une prodig^ufe quantité* C^fl^ 
ie deilèin: d'éloigper cec afreux^ 
|g » une ^alexe û^xk di> ion de 
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nés y pour attaquer les s:aliottes :"mais ^ 
deux clés galères de i'rance s étant 
avancées pour la combattre elle; prit 
le parti de fe retirer ; & fa tentative 
ie fervit qu*à faire prendre aux Fran- 
çois des précautions contré de pareilles 
attaques^ 

' Tandis que les galiottes , r^mor- 
fiuées par des balandr^s y changeoiei^C 
de pofition , pour ruiner fucGéfîîvemenç • 
les divers quartiers de la Ville , les 
ttoiapes Efpagnoles ne ceffoient d'y 
arriver , & on les diftribuoit à mefu- ^ 
te dan& les poftes les ptuâ avancés de 
les plus importans. Ces fecours deve- 
noient d^utànt plus ei&ntiels , qu^ont 
s'apperçut que les François fe prépa- 
roient à faire un débarquements Ih 
avoient appris par Bonrepos , quMl' 
n^y avoit dans Gênes qu'environ trois; 
mille Erpagnôls , &: point du tout de * 
cavalerie. Seignelai , fur cet avis , rcfo- 
lut de tenter une descente. Le Mar- • 
quis d' AmfetyiUe , Chef d'efcadre y fuc 
cnargé de faire une faufle attaque vers " 
Bilagno ^ avec ordre de fe retirer dès 
^a'iLauroit fufllifannmnent inquiété les:' 
Ôéflois de ce côté , & d'aller fe join- 
ibe aux troupes q^ui devoifent (otxnst 

Et II 
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la véritable attaque du côté de S* Pier-r 
-^•^'^^•retf Arène. 

Dcfcente Suivant ce projet j.d'Amferville par* 
Jci-f ran^oi*. * ^y^ç, f^p^ cents fapmixies à Fentrée 

de la nuit ; & après avoir cherché long* 
temps un endroit propre à faire abor- 
der fes chaloupes , il débarqua avec 
quelques hommes , & marcha- vers une* 
maifon , qu^il fe difpofa à attaquer... 
Mais il y éprouva une vigourcafe rc- 
fiftance j & voyant que Jé i-eile de fe& 
gens ne {yQuyoit^defccndx^ a(ïez prônas^ 
tement pour le Iputenir à propos \ iC 
fe rapprocha du rivage , , ôc fe rem- 
barqua. Il perdit quelquç inoade dans» 
cette tentative ,^ &. fut .lui-méine bief-' 
è d'un coup de moufquei;i ciiiflê. 
Il ne laiflTa pas de faire de deffua. fes 
chaloupes un grand feu de fa .moqfr 
queterie & de fes pierriers» Mais lefea 
lies Génoisj placé derrière des murail- 
les le long de la côte, étant infiniment:, 
fupérieur au fien , Seigneiajt^^ qujLs'étoit. 
approché ^ àomi ordre. aux.troupes de., 
éettc attaque de tourner vers S* Pierre 
d'Arène » oh (e. dévoient fairje les, pria^r 
cipaux e.fforts. 
Le Duc de jftlortemara chargé de.£».' 
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ideicente de ce côté,s'y étoit porté avec a.^^^ i 
trois mille trois cents hommes y qu'il 
avoit partagés- en trois corps. Il me** 
tîoit avec lui plufieurs tartanes, char- 

S^es de quai^re pièces de canon ^ de 
eux pétards de mantelets d^appui j 
de gabions ^ de facs à terre 9 d'éch^I-^ 
les, d'inflrumens propres à remuer la 
terre, de haches r d'artifices ^ il avoiï 
cinq Ingénieurs fes foldats avoient 
du pain pour trois jours. Après avoin 
f^stoi^tes les précautions* néceiTâiretf 
pour opérer la defeente avec le plusi 
bel ordre ; ^ès chaloupés approchèrent 
à la faveur du feu des galères com- 
mandées pour lesfoDtenir, & fesgemr- 
débarquèrent malgré le feu des trou- 
pes £ipagDoks &c Génoiiès ,- qui bor<* 
doient une muraille peu éloignée de- 
là mer. Ces troupes tinrent peu , & 
fe fauverent dès qu?elles virent qu^on^ 
marehoit à elle^.. On chafla enfuite les-* 
Gén<»s d'un Fort voifin r & enfin' de' 
tout le Fauxbourg.^qM'on brûla. Cette; 
expédition e#ùta deux cents homnies- 
aux Génois j mais les François y en- 
perdirent-an moins auunt r^du nombre 
d^fquels il y eut plufieurs Officiers de- 

ifiarque. Lçs Fjpaii£oi& boxneient kux»^ 
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An. itf84. avMtages à l'incendie des beaux l'a- 
TissVm- law^ti Fauxbourg de S. Pierre d'Are- 
barqucnc fans ne, Sdgneiai y quî s'écoit avancé à par* 
fecciiitvtf» ^^^^^ attaque , ayaiM? remarqué 

^uele.ventchangeoit ,or>donnal€ rem*- 
barquement qui ie -fit Êuis* êire tîoublé 
par les Génois ; mais cependant ayec 
un peu de précipitation ôc de délbr-^ 
dre î puifque les Fraji^ois abandonne- 
i^m non-teulement uw partie leitftf 
munitions & de leurs outils , mais mê- 
me quelque^uns de leurs gens > qoi 
furent obligés de fe rendre. 

On fut agréablement furpris à Gê- 
nes de cette retraite , à laquelle on ne 
«'attendoit pas fitot* Lesproviiions que 
les François avoient faites de muni- 
tions, dVutils & de vivres, don noient 
Keu de croire qu'ils avoient deffein de 
sVrêter plus long- temps dans le Faux- 
bpurg , & de ne pas fe contenter de 
brûler quelques édifiées* Leur plan ne 
pouvcût borner ik^ÔL ùm k ehan^ 
gement du vent , il y a tout lieu de 
croire qj/ils auroienit tenté d'entrer 
dans la Ville. Mais ils auroient pu for^ 
m^.un au£i3erpn)jet c^t^'ils auraient ea 
le temps d'exécuter , & qui leur auroit 

ms^ aux joaios xautes iridbeflèa det 
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Génois , & une partie de fes plus cou- an. 16%^ 
iidérables citoyens» 

La frayeurdesboHiÊesavoirfait for- 
tir de la Ville prefque tout ce qu'il y 
avoir de femiiles de diftimftion ,:de fem?- • 
mes , de prêtres ^ de moines , de reli- 
gieufes mêmes.^ Tous 9 emportant avee 
eux ce qu'ils avoient de plus précieux 
Vétoient fauvës au milieu de la caoïr 
pagne 5 où ils étoient demeurés fous 
des baraques & des ternes*^ Ce riche 
camp éioit peu éloigné de Fendroit 
oh le Duc de Mortemar fit la delcen- 
te ; & fi les François eulfent été inf^ 
truits de cette circonfiance 9 ils n^a^^ 
voient qii*à y noarcher fitôr qu'ife eu- 
rent forcé la muraille qui defendoit le^ 
rivage* Ils y âuroienf trouvé plus de 
butin & de prifonniers que^daas Gênes 
même. Les Génois ftirent fi effrayés da 
danger qu'ils avoient couru dans cet*' 
t& occafion r que le Sénat ât fur le 
jcbamp publier un ordre à tous les Ci- 
toyens de rentrer dans la Place- 

Cependant les bombes continuoîent 
de tomber de toutes parts. Mais les . Confiem»- 
Génois avoient encore de plus terri- ^oj^^"^^* 
jbles allarm^s.. Ils avoient a|^s dea 
prifomûers qu'ils avoient ùîu x 
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^bombardement dcvoit finir par i'cifet 
prodigiaûx d'une machine d^une énor- 
me grandeur qu'on devoir lancer fur 
leur Ville, Se qui devoit boule verlet 
la terre & la mer dans l'étendue de 
'plus de deux mille pas. Cette nouvel- 
le fc rcpandit bien vite , & jccta les 
babitans dans la plus grande confter- 
nàtion. On fe hâta de fermer le Port 
^ avec de grofles pièces de bois & 
de fortes chaînes de fer , afin d^empê- 
îcher cette machine épouvantable de 
Vy introduire. Malgré ces précautions; 
Vabatrement étoit û général , que fi 
ie feù des galiottes n'eût tommtncé 
à fe rallentir , la Ville- entière eût été 
bientôt confumée par les flammes ; 
perfonne n'ayant plus le courag.e de 
travailler à les éteindrc.^ 

Sur le foir du jour précédent deux 
gâkres Génoifes avoierrt forti du;Port ,^ . 
Jjour tâcher découler à fond quelques- 
lanes des galiottes. Six galères Fran- 
çoifes s*étant détachées pour aller à 
leur rencontre , trois autres galères de 
Gênes vinrent au fecours des d'eux 
premières. Le combat s'engagea, ôt 
dura deux . heures : Mais les galères. 

Génoifes»j 
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"Génoifes, craignant d'être accablées 
parle nombre , & coupées par le refte 
4es galères de France , prirent le parti 
de K retirer. Les galiotes ayant re- 
commencé à tirer avec plus de vivaci- 
té, plus des deux tiers de la Ville fu- 
rent abîmés ; quantité d'habitans fu- 
rent écrafés fous les débris , & les dom- 
mages furent immenfes. On fiiit mon-, 
ter à treize mille trois cents le nom- 
fcre des bombes qui furent jettées fur 
■<îênes depuis le dix-fept que le bom- 
bardement avoit commencé , jurqu''au 
vingt-huit qu'il cetfa abfolument. • 

Les Génois fembloienc devoir ref- 
pirer , lorl'qu'ils apperçurent que les p. . . 
galiotes levoient leurs ancres & fe bZt^c^% 
Tetiroient derrierre les vaiflèaux ; mais ^ 
•ce fut alors que leurs frayeurs redou- 
blerent. Frappés de l'idée de cette af- 
freufe machine , qui devoit , difoiton, 
•détruire le refte de leur Ville, ils s'i- 
maginèrent qu'on fe préparoità la faite 
■jouer , & que les galiotes ne s'éloi- 
gooient -que pour n'être pas à portée 
d'en relfentir l'effet. Durant toute la 
nuit les places & les rues furent plei- 
nes de gens qui jettoient des cris , Se 
s'agitoient comme s'ils euffent touché 
Tome IL F £ 
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■ à leur dernière heure. La crainte avoir 
fait une ii terrib.k imprellion fur kum 
efprits , qu'ils ne purent le ralfurer que 
lorfqu'iis eurent vu le lendemain toute 
la Flotte mettre à la voile. Alors Ig 
Populace toujours extrême ^ paiiant de 
l'abattement à la fureur 9 déchargea 
^ rage fur les négocians François ôclur 
Jes prifonniers qui fe trouvèrent dans 
^ênes ; & il y en eut grand nombre 
de maflacrés , malgré les efforts qœ 
firent les Chefs de la République pou? 
arrêter ces excès. 

Le départ de la Flotte de France 
-ne kiiToit cependant pas les Gàioi« 
fans inqmécuae. Ils craignoient que 
jcette Flotte , apr.ès avoir pris de nou- 
velles munitions , ne reparût devant 
Gênes , ou ne portât la déibiation dans 
quelqu'autre partie de l'Etat. Ils con- 
.tinuerent doîxc de prendre des précau-, 
tions pour fe mettre à l'abri de nou« 
veaux niaiheur^. Ils recev.oieat tou$ 
les jours des troupes du Milanez. lis 
en firent venir de Corfe j ils en Içve- 
xent en Suiife : ils en envoyèrent i 
Savone Ôc à la Spcz?^^ & ils armè- 
rent huit galères pour joindre à cel- 
les d'Efpagne qu'ils .attend^icai inceC- 
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famment. Le Pape Innocent XJ. agif- 
ibit fur ces euitrefakes auprès du koi ^^p^'*^* 
de France en faveur des Génois. Mais , té^eflT '^7t 
queiksque fuflent fes înfl:ances,-îl ne J^^* ^^^^"^ 
put obtenir que les Génois fuflèiîjc de^Francc!! 
compris dans le Traité d^accord qui 
fe negûcioit alors entre la France 6l 
tEfpag^ne. 

Louis XIV. irrité plus que jamak 
-contr^eux depuis les cxccs où ils s'é- 
toieut portés contre les prifonniers 
JFrançois , avoir fait arrêter le Marquis 
^Marini, kur Envoyé extraordinaire 
auprès de lui j & il ne fut mis en li- 
èerté y que lorfque le Roi eut rendu 
aux G/énoisfes bonnes grâces. Après 
que le Nonce du Pape eut longtemps 
follicité y le Roi lui déclara au mois 
d'Oélobre les fatisfaélions qu'il exi- 
geoit de la République. Il prétendoit Prétentiona 
que les Génois défarmaflent les quatre 
galères qu dis avoient mifes en mer Tan- 
iiée précédente ; qu'ils payaiTent cent 
mille ëcus au Comte de Fiefque par 
provilion fur fes prétentions j qulls dé- r 
donvroageaififent fes fu jets des torts qu'ils 
avoient ipù kur faire durant & depuis 
le bombardement ; qu'ils renonçaflent 
â leurs, ligu^ I ÔL congédiaiient ks 
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troupes étrangères ; qu'enfin le Doge 
en perfonnc , revêtu de toutes les mar- 
ques de fa dignité , accompagné de 
quatre Sénateurs , vînt lui faire des 
excufes.y & lui demander pardom 

Les Génois ne purent le détermi- 
ner tout dVn coup à des conditions 
fi humiliantes. Tandis qu'ils enga- 
geoient le Pape de faire fes eâbns pour 

•les adoucir, ils redoublèrent leurs foins 
pour ie mettre en état de défenfe , s'ils 
croient attaqués de nouveau. Ils for- 
tifioient leurs places 9 '^augmentoient 
leurs troupes & leur marine , & pu- 
niffoient ceux de leurs citoyens qu'ils 
foupçonnoient d'être en correfpondan- 
ce avec la France. Centurioné fut ar- 
rêté &c condamné à douze ans de pri- 
fon. Pallavicin & Lomellino eurent k 
tête tranchée. 

Les Génois fe trouvoient dans des 
circoniiances fort embarra fiantes. 11$ 
étoient révoltés par la dureté des con- 
ditions que le Roi leur propofoit : ce 
Prince cependant ne leur avoir donné 
pour fe déterminer que jufqu'au prer 
mier de Janvier de Pannée fuivante y 
.ayant déclaré qufii ne fufpendroit que 
jufqu^à ce temps les iiiites de & ven« 
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geance. Les Elpagnols , qui avoient 
plongé les Génois dans les malheurs oà ^* * ^ ^"^^ 
ils fe trouvoient; avoient figné depuis 
quelques mois * une trêve de vingt ans 
avec lai France ; & cette Couronne , 
qui avoit auifi conclu une trêve fem- ' 
blable * * av£cr£mpire , n'en étok que . 
plus en état d'accabler les infortunés 
GéniDis# Us manquoient d^argent ^ & 
de moyens d'en recouvrer. La difettéf 
fe faifoit fentir dans Gênes : le Peuple ac- 
cablé d'impôts, ôc dénué de tout , mur- 
murotc hautement contre la ceifationr 
totale du commerce , fon unique reC- 
fource« Les murmures allèrent juiqu'à 
la mutinerie. Le vingt-deux de No- 
vembre grand nombre de Citoyen^ 
prirent les armes , fe rendirent tumul- 
tuairement au Sénats & repréfente- 
rent la néceffité indifpenfable d'un 
prompt accommodement. Ces attrou- Le Peuple 
pemens. féditieux continuant, les Sé- ^^^'i"'"''"'^* 
nateurs furent obligés pour leur fûrcté 
de mettre la garniion fous les armes , 
& de pofer des cqrps-de-garde qui fub- 
fiilerent juiqu'à la concluûon du traité 
4e conciliation. 

* Le î 0 d'Août à Ratûbonnj. 

Ffiij 
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L'^article qui faifoit le plus de peine 
aux Génois etoit d'envoyer leur Do- 

fe en France pour faire des excufes aa 
Loi* L^Empereur &c le Roi d^Angle- 
terre fe joignirent au Pape pour ob^ 
tenir qu'on les dilpenfat d^une démar- 
che (i mortifiante : mais Louis XIV» 
inébranlable quand il croyoit fa gloire 
intére&ée .à Têtre , ne fe laiilsi point 
fléchir. Le Nonce repréfenta vaine-* 
ment que fi le. Doge & quatre des 
principaux Sénateurs étoient obligés 
de venir en France , comme le Roi 
Texigeoit , la République demeureroir 
fans Chefs pour la Gouverner. Ses^ 
Chefs apprendront à gouverner mieux ^ 
reprit le Roi. On vit bien qu'il feroic 
inutile d^infifter là^-deiTus davantage 
& comme le terme que ce -Prince 
avoir accordé aux Gënois^ pour délii* 
bérer fur le parti qu'ils avoient à pren- 
dre , &oit fur le point d^cxpirer , le 
Pcipc fe borna à faire follicicer un nou* 
veau délai. 

Le Roi répondit que les Génois le 
méritoient peu ^ puiiqu^au lieu d'em^ 
ployer celui qu^il leur avoic accorde 
à fe diipofer aux juftes fatisfadions 
qu^il demandoit , ils ne s^en étoient fer- 
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vis que pour faire de nouveaux prëpa- 
fiitifs de guerre : qu'il vouloir bien 
cependant fufpendre encore le départ 
de la fiotre qu^il avoir armée pour, 
^dieveidç tirer railqa de ia Républi« 
que j mais que ce feroit à condition 
Qu'on lui payeroit cenç mille écus par' 
iemaine > a commencer du premier de 
IjMvlet i58y. pour le dédommager^ 
des frais que les armemens formiaan 
Mes qu'il avoit préparés lui coûte-! 
rpient durant ce délai nouveau* 

Les menaces du Roi ^ rimpuiflancè 
des Génois > ie& murfnures du Peuple 
qui demandoit toujours avec tumulte 
la paix & dil pain 9 déterminèrent enfin 
le Sénat * à fe foumettre aux loix que 
^îâoit la France» Envain les partifans 
4er£i]pagneiirent*ils tous leurs eâorts 
pour s'oppofer à cette réfolution. Plu- 
iieurs d'enur'eux furent aiTaf&nés par la 
populace 5 qui , à quelque prix que ce 
VQuloit voir la fin de la guerre & le 
rétabliflferaent du conunerce,fans lequel 
elle mouroit de faim. Le pouvoir de 
ligner le traité de paix fut envoyé fur 
le champ à Paris au Marquis MarinL 
I^e Comte de Meigar , les Gouvers 
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An. 168^. neurs de Tortoneôc de Final, & plu- 
ies ^lénoîi fi^uï^ autres Officiers Efpagnols fe 

conrentent à fendirent à Gênes , dans le deflTein de 
fati<ftc^ rompre la négociation , & de faire chaa* 

tiont qtt*ii ger d'avis au Sénat. Mais il n'étoit plus^ 
temps 9 & le traité fut figné à Verfail- 
les le 12 de Février » aux conditions* 
fui vantes. 

1^»^ Que le Doge alors en charge ; 
& quatre Sénateurs fe rendroient au' 
j\us tard le dix d^Avrii en Francejqu^ils 
viendroient trouver le Roi dans le lieu 
oà il feroit pour lors ^ & que le Doge 
portant la parole téiDoigneroit au nom-' 
de la République , dans les termes les^ 

f)lus fournis & les plus reTpeftueux , 
'extrême regret qu^eile a voit d'avoir 
déplu à Sa Majcfté , & Ip defir fincere 
de mériter à Pavenir ù[ bienveillance r 
qu'à leur retour à Gènes , le Doge &. 
les quatre Sénateurs rentreroient dans 
Texercice de leurs Charges , fans pou* 
. voir être remplacés, julqu'à l'expira- 
tion du temps ordinaire de leur Gour 
yernement. 

a""- Que la République congédie- 

roir dans Fefpace d'un mois les troupes- 
iLlpagnoles qu'elle avoit appeilées ^ 
jju*elle renonceroit dès à préfent à lou^ 



Digitized by Google 



■ I - I l ^ 

DE Gène s. Li VL 

tes ligues conclues depuis le premier de A^TUssI 
Jaavier 1683. & fupprimeroit toutes 
les augmentations faites dans fa Marir 
ne depuis ce temps,. 

5 ^ Qu^elle dëdommageroit les fu jets 
du Roi de tous les torts qu'elle avoir 
pû leui! faire ; que de fon côté le Roi ^ 
par un pur mouvement de fa piëté y 
employeroit telle fomrae d'argent que. 
le Pape jugeroit convenable , pour' 
contribuer à la réparation des Eglifes 
de Gênes endommagées par les bom-^ 
bes i &c que de part & d'^autre les pri- 
fonoiers* leroient élargis. 

4^ Que daDS.refpace de deux mois ' 
la République payeroit au Comte de 
Fiefque cent mille écus » êc qu^à ce 
moyen le Roi promettoit de ne plus 
appuyer par la force . de fes armes 
les prétentions du Comte &c de fai 

5^- Que le Roi , content de ces fatis- 
faâ:ions ^ rendroit fes bonnes grâces: 
aux Génois > feroit au Doge & aux 
Sénateurs un accueil favorable , & qu'il 
ne leur feroit fait de fa part aucune 
autre demande , ni impofé d**autres con- 
ditions q.ue celles q.ui ipnt exprimée^ 
dans le traité. 
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^ j^jj Sitôt que ces articles furent fignés ^ 
^^^.^^ Ranuzzi , Evêque de Fano & Noncô- 
Paix Qki du Pape en France » médiateur de tou* - 
te cette négociation , dépêcha un cou*-* 
lier à Gênes pour y porter le traité* IL 
y répandit une joie univerfelle , & dîf^ 
^ fipa les allarmes qu'y caufoient les- 
préparatifs de guerre 9 qui jufqu-alors« 
n'^a voient point difcontinué. On tra- 
vailla fur le champ à la ratification 9 qui 
^ fut auffitôt renvoyée cfn France : on fie 
faire les plus vifsremercimens au Pape^ 
pour les bons fervices qu'il avoit xen»^ 
dus à la République en cette occasion ; 
& Pon célébra une Fête foi6n>helle 
^ pour remercier la Sainte Vierge de 
rheureufe concluûon de cette impor-* 
tante afFaire, qu'il n'auroit cependant- 
tenu qu'aux Génois de terminer avec* 
bien moins de déiagrément , s'ils ne 
s'étoient obllinés à refufer- les fatisfac*- 
tions que la France avoit d'abord de-- 
mandées. Ainfi finit la guerre fatale que 
les Génois s'étoient volontairement atr 
tiré par leur haine contre la France , 
qui ne la méritoit pas ; par trop de 
confiance aux forces des Efpagnols 9 
infuffifantes pour les défendre 3 paru» 
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dévouement aveugle à une Couronne 
qui les facrifioîp à fes intérêts ; & par ^ ^^^^ 
une obiiination pouiTée trop loin çon« 
tre le Monarque le plus fier & le plus ' 
puii!ant de fan fiecle« 

Ils fe vinent à deux doigts de leur 
ruine totale 9 &ils fbrent long-temps 
à fe relever des pertes immenfes qu'ils 
effuyerent* Ils turent encore heureux* 
de ce que leur Ville ne fut pas abfolu- 
ment faccagée 9 ôc lur-tout de ce quUls 
fauverent le précieux Tréfor de la Ban- 
que de S. Georges*, lis étoient perdus 
bns reifource , de Taveu de leurs pro- 
pres Hiftoriens , fi les troupes Françoi* 
fes avoient débarqué dès le premier 
jour du bombsgrdement. Ils n'avoient 
point encore reçu zfki de renforts* 
pour leur oppofer ; & dans les pre- 
miers indans de la frayeur & de la 
eonfternation , ils étoient par eux-mê- 
mes incapables de fe défendre* Par bon- 
heur pour eux, le Roi ne cherchoic 
pas à abîmer les Génois* li ne vouloie 
Gue les contraindre à lui feire des fatis- 
ra£lions ; & fa vengeance ne croilloic 
qu'à proportion de leur opiniâtreté. / 

Quelque dur que fût pour eux le ç^^^^^^* 

pmé qu'ils venoieQt de concliure 9 il 
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^^^^ leur eût été trop dangereux de ne h 
pas exécuter, lis s'y conformèrent 
exadetnent^Ôc le Doge * partit pour la 
France lé vingt-neuf de Mars , accom* 
pagné de quatre Sénateurs ôc de dou- 
2e Nobles , avec une fuite nombreafe , 
cherchant à couvrir Phutniliation de û 
démarche par la magnificence du cor- 
tège. Il garda cependant Vincognm 
durant fa route , qu'il fit par terre, en 
traverfant le Piémont. Il arriva le qua^ 
tre d'Avril à Lyon , en partit par la 
Diligenee » & fut rendu à Paris le dix- 
huit* Son audience fut marquée au 
quinze de MaL Nous n'en détaillerons 
point les particularités : mais nous tra- 
duirons le difcours que le Doge pro- 
nonça dans fa langue. Après qu'A fut 
parvenu aux pieds du Trône du Roi 
& que fa Majefté lui eut fait figne de 
la main de fe couvrir, il parla ainfi; 
Difeourt » Sire , une des maximes Fondamen- 
ji^Dogc au étales de ma République a toujours 
» été de fe fignaler par. un profond 
» refpeâ: pour la Couronne qui a été 
» tranfmife à Votre Majefté par fes 
V auguftes ancêtres» V. M., en a porté 

r )^ c'écoic pont 1m F<iB(oii • M«cic loipéiiiié 
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» au plus haut point la puiflance & la an. 
» gloire , par des adtions fi étonnantes 
» & fi merveilleufes , que ia^^enom- 
aD mée 9 qui exagère ordinairement , ne 
j» pourra, même en les diminuant , les 
.» rendre croyables à la poftérité» Tous 
« les Etats font forcés de reconnoître 
» & d'admirer ces fublimes préroga- 
>^tives a^ec une foumiiCon profonde^ 
» Ma République^ pénétrée des mê- 
a» mes fentimensy veuts^élever au-def« 
3» fus des autres par la manière de les 
» faire éclater. » 

3» L^accident le plus fatal , le plus 
t» funefte qu'acné pût jamais éprou- 
W ver a été d^avoir pû offenfèr Votre 
» Majefté, Je ne puis donc vous ex- 
as primer a(fez bien l'extrême douleur 
30 qu'elle relient d'avoir déplu à V. M. 
en quoi que ce (oit. Quoiqu'elle 
flatte que les fujets de mécontente- 
ment qu'^elle a donnés à Votre Ma- * 
9 jefté , loient un pur eSfèt de ion mal- 
j» heur 9 elle voudroit cependant , à 
» quelque prix que ce fût , qu Us fuf- 
fent effacés , non-feulement du fou- 
» venir de V. M. mais de la mémoire 
.39 de tous les hommes ; & elle ne fe 
ai cofîlbiera jamais de rimmenlè alîiic- 
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> tion où elle -eft plongée , jufc[u?à ce 
9 qu'elleait recouvré la précieule bien- 
m veilkftcei de V. M..£l(e afîure V.Mi; 
«(([ju'elle ne.B^iigera ni foins , ni at- 
m tentions 9 ni eftoms 9 pour s?eQ ren^ 
» dre digne , pour fe la conferver , 
«t.ponrie Tattirer jdeplusen pliis. Dans 
» cette vue 5 ne fe contentant pas des 
^ expreflions les. plus fortes &c les plus 
» foumifes , elle a eu recours à. des 
m procédés notuveaux & fingiiliers : 
» eUe vous a envoyé fon DQge , Se 
» quatre de fes Sénateurs ^ elpérant 
m que des démonftFatieàs de refpeâ fî 
* marquées convaincront V. M- de la 
m très liaute eftime qu'elle fait de 
^ Votre Bienveillance Royale. 

9» Quant à moi $ Sire 9 m'elikixe 
» infiniment heureux d'avoir l'honneur 
4» d'expofer à Votre Majdlé ces très- 

vifs éc très-refpeftueux fentîmens. 

Je mets au plus haut prix la gloire 

Àe paràtCBC devant un fi grand Mo* 
«• jnarque , invincible par fon courage, 
» refpeâé par la grandeur & ia ma- 
« gnaninaité; bien au-deflus de tous 
9 les Pmnces des fiecles paifés , & qui 
» aflure à fes defcendans le même 

» avaBtage. Après cet. heureux ptéfar 
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»»ge , j'cipere que V. M. pour doaner ^n. 
» de nouvelles preuves à 1 Univers de 
ia ^énérofité , voudra bien regarder 
<^ ces proteftatjons ^ufii humbles que 
ft> juftes , comme les vrais ientimens 
» non-feulement de mon cœur , & de 
celui de Mellieurs les Sénateurs Dé- 
» pat^s , mais de tous mes compatrioN 
» tes 5 qui attendent avec impatience 
•9» ks marques qu'il plaira à V* M. dç 
« leur donner du retour de fes bonnes 
iP grâces» » 

Duiiant ce difcours , le Doge s'écoît Uépon^ç 
découvert toutes les fois qu'il avoit pro- ^^}\ 
4ioncé le nom de Sa Majedé. Le :Roi 
.& les Princes s'^étoient découverts auf- 
£u Le Roi répondit quUl étoit £itis£âc 
4les foumiffions de la -République j au'il 
4toit fâché d'avoir été obligé de udte 
•.éclater contre elle Ton rellentiment;; 
<qu^il lui doaneroit en toute occaâm 
•des preuves de fa bienveillance y &c 
qu'il étoit ^.perfuadé qu'il auroit lieu 
.d'être centeht de la conduite qu^eile. 
.tiendroit à ravenir. Il dit aulli des 
xhofes obligeantes au Doge 9 & aux 
•,quatre Sénateurs , qui le complimen- 
tèrent Tun après l'autre lelon leur 
ran^. Le Roi avoit ôié fon chapcaa. 
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mais Tavoit peu baiffé , lorfque ie Do- 
* * ^ s'étoit approché : il le baifla vn peu 
plus lorfque Faudience fuc finie ^ & 
continua de refter debout 9 comme il 
.avoit fait durant la harangue y jufqu^à 
xe que ie Doge fût aiTez éloigné pour 
n'être plus vu. Le Doge de fon coté fît 
en fe retirant trois profondes révéren- 
ices , comme il avoir fait en s'appro- 
chant f &c UQ fe couvrit que lorfqu'il 
fut hors de la portée des yeux du 
Roi- 

Députés Génois reçurent , du-^ 

^^^^ î'^ft^ ^^^^ féjour en France , 
toutes les marques du plus gracieux 
•accueil. Le Doge eut ion audience de 
/Congé le vingt-huit de Mai : il y expri<« 
ma fa reconnoidance de toutes les bon- 
tés dont le Roi l'avoit comblé , ôc réi* 
'téra les proteftations de rattachement 
.invariable de ia République à la Cou« 
Tonne de France. Le Roi répondit par 
de nouvelle saifurancesde fon amiûé. Au 
. îtefte 9 on prétend * que le Doge n*eut 
* pns autant de fuiets de fe louer des Mi- 
: xiiUres que du Monarque 9 Se qu^il ne 
-put s'empêcher de dire:L^ Roi nous oie 

AnccH ^fes fiir Lotti* XI Vt pat Voltaire > dans le 

l4 
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été la liberté en captivant nos cœurs ; XïîTT^Si^ 
mais fes Mtntftres nous la rendent. 

Le Doge àc les Sénateurs partirent 
peu de temps après pour la Provence , 
où ils s'^embarquerent fur deux galères 
•de la République , Ôc arrivèrent à Gê- 
nes le dix-neui de Juin. Ils y reprirent 
les fon€Uons de leurs Charges , qu'ils 
conferverent jufqu'au terme de leur 
exercice. Les autres articles du traité 
de paix furént exaélèment exécutés , & 
la bonne intelligence avec la France 
fut abfolument rétablie. 
^ £Ue avoit coûté trop cher aux Gé"- 
nois y pour qu'ils ne fiiîent pas tous 
ieu^s efforts pour la conferven Ils vin- 
rent à bout de jouïr du repos , au milieu • 
des guerres dont la plus grande partie 
de l'Europe fut agitée durant le relie 
du règne de Louïs XIV* mais ce re- 
pos ne fut pas exempt d'alkrmes. Lone- , Dî verte»' 
temps fufpeas à la France , ce ne fot 
que par la politique la plus adroite ii occaii a 
qu lis parvinrent a le mamtenir en paix ^ jç^j^ 
avec cette Puîflance 9 fans méconten- voifi»!» 
ter les autres. Soupçonnés de contri- ■ 
buer au» brouiUeries qui s'éléverent 
en 1688. entre le Pape & le Roi de 
France , ils apaiferent ce Prine© par: * 
Tome IL m 
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ÀN il'pT. fatisfaftions qui détournèrent le 
*: iuiv, * nouvel orage dont il les menaçoit. En*' 
vain TEfpagne & FEmpereur , en guer* 
rc avec les François , firent-ils tous 
Jeurs efforts pour engager les Génois à 
fe déclarer en leur faveur*. La Répu«> 
blique avoit appris par une trop triftc. 
expérience le danger d'avoir les Fran- 
çois pour ennemis. UErapereur exi* 
geoit des Génois des quartiers d'hiver 
& de Targent. Ils accordèrent les quar- 
riers d'^hi ver ^ Ôc ils offrirent des , fub^ 
ficljs ; mais à raifon des fiefs qu'ils pof^ 
i^doient relevants de PEmpire , &c noa 
autrement. On refetta ces conditions y 
& il en réfulta des démêlés qui donne* 
nnt aux Génois dWez vives inquîétu-* 
des i mais dont le détail n'entre poinr 
dans mon plan*. Les^^ Efpagnols d'un 
autre côté formèrent un projet pour 
furprendre Gênes : mais les fages pré- 
cautions du Sénat firent échouer 
cette tentative j &c fa bonne condui- 
te tira habilement la République des 
dangereufes conjonâures dans lef*- 
quelles elle fe trouvoit. £lle en fur 
quitte pour quelque argent ; & ia- 
paix fignée à Ryfv^'ick ^ diilipa 
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craintes en rendant la tran(juillité à 
rEurope. * _ 

Ce ne fut pas oour long-temps* La 
guerre s'étant rallumée en 1 70 1 • en- & fuiTt * 
tre la France 5c FEmpire , les embar- 
ras des Génois recommencèrent. Il ne 
Içur en coûta encore cette fois que de 
^argent , que les troupes Allemandes 
les Forcèrent de payer à titre de fubfi- 
des j trop heureux de pouvoir jouïr à 
ce prix d'un calme tranquille durant 
Torage qu'ils appercevoient de fi près. 
RalTurés par les traités de paix d'U- 
trecht &c de Radfladc , * leurs difFé- 
rends avec la Porte & la Cour de Ro- 
me en 1716. ne les inquiétèrent que 
légèrement. Mais la guerre qui s'é-^ 
leva tout-à-coup en Italie en ^l^l*^^^. 
entre FEmpereur & le Roid^Efpagne , 
irèplongea les Génois dans des circonf) 
tances aufli fâcheufes que celles donc 
ils vènoient à peine .de forcir^ L'Efpar 
gne leur demandoit avec menaces la 
paffage pourfes troupes , FEmpereup" 
menaçoit de fon coté s'ils Faccordoient*:'- 
Il exigeoit d'ailleurs des fubfides con-^- 
jfidérables qu'ion fut obligé de lui payer-- 
I,es Efpagnols murmur oient , l'Empc^" 
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^"^^^ reur ne paroilToit guercs plus cootenr* 
"^iriv^^'Hcureufement pour les Géaois cette 
guerre dura peu , & le traité qui la 
termina.* les tira de leur cruelle 
tuation. 

Des temps fi orageux pour là Répu- 
blique ne laiflerent pas de lui fournit 
quelques occafions de s^aggrandir» 
îii tcquîe- dont elle profita. Elle acquit de FEm- 
Kot final, pereur le Marquifat de Final en 1713^ 
fans déroger cependant aux préten- 
tions qu'elle avoit fur ce Marquifat ,\ 

2ui avoit fait autrefois partie de fes 
)omaines. Elle eut deffein d^acquériT' 
aufli la Priftcipâuté de Mafia & Carra-r ^ 
ra dans la Lunégiane , Scie marché en ' 
fut à peu près conclu en 1720. Mais 
- lia politique des Puiflances voifmes 
Jufcita des obflacles ; & après de lon- 
gues- négociations , qui durèrent juf- 
qu'env l'J^p la République fut obUî 
gée de renoncer à ce projet. 

Si les Génois éroient troublés dans* 
les açquifitibns qu'ils méditoient » ils 
étoient paifibles dans leurs polfefîions |. 
& tout leur annonçoît une tranquillité 
durable.^Mais, fi leur repos n'avoit plus, 
à craindre d'être altéré' par des caufe^ 
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étrangères, des troubles domefliques , 
Croient fur le point de Pinterrompre. *fiiv«'' 
De nouvelles révolutions fe prépa- 
roient dans la Corfe ; & les fuites en 
furent d'autant plus confidérables , que 
les cpmtnencemens en parurent moins' 
dangereux. 

Là làge politique des Génois les* 
inaintenoit en paix avec leurs yoifins.'. 
S'ils eurent quelques différends e»' . 
17516. avec h Cour de Turin, au fujet 
de deux barques d'Oneilie qu'ils' 
ayoieiit arrêtées ; les fuites de cette af-' 
faire furent apaifées Tannée fuivante* 
par là médiation de l'Empereur. Leurs 
difficultés avec l'Etat de Milan , au fujer 
du tranfport des fels , furent aifément' 
levées en i'72$. Obligés d'armer con*. 
tre les Corfaires de Barbarie , ils fouf- ' 
frirent peu dé leurs courfes , qui jamais' 
ne leur pouvoient être bien redoutables» ' 
Mais k Corfe leur nourrifibic de plu^- 
dangereux ennemis. 

JLes Peuples de cette Ifle , accoutu- 
més à une vie dure qui leur faifoit mér- 
prifer lés fatigues & les périls ; ne crai- 
;nant rien , parcequ^ls n'avoient rien' 
perdre ] portant impatiemment un.* 
j oug dont its ne fentoien t que le poidsy 
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étoient toupurs prêns à tout tenter 
^* pour changer leur (bit* Qb a vil quef* 
• les reffources Sanapiero trouva dans çe$^ 
difpQfitioDS » & combiea Foa eut d& 
peine à éteindre Je feu qu'il avoir fi ai- 
ttmenc allumé dana la Corfe» Le* 
troubles y avoîent été prefque conti- 
nuels dans les temps préi;édai>s. Si je 
ne les ai pas tous marqués dans le 
cours de cet ouvrage » c^eû que les {ui^ 
tes bVq furent pas toujours aflëz confî- 
dérables pour m'y arrêter» Mais Ion 
peut dire que les Génois went rare^ 
ment les Corfes tranquilles* 

Ces infidaires avgient cependant 

paru plus dociles depuis la mort de 
âiampiero ; mais leurs mœurs n^étoîen( 
point adoucies , leur caraélere n'étoit 
j^oint changé. Toujours fiers, vindica-. 
tifs» cruels , & malheureux ; leur haï* 
fie contre les Génois fubfifloit toute 
entière : leur impuîiTance feule les éov^ 
pécha long-temps d'éclater. • 

Cet état vioknt ne pou voit toujours 
durer. Le feul moyen peut-être qui 
reflât aux Génois 9 pour en prévenir les^ 
fuites fâcheuîes , étoit d'introduire 
chez ks Codes , avec Taifance , le go le. 
desarts^ des mœurs douces 6c pacifl^ 
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ques ; ckieur faire trouver des avaiK am« i7»is 

tages dans leur dépendance, de fêles* 
attacher par reconnoiâànce & par incé» 
unique lien fur lequel les Souve^ 
rains puifTent compter* 

Mais la République craignoît fans C«naiiîte 
doute que les arts & les rkbdTes ne îîd '°4.i 
fuflfent pour ces Peuples remuans des Çorfci, 
reifources dangereufes , & crucneler- 
pouvoir tenir dans un trop profond ef- 
clavi^e. Leurs plus anciennes £iinilles> 
avoient été privées des privilèges de 
la Nobleâe : il n'y avoît m Collèges ^ m 
aucuns établiflfemens pour Téducatioii' 
de leurs enfant: les Corfes étoient t», 
élus des dignités eccléfiaftiques Se mi^ 
litaires : toute forte de commerce leur ' 
étoit interdit. Les Génois s'emparaient' 
tous les ans de leurs denrées k ri\ prix:, 
& leur faifoient payer bien cher ceWes^ 
dLont ils avoient befc^n» Les Corfes*' 
jfembloient ne faire partie de l'Etat 
de Gênes que pour en partager les» 
charges. 

Les impôts qu'on leur faifoit payera 

quoiqu'ils parulTent légers , étoient 
coniidérables pour des Peuples auûië 
pauvres qu'eux. D'ailleurs on les aug- 
mentoit infenfibkment^iuri'toutdeguis^ 
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j[;^77~ 171 époque à laquelle les Cories • 
Jtfuin faifoient remonter leurs principaux - 
griefs. Ils fe plaignoient encore moins • 
des impôts , que de ceux qui les exi- 

feoient. Les CommiiTaires Généraux ^ 
que la République nommoit tous les 
deux ans pour les gouverner , n'avoient • 
la plûpart pour but que de piller 6c de 
s'enrichir. Au lieu de punir les crimes 
ils vendoient les grâces aux criminels ; 
& cette impunité multipliant les dé- 
sordres chez un Peuple naturellement 
violent , on compta , dans Tefpace de 
quinze ou dix-huit ans> jufqu'à vingr- 
buit mille âiiaffinats pardonnés ; la plù^ 
partyileit vrai^ durant les nouveaux 
troubles que ye vais décrire. 
. Alexandre Saluzzo, qui fut nommé 
Gouverneur de cette Ifle en ij26* 
ménagea tellement les efprits, qu'il em- 
pédia d^édacer > durant le cours de 

'*'Tîy a deux CommifTaîres Généraux en Corf^. 

!L*ua réCiàc à la Baftie , & fon autorité s'cten:3 fur la 
partie fcptcntrionale de riH? : Tautre gouvcrn; la 
partie méritViDntle , & réûd: à Ajaccio. Ce dernier 
étoit autrefois fubordonfié .1 Taiitre , qu'on rc^ardoic 
comme Viceroi du Royaume dj Corfc j Se cedcC" 
îut - que je défigne quelquefois fous le nf>m de 
Gouverneur. A préfcnt le Commillairc d'Aiaccio a ' 

dans fon diflci^ i peu pccs 1< même aucOTÎié ^ue celui 
ae laBâAicf ' 

^ fou 
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Son adminiftration , les murmures 
•avoient commencé à fe faire entendre * 
jdhs le temps tie Ibn prédécefleur. Mais 
^ Félix Pin ello , qui Cut élu en 1728, 
«pour lui fuccéder 9 adieva d'aigrir les 
^Corfes, Au lieu<îe les ramener par la Commen- 

douceur , il les irrita encore par une "mWci, 
-roideur plus que jamais déplacée, & 
Jiâta le ioulevement dont on étoit me* 

nacé depuis plus de quatre ans. 

Dans rétat de fermentation où fe 
•crouvoîent les efprits des Corfes, le 
-plus léger prétexte de mécontentement 
Je groflidoità leurs yeux ^ dcredoubloit 
Jeur haine contre les Génois. Sur la fia 

de Tannée 172^* un Soldat CorTe 

delà garnifon de Final fut condamné 

,att cheval de bois par le Conieil de 
guerre. Des Bourgeois qui étoient pré- 
viens 9 loriqu^il fubiifoit cette punition» 
- proférèrent contre la nation Corfe 
; quelques paroles infultantes. Les Sol- 
: oatç ,d^ cette nation s'en ofFenferent % 

& tirèrent plufieurs coups de fufil, 
-clont un Bourgeois fut tué ^ & quel- 
ques autres blefles. Les plus coupables 
: de ces Soldats furent arrêtés &l pen- 
: dus. Cet événement fut regardé dans 
..l'IÛe de. Corfe comme ua^ nouvelle 
Tome II. " H h 
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infulte de la part des Génois en gène- 
'/raU & comme une preuve nouvelle ^ 
de leurs mépris pour les Corfes. Les ' 
parens des Soldats qui avoient été pen- 
dus exagéroienc ces griefs ; on s^at- 
troupoit) on murmuroic fans ménage^ 
ment contre la République. Pour en 
veair à une révolte ouverte on n'atten* 
•doit qu'une occafion; la conduite dç 
Finello la £t naître. 

On avoit chargé les Corfes d'une 
nouvelle impofition ^ pour rçmbourler 
la République du prix des grains qu'el* 
le avoit fournis à ces Infulaires dans uti 
temps de difette. Les Codés refufe- 
Tent de payer , prétendant que la Ré* 
^publique 'étoit rembourfée par les few- 
mes que cet impôt avoit produîm 
-^ufqtf alors ; & qu'on devoh fupprimer 
«cette taxe« Ils demandoient auffi q\x% 
lelir fût permis de faire du fel dansieor 
Ifle, fans être obligés d'acheter cekii 
«que leur four niflbient les Génois , qoi 
Je leur venddent fort<>her. 

Pinello non-feulement rejetta Iraut^ 
^ ment leurs proportions , mais fe mt 
' en devoir d^employer la force pour les 
contraindre à payer les impôts. Cette 
;manoeuyrç fut le %nal du foulevcr 
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ment, £n moins de rien , cinq ou fix ^ 
mille Corles parurent en amoes : leur ^' * 
' Bumbre fut bientôt confidérablement p^J^^'eï^^^^ 
augmesité. Ils ^av^ncerent jufqucs a^mcu 
- fous les murs de la Baûîe , Capitale 
. de^'Mle^ mais qui n'écoit ferm^ que 
par une fimple muraille crénelée ; for- 
cèrent finello de fe renfermer dans le 
Château de cette Place, & ravagèrent 
les Fïiuxbourgs & les environs. M* 
Mari , Evêque d'Aleria , étoit pour lors 
à la JBadie. Il entra en pourparler avec 
les Révoltes , &: les engagea de fe re- 
tirer ; leur promettant de sVmpIoyer 
>de tout fon pouvoir en leur faveur au- 
près de la République 9 & d'en obtenir 
ces réponfes favorables dans trois fe^î 
.mainesau plus. 

Les mécontens fè retirèrent , mais 
«e fe réparèrent pas. ils relièrent eti 
c:orps dans les montagnes , dérermi- 
•nés à en venir aux dernières extrémi- 
-tés , fi on ne leur donnoit pas les farif- an. 1730^; 
•ferlions dont on les flattoit. L'^Evêque Réfoliitiopi 
d^'Aleria pa(fa à Gênes j & repréfenta 4« ^énsa d« 
au Sénat les griefs des Corfes & les ^^^^ 
moyens de les apaîfer. On fut très-fâ-. 
jché de leur révolte 9 on fut fort mau-^ 
y ais ^ré à Rinella d'y avoir donné lieu 3 

Hhij 
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mais on ne laiifa pas de fe réloudre à ie 
foutenir j ôcil fut décidé qu'on lui en- 
verront des troupes. On nomma .ce- 
|>endant ,au même temps Jérôme Ve- 
nerofo pour traiter avec les rebelles 
& tâcher par l^s vpies de douceur, de 
les ramener au devoir. 

Le Podeftat de Corfe avoit eu une 
audience publique du Grand Confeil » 
ou il avoit folemnellement défàvoué,au 
' nom de la Nation des Corfes , les naour* 
vemens de révolte qui s'étoient élevés 
^dans rifle, & qu^il imputoit à quel- 
. ques montagnards , auxquels s'étoient 
joints quelques troupes de bandits àc 
..de gens fans ayeu. Le Peuple de Gê- 
nes raflaré par cette déclaration fe per- 
fuadoit qu'il feroit aifé de venir à bout 
,de tels rébelles ; mais le Sénat (avoit à 
fluoi s'en tenir fur la grandeur du péril, 
dont il avoit été exaâement inflruit 
jpar rEvc(jue de la Baflie, & par plu- 
lieurs autres perfonnes de confidéta^ 
^ion qui avoient paflc de Cor!e à Gê- 
nes , pour ne pas demeurer expofésaux 
.dangers de la révolution dont l'Ifle en- 
jdere étoit n^enacée. Il cooiptoit donc 
moins fur les troupes qu'il dedinoi: à 

^ r contre les Cories^ que furiai CQO; 
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fidération infinie que ces Peuples xyjat! 
av oient pour Venerolo , chargé de trai- 
ter avec eux. Venerofo avoit été Doge 
en 1726. il avoit aufîi été Gouver- 
neur de rjfle de Corfe, & s'y étoie 
fait adorer par Ta fagefle & fon humar 
Bité. Il eut ordre de s'y rendre , & par^ 
tit le dix d'Avril 1730, avec trois ga- 
lères , fur lefquelles on embarqua trois^ 
cents foldars, • ^ 

Les Rébeiles r après l'expiration du , Ntocî^s? 
terme que leur- avoit marqué i'Eveqae ncrofo» 
d'Aleria , s'étoient rapprochés de la 
Baftie. Ils s'en éloignèrent » quand ils^ 
iipprirent que Vénerofo y étoit arrivé , 
* & l'on le dilpofa de part & d'autre 
h entrer en négociation. Venerofo , 
deux jours après Ion arrivée^députa vers' 
les mécontens , pour leur offrir au nom 
àe la République le pardon de leur 
révolte » à condition qu'ils mettroienr 
fur le champ les arines bas ; mais ils 
déclarèrent qu'ils ne les quitteroienc 
point, qu'on ne fe fût auparavant fo- 
iemnellement engagé à les fatisfaire 
fur tous leurs griefs* Leurs prétentions * 
étoient qu'on les rétablît dans la jouïC- 
fance de tous leurs privilèges i qu'on" 

Hhiii 
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fupprimât les taxes dont on les avoir 
M^iji^* chargés depuis 1 7 1 J • qu'oa kur kvràt 
les Magiftrats qui les avoient exigées; 
<|u'on kur reûituât quelques terres qui 
avoient toujours appartenu en com-* 
œun aux habitans des villages voiGns^ 
d'Ajaccio, & que les Génois s'étoient 
depuis peu appropriées : enân qu'oa 
retirât de la Corfe toutes les garnifonS 
que les Génois y entretenoienu 
Jftéttnxnn9 Des prétentions aufTi exorbitantes 
**^**^^*n'étoient pas de nature à etreadmifes; 

& il falloit que les Corfes fe crulfent 
' bien forts , pour ofer faire de pareilles 
propofitions. L'obftination qu'ails eu-, 
rent à les foutenir fit craindre qu^ils 
îie fafl'ent appuyés par quelque Puiflan- 
ce étrangère; éc diverfes circonûances . 
accréditèrent dans la fuite cette con- 
jecture* Quelque porté que Venerofa 
lût aux voies de douceur , il vit bien 
que toutes les négociations feroient 
inutiles , jufqu'à ce que la République 
eût fait fentir aux Rébelles qu'elle étoit 
en état de les réduire par k force : 
mais il s'^en falloit bien qu'on pût le 
tenter avec fuccès ; & ce qu'il y avoit 
de troupes Génoifes dans Tlfle fuifi-. 

^oi( à peine pour défendre^ ks princip»? 
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hs Ftaces où elles ëtoient renfermées, a«. 173^ 
Les mécontens profitèrent de leur fu- ' ' ' 
périoritc. Ils fortireM de nouveau des 
inontagnes , vinrent camper à cinq 
lieuej de la Baftie > pillèrent & facca-.* 
gèrent Içs maiions de campagne qui 
appartenaient aux Génois dans le voi- 
finage de cette Ville , publièrent ua 
lyianifefle oà ils cxpofoient leurs griefc 
& leurs demandes , & menacèrent de 
©lettre tout à feu & à fang dans PIfle , 
fi dans fix femaines on ne leur donnoit 
pleine fatisfaâion» 
Venerofo leur avoit fait faire diver- Dcmîere 
fes propofitions ; mais toutes, avoient '^^'^^^^^^^^ 
été rejettëes. Il avoit fait.fortir quel- 
<]ues diétachemens ^ pour eflayer de les 
intimiderimais ces détacliemensavoient 
été battus* Ne pouvant demeurer plys 
long-temps dans l'Ifle , fans compro- 
mettre Tbonneur de la République 
dont il n'éto^t pas en état de faire ref- 
{>eâer les ordres > il demanda fon rap^ 
pel , & l'obtint. Au défefpoir de n'a-^ 
voir pu réuilir à terminer les troubles 
de Corfe , il tenta encore une fois dV, 
mener les mécontens à la conciliation; 
U favoit bien que , quoiqu'ils n'eulTent; 
accepté les proportions qu'il Uug 
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avoit faites au nom de la: République > ^ 

ils n'etî confervoient pas moins, pour 
lui les femimens (Famoar & d'attache* 
ment qu'il leur avoit infpirés. Il fe. 
rendit à leur camp la veille de fon dé-*, 
part , & leis larmes aux yeux les ex- 
horta dans les termes les plus ten- 
dres , de mettre bas les armes , & de 
Drofiterde la clémence du Sénat» On 
Vécouta avec toutes les marques d'e(^ 
timc 2c de refpeél que fes vertus avoient 
Élit naître depuis long -temps ches? 
les Corfes : il attendrit ^ mais il ne per^ 
fuada point. 

Après qu^ileut parîé , Pompiliani ^ ' 
leur Chef, lui répondit que les Corles 
voyoient avec douleur qu'un homme 
jufle &: vertueux comme lui fût char-^ 
gé des odieulès propofitions de leurs 
tyrans ; que pleins d'admiration pour 
fa droiture &c ion équité , ils n'oublie-^ 
roient jamais la douceur & la fagelFe 
de fon adminiûration ; qu'ils fe fou- 
viendroient éternellement du nom glo- 
rieux de Père de la Patrie qu il avoit 
mérité tandis qu^il les avoit gouvernés. ' 
» Soutenez uu il beau titre , ajouta 
m Pompiiiani , protégez un Peuple 
^ Opprimé qu on traite en criminel: i 
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loin de vos biens ou de vos dignités 

eft le feul motif qui vous rappelle au- 

»près des tyrans, daignez rcgncr ici. 

» Nous vous offrons le même zele , la 

» même foumifllon , le même amour ^ . 

9 dont nous vous avons autrefois don-> 

a» né des preuves. * 

Venerofo fut fans doute fcandalifé Soa diJpiril-^ 

de ces offres ; mais il dut être touché 
de cet hommage que la rébellioa même 
rendoit à fes vertus. Le beau jour pour 
lui , Il le chagrin de ne pouvoir ren- 
dre la paix à la Corfe n^en avoit em- 
poifonné la douceur! Il fe retira fans 
rien répondre , & partit le lendemain» 
Pinello , qui avoit achevé le temps de 
fon adminiftration , partit aufli. * Jean- 
François Grapallo , nommé pour lui 
fuccéder, fut chargé de tous les pou- 
voirs pour agir contre les Rébelles ^ 
pu pour traiter avec eux. 

Leur parti fe fortifioit de plus en Em 
us. Pompiliani , qu ils avoient mis a i^é^eiit^ 
ur tête 9 étoit un brave Officier, qui 
avoit Tervi avec diftindion dans les 
troupes étrangères. Il ne négligeoit 
lien de tout ce qui pouvQit contribuai 
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jîZTno. à augmenter les forces des mécoa- 
tens , & à diminuer le nombre des 

J)artirans de la Républix]ue. Il avoit 
a{ïicher divers placards , qui pot- 
toient que le but des Corfes ioulevéi 
lî'étoit pas de piller ou d'infuLlter leursL 
frères ; mais de maintenir les privile* 
g js & la liberté de leur Nation. Il fai* 
u>it obferver la difcipUne la plus exac* 
te: quinze (es foldats s' étant éloi- 
gnés du camp pour piller quelques mai« 
ions , il les fit tous pendre. A cette ri- 
gueur f avec laquelle il empêchoit k» 

brigandages de les propres troupes ,11, 
jolgnoit une extrême févérité contra 
ceux qui refufoient^de fe déclarer pour 
lui. Il s^empara d^Âléria 5 Ville depuis 
long-temps ruinée, & dont ilneiuh* 
fille que . quelques maifons. Le déta.-^ 
chement qu'il avoit chargé de cette 
expédition ne laiiTa pas d'eiluyer quel^ 
'que réfiftance de la part des habitans^ 
mais ils furent aifément forcés 9 & on 
pafla au fil de i'épée tous ceux qu 
prouva fous les armes. 

Cette conduite groilîilànt le nom- 
bre de fes partifansi il fe vit biencôc 
line armée forte de viîigt mille honi'- 
«q^es« ^u^tQize yillages d^qs iç 
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de Caccia Se aux environs , en deçà da 17104 
Golo 9 lui prêtèrent ferment de fidélité. 
Jl eut foin de fe pourvoir d'armes ôc 
de munitions 9 & d enlever tout ce 
qu'ail en put trouver dans les pofîes 
& les Villes dont il étoit maître. Il 
fit même fondre les cloches pour en 
faire du canon , & en garnir de bons 
retranchemens qu'il éleva le long de$, 
côtes de Tifle , uux endroits où les 
fiavires des Génois pourroienx tenter 
jdes defcentes. 

, Quelques- uns des Commi(faires de Commj<raT|» 
la Republique , charges de la levée R^pubiiqu^ 
des impôts dans les parties Méridiona- maltmi^Uk 
les de Plfle , tombèrent entre les mains 
de Pompiliani , & lui repréfenterent 
Ipurs pouvoirs , qu'il fit aùlfitôt déchi« 
rer par fcs valets. Puis ayant fait dé- 
pouiller ces Commiflaires » il les fit 

fouetter avec des genêts au milieu du 
camp 5 & les renvoy a à la Baille , oii 
le maltraitement qu ils avoient efluyé 
jCaufa beaucoup de conflernation. 

£n effet , des procédés auûi violens Cut iH 
Ide la part des Corfes faifoient féntir ^ 
tout ce qu^on en devoit craindre. On * 
ne Fignorolt pas à Gcnes , & l'en y 

Ipreooit des mefures pour $'oppofer aii^ 
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progrès d^une révolte que chaque 
jour ren doit plus dangereufe» On par- 
loit dV faire pafler des troupes : mak 
il s'agiiifoit auparavant d'^aifembier des 
^vres ; & les dégâts qu'avoient fait 
les Rebelles avoient rendu le bled 
fort rare^ dans rifle. Il faHoit d'ail- 
leurs ramafler des fonds pour la 1er 
vée & Pentretîenr de ces troupes ; 
& Ton ne pouvoir plus compter fur 
ceux que la Corfe avoir coutume de 
fournir. On fut obligé de charge^ 
HEtat de Gênes de taxes nouvelles ; 
& ce ne fut pas fans peine Se (ans 
périL Ces impofitîons excitèrent quel- 
ques foulevemens à San-Remo ;. le 
Palais du Podëftat fut pillé , (es meu*^ 
bles brûlés , lui-même traîné en pri- 
foh 9 6c û maltraité qu^il y mourut 
deux heures après. Il y eut aufli vers 
le même temps une émeute à la Pié-? 
vé, ou le Peuple força le Gouverne* 
ment de relâcher fix foldats quW 
avoit arrêtés. Ces troubles , auxquels: 
les progrès des Rébellesr de Corfe 
fembloient enhardir les fujets de la 
République , n'eurent pas de fuites ; 
mais ne laitferent pas de caufer des iA- 

«piiétudest ' " , 
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- Tand.s que Ton s occupoit à Grnes jî^^^^^ 

de préparatifs , on tentoic à la Baille 
-de le rendre maître de Pompiliani. Cet derurpiendr^ 
Officier paroiiîoit aux <jéf)ois plus à P<>»p*Awaii 
craindre que tous les Corfès , moins 
l'edoutables par eux-mêmes , que pat 
l'expérience , la fa^efle , & la bonne 
conduite de ^eur Chef. On fe âattok 
qu'en le leur otant , tous leurs projets 
Croient déconcertés ; & peut-êcrc| 
cherchoit- on à fe venger fur lui det 
outrages qu'il avoit faits aux Commitr 
'faîres de la République. Le piegc 
qu^on lui dreila fut concerté aveç 
«dreffe. Le Préfident de la Baftie lui 
écrivit une lettre » par laquelle il lui 
offroit de lui livrer la Place , & da 
lui en faire ouvrir les portes durant 
4a nuit. Il lui marquoit que la garnir* 
•fon étoit gagnée ; qu'il n'y avoit qu'une 
partie des habitans qui demeuraffent 
attachés aux Génois ; qu'il ne fal:î 
loit amener que peu de troupes 9 da 
peur d être découvert j & qu'il paroif-j 
foit iur-tout néceflaire qu'il entrât 
lui même dans la Vilie , où fon. élo-*. 
quence naturelle , & l'eftime qu'on 
avoit pour ja perfonne acheveroienç 

tà'attirer dans ion parti |e peu de Ctâ 
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toyens qui ne fe déclaroîent poiiitcn-; 
core pour lui. 

Cecte let)tre'fu£ sefidue à PompSiaiii 
avec tout le myd&reipropre à lui inlpî*-. 
XQT de k confiance. Le ^jet £at ac- 
cepte» &c r^écutiou on fut ûxéù à la 
4[iuit du vingt^mît au vingt-neuf de 
Juillet. Pompilkni promit de marcher 
iui*niênie avec quatre cents horomes 
«^ulement. 'Cétoit tout ce que fes en-: 
(Demis demandoient. 

Sitôt qu^iis eurent reçu cette répon« 
le , ils prirent toutes les (piiécautioas 
^qu'ils crufjent néceilaires ^ pour ne pas 
manquer leur ooup« On renforça la 
^arniibn de la Place ; on fit d^uifer 
en payfans les idldat*s qu'on yfit entter^ 
:ide peur de donner de l'ombrage à Fomr 
iÇilîani ; on les diftribua aux environs 
4e la principale porte ^que Ton dévoie 
iDuvrir aux Corfes ; d'autres fusent ran- i 
gés fur les places d'armes^ prêtsa char«- , 
^er les rébelles idès qu'ils teroient dans 
la Ville. Les mefures étoient fi bien i 





1 
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Ipouvoit échapper ; mais (bit Lazard 
|bit prévoyance , il ne vîiit pas* 

- Il s"'étoic mis à la tête de quatre 

^£0(6 de. iss meiUeiirs foldats^ & k 
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pofoità marcher vers la BaÛie, iorf- ~ 
quHl dpprit qu'il paroiflToit quatre vaif- 
ieaux Génois fur la côte. Cet objet lui 
parut mériter plus eflemiellement fa 
préfence que rexpédition à laquelle ri 
Vétoit préparé. Il en chargea Fabio 
ïFilinghieri fon Lieutenant Général ^ 
& marcha vers la côte , où il trouva que 
-les vaiiïeaux prétendus Génois étoient 
-des Corfaires de Barbarie qui avoient 
îpris le pavillon de Gênes. La nouvelle 
<jui empêcha Pompiliani de fe rendre à ' 
-la Bàftie fut-elle un motif réel , un 
•prétexte , ou une feinte f S'il étoit de 
'la politique de ne laiflèr paroître aucu*- 
-ne défiance de la réuffite du projet 
qu'il tentoit , il étoit de la prudence 
-o'un <3hef de ne pas aller s'enfermer 
dans une Ville ennemie fur la foi d'utt 
traître : révenement le prouva. Fabk> 
Filinghierî étant arrivé devant la Baf- 
^ie s on e« ouvrit les portes au iignû 
-convenu. Mais à peine fut-il entré qu'on 
-fe jetta fur lui de toutes parts.'Furieusc 
d'être trahis , Fabio & fes gens fe bat- 
^tirent en <ié^efpérés » & furent mafla*- 
crés tous , excepté Fabio qu'ion avoiç 
-prdre d'épargner. 

Pn le -copduint devant k ConfeiJ-|| 
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* & l'on fut bien tâché loriqu on apprit 
que ce n'étoit point Fompiiiani. Fabio 
foutint fon malheur avec intrépidité* 
On ne put rien tirei de lui fur les fe- 
crets de fon parti. Il fut arquebofé 
comme rebelle ; fon corps fut coupé 
par quartiers ^ & fa tete expofée fur un 
pieu au haut des murailles. 

Venc^fsnct Pompiliani apprit ce malheureux fiic- 
lai^ébeUes, avec beaucoup de chagrin* II eut à 
foutenir toute la douleur de la fille de 
Fabio , & les reproches de pluûeurs 
de ceux qui avoient perdu dans cette 
expédition leurs parens ou leurs amis. 
Il les apaifa en leur promettant une 

* vengeance éclatante. Il n'entreprit 
cependant pas de s'emparer par force 

• de la Baftie. Quoique cette Place fut 
de peu de défenfe , elle etoit munie 
. d'une groflc garnifon ; & les rébelles 
ëtoient pour lors affemblés en petit 
nombre , tant parcequ'ils étoient re- 
. tournés la plûpart dans leurs Villages, 
pour s'y occuper de leurs récoltes , 
. que parceque le refte étoit employé à 
.;gard$^rles podes qu'il avoir établis k 
^E>ng des côtes , & qu^il étoit impor- 
tant de né pas dégarnir. Mais Pompi- 

^IBianji fit efcakderpar cinqu^ncë Soldats 
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les murs de la Baftie 9 & fie mettre le An 

feu à . la maifon du Prélident^ & à 
quelques autres endroits. Cette aâion 
hardie fe fit dès la nuit du 3 o. de Juil* 
let 9 le lendemain du fupplice de Far 
bio. Les jours fuivans ^ Pompiliani fit 
brûler quelques maifbhs de Campagne' 
dans les environs de la Baftie , enir au-^ 
très celle qui appartenoit à Pinello 1 ôc 
qui étoit la plus belle de Flfle. 
« Les environs d^Ajaccio & de Calvi' 
ne furent pas plus épargnés. Les Gé- 
nois renfermés dans ces v illes voyoienc^ 
ces défordres fans pouvoir s'y oppofer,- 
Cependant le fils de Jérôme Venero-^ 
fo , qui commandoît à Calvi , fortic 
à^la tête d'un détachement de fix cents- 
hommes, & s'avança jufques dans le' 
^iftriil , ou Piéve de Vico, où il brûla 
le 'Village de ce nom qui tenoit pour* 
les Kébclies. Quelques petits cm^- 
tons qui avoient pris es armes fe fou-.' 
mirent : mais les mécontens demeu- • 
roient toujours les maîtres dans Flfle - 

rretque entière ; & il ne reftoit gueres ; 
•la République que les principales*-^ 
Places , Ajaccio , Caivi , Bonifacio ôc- 
la Badie. 

; Quelques foins qjie prilTeo^t les Gé-". 
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A»% i7èo ^^^^ P^""^ devenir lupériewrs aux Inr 
' fulaires , ils ne pouvoienc envoyer dans 
cette Ifle d'affez prompts ni d'aflèz pui& 
fitns fecours. Ils manquoient de trou- 
pes & d'argent* Les nouveUes taxes iè 
levoient toujours avec difficulté. Il y 
eut encore à ce fujet des émeutes à 
Final Se à Ventimille. On follicitoit à 
Vienne des fecours de troupes, &ç Toft 
fe propofoit d'en lever en SuiiTe ; mm^ 
toutes ces opérations etoient lentes* 
On auroic bien voulu amu&r les Ré« 
belles par des négociations & des pour- 
parlers ; mais ils n'e« contimioîent pas 
moins leurs ravages, 
Pompîiîanî , L'évet^6«aeBt le plûs ayamageux que 

fnTomucr. q^^^.^ ^^^^^^ efpérer , dans les cir- 

€onâ;aaces oà ils fe upuvoient >. étoic 
d'enlever aux nr^écontens le Chef ha- 
bile qui les cQj^màndoit. Sans doute 
on n'avoit pas perdu ce projet de vâe ; 
& on réuflit enfin. Poaî|>iliaûi fut f^t 
prifonnier. Je n^ai pù favoir ni de quelle 
manière il fut pris , ni qu'il devint* 
Ce fut une grande perte pour les Ré^ 
belles , & ils eurent plus d'une fois oc-* 
C90on de la relfentir. Pompiliani ne 
Alvaradino tarda pas à être remplacé. Claude Al- 
lai fuccede. varadinQ fut choiû pour lui fuccçder j 
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& les Génois ne tirèrent pas d'abord 
de U priie de Ponapiiiani d auflî grands ^ 
avantages qu'ils fç Tétoient perfua- 
Aés, 

Alvaradino fuivit le plan tracé par 
PompUiani. Il fit continuer les rava- 
ges dans les en4roits de l'Ifle où l'on 
tenoit le parti des Génois , & fit faire 
la garde avec foin le long des côtes « 
pour ^ oppofes aux fecoqrs qu'ils pour-^ 
soient faire pgffer en Corfe. Un vaif- 
feau GénoM aborda près de la Baftie 
à la £n de Décembre » * ^ mit à terre 
cent {pkcante foldats. Ils n'échappe-; 
ïent poiqç ^ la vigilance des méçon-. 
jiens , qui \$s npaHaererenc tous à l-ini^ 
tant même qu'ils débarquqient. Le* 
Rébeiles. , aliemblés jufqu'au nombre 
de douze mille hQUïmes , marchèrent 
fnfuite vers Term-Vecchia ; c'étoit 
l'ancieiiDe Ville dp la Ballie , ^ c'en 
efk aujowd'litti un d^s Fauxbourgs. Ils 

peut-être eçapvcsrWfti* 
i'Evêque de Mariana les engagea d^ 
fe retirer, lis y confentirent à con- 
dition qu'on échangerait les prifon*? 
Xïkrs ; ce qui fut exécuté lur Ffeeure,. ^ i. ^ 
.On convint enfuicc d'une lulpe'feiioD f a»-»?^ 
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^ d^armes , pendant laquelle on dévoie 
• j^prcndre les voies de négociation. 

• Charles Fornari Ô6 Jean-Baptifte 
Griii^aldo furent nommés pour traiter 
avec les mécontens ; mais ils ne par- 
tirent de Gênes que k 18 de Mars: 
173 I • Les Génois ne cherchoient qu'à^ 
tirer les chofes* en longueur^ & dans 
le temps même qu'ils- fembloient Ce 
difpofer à un accommodement y il» 
chargeoient le Marquis Pallavicini , 
leur renvoyé extraordinaire à- Vienne,- 
d'obtenir de TEmpereur le feeours de 
troupes- dont le Marquis Ddria avoir 
fait les demandes dès Tannée précé- 
dente. Ils armoieht des gal«-es pour 
croifer fur les côtes de Corfe , & fé 
tnettoienten.état d'empêcher-les Rë-^ 
belles de recevoir aucuns feeours étraû- 
gers ; car on-ne dôutoit prefque pW 
que fi la: révolte des Corfes n'étoit pas* 
entièrement Pouvrage de quelques 
Puiflfances étrangères , elle n'en fut- du- 
ftioins appuyéet • 

Les-mécontens faifoient une grande 
faute en acceptant la fiifpenfion d'ar- 
mes. Beaucoup d^entr'eux en raurmu-* 
f rereat^.& l'obferverent avec fi peu de 
^é^Liidiité ^, que peu apès qu'elle iat 
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(ignée ils enlevèrent un convoi de ta- 2 
x>iiies 9 efcorté par cinquante hommes » 
&: firent diverfes autres hofiilités. Les 
Corfes 06 voulant rien rabattre de 
leurs prétentions , il ëtoit aifé de pré- 
voir que les conférences n'aboutiroient 
qu^à donner te temps à la République 
de fe mettre en état de leur faire la 
loi. Il y avoit trop de difiance entre 
les proportions refpeélives , pour fe 
fls^ter de les rapprocher aifément ; &t 

û les Corfes pouvaient avoir quelque 
efpérance de réunir» ce n'étoit qu'en, 
tirant tout le parti poflible de leur fa- 
périorité. Auifi ï ompiliani , depuis lei 
négociations de Vénérofo qu**il avoit 
bientôt rompues^ n'avoit-il jamais vour« 
lu entendre a aucune armifitce. 

Les Gorfes firent la comparaifon de , A^^"**** 
ce Chef habile avec celui qui le remrten éio en* 
plaçoit. Ils ne trou voient dans Alva-P^*^*' 
radino ni les mêmes talens,ni le même 
zele. Ils allèrent jufqu^à le foupçonner 
de les trahir & d^entretenir des intelr 
licences avec les Génois* , lis iedépo« 
ferent fur ces foupçons que la con*- 
duite de ce Chef ienàbloit autorifer , 
jnirenten fa place , au commencemeni 

Février ; Philibert £yariilo Cmtm^ > 
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. J7ii« Sous ce nouveau Général toutes les 
négociations difparurent d^abord. Il 
convoqua pour le 6 d* Avril une a&ra^ 
blée générale à San^^Fiorenso > dont 
les mécontens s^étoient emparés depms 
K^Aiiités peu. Il prenoit > à la tête de P£dit de 
convocation qu'il fit publier » ♦ le 
* titre de Général des Confédérés 
des véritables Corfes , pour h faliu 
'des Peuples , Ù* pour la défenfe des 
îopprimés. Les difpc/itions <|ue cet 
écrit annonçoit n'étoient rien moine 
ique favorables à un accommodement^ 
î& il ne paroifToit pkis qu'on eût tteu 
ide l'elpérer. Depuis les réfulutions pri,*. 
Ces dans l^afiemblée générale des mér 
•contens , leurs ravages le multiplioientv 
Dès avant ils sMtoient rendus mattref 
idu pofte deFeringoli près de laBaflie, 

t & avoient brûlé le Bourg d Araïola^ 

Ils avoient aufli pris San-Fiorenzo , 
|)etite Ville qui n'étoic fermée que par 
une muraille crénelée ; mais qm étoît 
îdéfendue par une groile tour » où les 
Génois s^étoient mamtenus. Les Corfes 
ne pouvoient aiféànent les forcer. La 
Inere & la nièce du Gouverneur avoient 
(été faites pritbnnicici» loif^u'on avoic 
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l^ris la Ville ; & les mécontens mena** ]^'""T^ 
cerent de ks inaffacrer ^ file Gouver* 
neur m fe rendait pas dans un temps 
«arqué. Des circoo^nces plus décw 
fives l'obligèrent de fe rendre. Le^ 
vivres lui masquef ent » & il remit la» 
tour aux mécontens. Ils s'emparèrent 
aufli de Morcella 9 & prirent fans coup^ 
fërir la petite Ville d'Algaïola. Elle 
étoit alors fermée d'uiie muraille & de 
«rois baflions. Le corps de Rébelles 
qui Tattaqua n'étoit que de iîx cents 
iiommes ; èc POfficier Génois qui y 
cominandoit avoit avec lui cinq cents* 
fgldats Jl n'cfiaya pàs de fe défendre,3c 
iè fauva par mer avec les habîtans qu'il 
contraignit de s'embarquer avec lui. 
Les Corfes> trouvant cette Plaee aban4 
donnée , y mirent le feu, & la d^truir? * " , 
firent preiqu'entieremrat* 

L'on s'attendoit à toute heure à la? 1 
Baftie à fe voir affîégé , ^ Ton y fai«i^ - 
foit des pr<^paratifs. pour une vigoureu-^ j 
ttufe défenie : niais les Rébelies tour«- 
uerent du coté de Calvi dont ils forme- 
aoent k blocus. La Ville de Calvi effr 
lin Port de Mer à trois lieues d' A Igaïo-. 
la : elle eil défendue par un Châteati 
tâtifur un rocher , fortifié, de cingi 
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^ baftions. Une pareille place munie cfe" 
* tout ce qu'il falloit pour une longue 

rcfiftance , craignoic peu les attaques 
des Rébelles 9 qui n'étoient pas enr 
état de faire des fieges en règle. Leur' 
^ oombre s écoit cependant groffi. juf*' 
qu'à trente mille honames, dont on' 
avoit formé plufieurs corps » qui £e ré** 
pandoient dans diveiTes parties de VliÇ* 
le » âc porcoiexic la confteraation dans * 
tous les lieux habités par les partifans 
des Génois. Piuikurs quittèrent la* 
Gorfe. L'efFroi pénétra jufques dans- 
la Baflie. Des familles entières j ne 
s'y croyant pas en sûreté , fe retirèrent 
avec leurs meilleurs efFets dans VI£^: 
le * de Caprée : d'autres fe réfugièrent 
àGênesr- 

Belle dé- ' Il y a des Grecs dans la Ccrfe. Sur 
feRfpde i»7 la fin du dernier iiecle , en 1677. les; 

Génois a voient accordé des terres, dans 
cette 111e. trop peu peuplée , à environiu 
fix cents Grecs , habitans de la Morée 
[ui maltraités par les Turcs avoienr 
té contraints* de chercher une demeu- 
tt où ils puflfent vivre en repos< Gesr 
Grecs avoient depuis bâti de fort beaux; 

* Petite lile de îa dépendance des Génois , ilcuée- 

yillaggS^ 
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villages près du goUe de Sagone > dans ^ 
la Piévé de Vico ; & de ce canton in- ^* 
culte qu^on leur avoit aflîgné , ils 
avoicnt fait en peu d^années un Pays 
fehile & 'abondant. Pleins de recon- 
hoilïance pour les Génois qui leur 
avoient procure un afyle , & les moyens 
d^y former des établiflemens aufli avan- 
tageux , ils étoietit fort aftàchés à la 
'IRépublique , & par conféquent fort 
peîi ménagés parles mécontens- 
* Au commencement des troubles, ils 
s'étoîent retirés à RondoUino 9 croyant 
erre en état de s'y foutenir contre les 
infultes des Rébelles. Ils s'y défendir 
xentr durant près d'un an ; mais crai- 
gnant de ne jpouvoir s'y maintenir 
toujours , fur-tbilt voyant que la rébel-: 
lion prenoit de plus en plus des for- 
ces > ils fongerfent à fe retirer en lieu 
*dc sûreté. Ils laiflerent feulement cent 
'vingt-fept . hommes pour garder leur 
'Pays; & le reflc de la Colonie s'cm- 
, barqua pour Ajaccio. 

Ces cent vingt-fept Grecs s^enfer- 
merent dans la Tour d^Uncivia , où 
ils furent bientôt attaqués * par ûn 
corps de deux millècinq cents Rébel-: 

To?m IL K k 



5«tJ ilXST. DES R.EVOL. 

les. Ce nombre ne les eâraya poifîtp 
*Ils foutinrent divers aflàuts durant 
cinq jours de fuite , & repouflêrent tou- 
jours les Corfest Ceux-ci » ayant inu- 
tilement tenté d'engager ces braves 
gens à une capitulation^ firent un der- 
nier efibrt , & livrèrent à la tour un 
àlTaut géncraL Ils fujrenr repouflës en- 
core. Les Grées 9 son contens d^uae 
fi belle réfiftance , réfolurent deux jours 
dprès de faire une fbrtie ; 6c ils Fexé^ 
cuterent avec tant de fuccès , que les 
Corfes prirent la fuite. Les Grecs les 
pourrai virent l'eipace de plus d'une 
lieue f & leur tuèrent beaucoup de 
monde j entr'autres un de leurs prin- 
cipaux Officiers ; & oii leur &t grmd 
nombre de prifonniers# 

Quelques jours auparavant 9 les Cor- 
Tes avoient inhumainement maffacré de 
fang froid deux Grecs qu'ils avoieoit 
pris. Les Grecs , auflî généreux que 
vaiUans , n'uferent point de rcj^réiail:^ 
les. Ils traitèrent leurs prifonniers avec 
toute Thumanité poilible > les exhor- 
tèrent à rentrer dans leur devoir , & 
les preflèrent d^écrire à leurs camara- 
des ^our les y engajg^er : mais ces pro- 
cèdes ne touchèrent point les Corfes# 

% 

• - 
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Enfin ces Grecs généreux furent ^ ^ 
tAÀïgés 4iabaadonner le pofte qu'ils * 
avoient fi vaillamment détendu. Leur 
f ays fut ravagé 9 letsrs établiiTemens 
cntierenrent ruinés : pour eux, ils al- 
lèrent rejoindre kurs. compatriotes a 
Ajaccioj ou ils furent très-bien reçus. 
Tous ces ijiTâcs^ xafiTemblés dans cette 
Ville, fe trouvèrent au nombre d'envi- 
ï©n xxàs cents en état de porter les 
armes. îiesOflfciers de la République 

girent icin de leur fubfiftance 9 & en 
rtneirent tnns icompagnies , qui dans 
âaiuitede cetce guerre rendirent d'e&'- 
oliens !tir?kes aux G^éncHs. 



On tenooinelloit cei^dant quelques Nouv«aQ« 
^opofoiafa d'accommodement , & on P«>ttvari«»» 
convint de nouveau d'une fufpeniion 
d'aimes , qui itedara que quelques fe-» 
«naines^ 4c durant laquelle on ne ter- 
fDim lien, l^s Génois ne chercfaoient 
qu^à gagner du temps , jufqu'à ce qu'ils, 
eiiflënt obtenu les fecours qu'ils iblli- 
citoient en Allemagne. Ces fecours 
dewnoient li'autant plus néceflaires» 
qu?il n'étoit plus équivoque que les 
tnécDntens fuflent puifTamment foute^ 
nuSé Une tanane fans pavillon avoit 
^kbarjqué près de Calvi cinquante- ia 

Kki] 
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quintaux de poudre & trois millefuiîls 
|)Our le corps de troupes qui tormoient 
le blocus de cette Place. Plufieurs au« 
tres navires avoient depuis apporté 
aux Rébelles des vivres &l des muni-^ 
tions 9 malgré les galères & les bar« 
ques Génoifes , qui croifoient le long 
des c6te$ de Corfe pour intercepter ces 
convois* 

Manaurre Le .Marquis Pallavicini agiffoit donc 
<Us Génou. fortement à Vienne pour obtenir au * 
moins fix mille hommes d^mfanterie, 
& deux mille de Cavalerie» £n atten- 
dant 9 les Génois ne ceÛbieat de faire 
paiTer , dans les principales Places de 
Corfe dont ils étoient maîtres, des pro- 
ivilipns de guerre & de bouche ^ ôc 
quelques renforts de troupes natio- 
nales. Le Sénat avoit de jour en jour 
de plus vives inquiétudes fur les afiai- 
res de cette Ifle. Il avoit fait le pro- 
cès à Pinello » dont la mâuvaife con« 
^ duite avoit donné lieu à la révolte des 
Jnfulaires 9 & Tavoit fait mettre en pri- 
fon. Ce qu'on craignoit le plus y étoit 
que les Puiflances qui jufqu'alors fou* 
tenoient fecrettement les révoltés ne 
fe déclaraffent trop ouvertement dans 
fuite, ^es Qénpis fe iàificeot d'un 
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bâtiment qui portoit des munitions an. &7jx« 
aux Rébelles , & prirent delà occafîon 
de publier une ordonnance qui défen- 
doit à tous vaiffeaux , de quelque Na- 
tion qu'ils fulîent, fous peine de more 
& de confifcation de leurs navires, 
de commercer avec PJfle de Corfe , & 
d^y jetter Fancre , excepté devant la 
Baftie 9 Calvi , Ajaccio ôc Bonifacio ; 
les feules Places de cette Ifle où la 
République eût alors garnifon j & par 
conféquent les feules dont la fidélité 
ne lui fut point furpecle. 

Cette précaution n'empêcha pas Co d ite 
que les Rébeiies ne continuaiTent à re-^^^^^^"^^"' 
ce voir des fecours. Louïs GiaiFeri ^ 
l'un de leurs Chefs , & que nous ver- 
rons bientôt leur Général, négocia à . _ 
Xiivourne * avec le Capitaine d'un na- 
vire 9 qui s'engagea , pour une femme 
de cinq cents piaflres , de tranfporter 
à San-Fiorenzo douze pièces de ca- 
non 9 quelques mortiers ^ & diverfes au- 
tres ûiunitions de guerre. Far-là les 
mécontens fe trouvèrent plus eîi état 
qu'auparavant de faire des fieges. lis 
bloquoient depuis aflez long temps Cal* 
vi : ils bloquèrent auili Ajaccio » & 

* ^ Au naois de Juini , 
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ouvrirent la tranchée devant la 



UCt 

Tandis qu'ils profitoient de leur fu-î 

?érîorité pour chafier les Génois des 
laces qui leur refloient dans la Cor- 
iê 9 ils négocioient dans diverfes Coûts 
pour trouver des protedcurs. lis dé- 
putèrent à Rome le Chanoine Orti- 
conc , avec ordre d'offrir au Pape la 
Souveraineté de leur lûe j & s'il la re- 
fufoit, de l'engagera être médiateur 
entr'^cux & les Génois. Le Pape ac- 
cepta ce dernier parti. Les Génois dé- 
putèrent aufli à Rome,; & l'on y tint 
des conférences qui durèrent jufqu'à 
la fin de l'année , où Ton fit de part ôc 
d'autre bien des propofitions : mais on 
ne put convenir de rien. 
Hoftaîtéi conférences ne fu^endirent 

ftpe vci. pQ^j^^ jjQf^jli^és^ Un détachement 
de trois cents hommes ^ forti d^Ajac*- 
cio y fut taillé en pièces par les Ké^ 
^ belles. Ce fut le principal avantage 
qu^ils remportèrent. Comme ils n a* 
voient point de Flotte t les places 
qu'ils bloquoient étoient libres du cô- 
té de la Mer : ainû Punique but de 
cçs blocus étoit de tenir les trou- 
pes Génoifes rcnferi^ées daos cet 
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Places , & de les empêcher de rien en- /^^^ ^^^^7 
treprendre. 

L€8'Wcoîîtefis Gontînuoîent de re- 
cavoir de fréquens convois ^ qui par- 
toieiit la plûpart de Livourne. On /a- 
Voit qu^on y faifoit paflfer de Seviile 
des fommes confidérables ; que les 
Cories intriguoient fortement a la Cour 
d^Efpagne ; que les fecours qu'ils reçe-. 
voient étoient portés fur des vaifleaux 
des Nations alliées de cette Cour. La 
gueri'-e depuis quelque temps fembloit 
menacer Tltalie. L^Empereur d'un cô« 
té , TEfpagne & fes Alliés de l'autre , 
en hâtoient les préparatifs» Il réfultoit 
de ces faits un corps de conjedures qui 
ne laiiToit prefque pas de doute aux Gé- 
nois 9 que les Corfes ne fuffent favori- 
sés par les Ëfpagnols & leurs amis. 

Oétoit un motif de plus pour obte- 
nir des fecours de la Cour de Vienne. 
Ils furent accordés , & s'affemblerent 
au mois de Juillet dans les environs 
de Gênes 9 pour être tranfportés en 
Corfe* Cependant les galères de Gê« 
nés croifoient fur les cotes de la ToG. 
canë 9 avec ordre de vifiter tous les bâ- 
timens qui fortoient des Ports de cet 
£tat f & d^attaquer ceux qui refufoienc 

Kkiv 
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de fe Ibumettre à cette vifite. Les Ré/î- 
A.s. i7iï. (jgns de diverfes Cours à Gênes firent 
leur proteftarion contre un pareil ot- 
dre. Les Génois n'y eurent point d'é- 
gard ; & leurs galères , ayant àttaqué 
un vaifleau François qui ne voulut pas 
foufïrir leur vifite , le prirent après trofe 
heures de combat » & Famenerent à 
la Spezza. On y trouva foixante Cor- 
ics ^ dix pièces de canon ^ trois xskot'^ 
tiers , quelques autres armes , foixante 
barils de poudre , & d'autres munitions 
deftinées pour les Rébelles* 
Méconten. M% Campredoo , Réfident de Fran- 
t^rmcnt ^ h ceà-Gêncs , préfenta au Sénat un Mé- 
i« Gcuojs. moire , ou il le plaignit en termes trcs- 
forts de Tinfulte faite au pavillon Fran-» 
çois. Le Sénat eut peur que cette affai- 
re n'eût des fuites. Il fît relâcher le 
nAyire ; mais auparavant il en fit enle- 
ver tout ce qui étoit dcftiné pour les 
Corfcs 3 & retint prifonnieri les palTar 
gers de cette Nation. 

Les Corfes n 'ignorolent pas les fe- 
cours que F Empereur > fourniHoic aux 
Génois ; & ils en avoient plus d'^ardeur 
à pretfer le liège de la Ballie. Ils efpé- 
roieht s'en emparer avant l'arrivée des 

groupes Allemandes ; mails ^ ^uel^ac^ 
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peu forte que fût cette Place, elle étoit 
eh ëtatde leur réfifter long^remps. Ils 
étoient en tout neuf mille hommes, qui 
)aianiais^ n^avoîetit vô de fieges. Leur ar- 
tillerie étoit peu confidérable. Us man- 
quoiem d'Ingénieurs & de Canoniers. 
Ils avoient à faire à une bonne & nom- 
breufe garnifon. Ils donnèrent jufqu'à 
trois aflauts à un Fort voifin de la Pla- 
ce & furent toujours repoulTés* Us 
ne fe rebuttoient point : mais le con- 
voi chargé de troupes auxiliaires de 
l'Empereur arriva i & les chofes chan- 
gèrent de face« 

Ce convoi confiftoit en cinquante Arrivée 
vâiilèaux de tranfport , avant à bord ^5^°"'* 

I ^. ' J «1 fournis par 

Cinq bataillons , cmq Compagnies de l'Empercur 
Orénadiers & cent vinP:t HoufTards , 

^ . " t leurs 

formant en tout trois mille huit cents péwùon». 
Iiommes > fous les ordres du Baron de 
"Vachtendonck. Ces vaifïèaux étoient 
parties de Gênes le 6 d'Août. Ils en- 
trèrent le 5) dans le Port de la Baftie ; 
&c dès le lendemain le Colonel Vela » 
Commandant dus troupes Gcnoifcs , 
fortit à la tête de huit cents hommes 
de cette Nation , & foutenu de toutes 
les troupes Impériales. Il tomba fur 
les âflîégeans ^ les forja eu moins d'à- 



Digitized 



^ ^9 4 HiST^ DES Revol, 

'Alu i7iit 9e heure dans tous leurs polies ^ & leâr 
mit dans une entière déroute , après 
leur avoir tué quatre cents hommes. IV 
leur prit quatre pièces de canon ; mais 
il ne fit que cinquante prifonniers, par- 
mi lefquels fe trouva le P. Bernar^ii 
de Cozacco Capucin , un de leurs prin- 
cipaux Prédicateurs ^ & qui n'ayoit pas 
peu contribué à leur rébellion. 

La Corfe eil pleine de Prêtres Ôc de 
Moines. Les Récolets , les Capucins 
& les Servîtes ont dans cette Ifk ibi- 
xante &l qumze Couvents ; & les Cor- 
fes ont pour eux une profonde véné- 
ration. Ces Moines & ces Prêtres ne ie 
contentoient pas d^animer les écrits 
à la révolte par leurs prédications : on 
les voyoit armés à la tête des Rébel- 
les ; & les Génois n'eurent point dans 
la Corfe d'^enneihis ni plus fougueux 9 
pi plus dangereux. 

Le Colonel Vela pouflfa fes avanta- 
ges , & prit tout de fuite Cardo , qu'il 
prûla f après en avoir enlevé d'aboa- 
dantes provifîons , que les Rébelles y 
avoient afifemblées. Quelques jours 
après , * le Baron de Vacntendoncfc 
marcha avec deux mille hommes vers 
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le Bourg de Furiano > (itué à dçux âk. 
lieues de la Baflie 9 & qui ^toit enco- 
re un des principaux magafins des Ré- 
beile$« Il y (it mettre le feu ^ après 
avoir défait & mis en fuite fept mille 
Corfes qui avoient voulu Farréter dans 
un défilé. Ceux de ces Rébelles qui fe 
Cuvèrent , pourfuivis par les Houiïards» 
fe précipitèrent dans un marais, ou ils 
périrent prefque tous. 

Après cette expédition , Vachten- "^nié'*^ 
donck revint à la Baitie ; & les Rébel-, * 
les ne reparurent plus dans la plaine. 
Sur ces entrefaites , on fit publier une 
amnifiie pour tous les Cords qui met- 
troient bas les armes avant iix feman . 
nés : mais on excepta de ce pardon 
leurs Chefs y dont la tête fut mife à 
prix. Plufieurs Villages profitèrent de 
cette grâce , & envoyèrent leurs Dépu- 
tés à la Baftie pour faire leurs fournil^ 
fions à la République. Mais Ton de- 
voir peu compter fur ces foumiffions 
forcées ; & Ton vit ces mêmes Corfes 
qui avoient profité de Famniftie fe re- 
joindre aux Réfaelles 3 à la première oc- 
cafion qu^ils ju^erentiavorable. 

Le gros des mecontens s etoit rai- 

^mblé vers le milieu de Tlfle ; derrière 
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. , les montagnes de Vefcovâto. Ils s V 
^ . . étoient 11 bien retranchés , qu on ne 
plan de dé- jLigea pas a propos de les y attaquetr 
lênfe dei sué- Leur plan écoit de fe maintenir princi- 
palement dans ce pofle ; &c ils avoienc- 
évacué tous ceux qu'ils avoient dans la 
partie Septentrionale de Tlfle , même 
celui de San-Fiorenzo 9 oà les Génois- 
entrèrent fans réfîftance. Le fyftême 
des Rébelles étoit le meilleur qu'il puP 
\ . fent fuivre. Hors d'ctat de faire tête à 
des troupes, réglées y lorfqu'clies les ac<* 
taqueroient en pleine campagne , ou 
dans des Villages ; mais inabordables 
dans les montagnes de Vefcovâto , d'oà 
ils fortoient de temps en temps pour 
harceler leurs ennemis & ravager rif- 
le , ils laiflfoient aux fatiçues , au cli- 
mat 9 6c aux maladies , 1^ loin de détrui- 
re peu à peu les troupes Génoifes & 
Allemandes : prêts à reparoîcre alors- 
avec avantage , & fûrs de reprendre fans 
beaucoup de peine tout ce qu'ils avoient 
abandonné. 
T^cpérîf- Les Génois de leur côté fentoienc 
renient fies qu'il étoit de la dernière conféquence 
noifcs"& Al- de forcer les Rébelles dans leurs retrai- 
ieawnd«. tes. Mais le mauvais air , les travaux, 

lç% chaleurs exceffives ^ la difecce de 
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vivres , & fuMout de bonnes eaux^ qui ^^^JTTtT 
manquoient durant Tête dans les Vil- 
les qu'ils occupoient 5 avoient déjà di- 
minué confidérablement leurs forces. 
Les Eglifes de la Baftie létoient pleî- 
nés de malades : on en avoit tranfpor- 
té beaucoup à Gênes. On fut obligé 
de folliciter auprès de TEmpereur un 
nouveau fecours ; & on leva quelques 
Compagnies de Grifons , qui pa(ferent 
en Corte* L^Empereur accorda le ren- 
fort qu'on demandoit. Deux mille deux Nouveaiii 
cents hommes s'embarquèrent à Gênes ^^^^^^ 
le vingt-quatre de Septembre , & fe 
rendirent à la Baftie. Durant ce temps 
on faifoit la petite guerre s & les par- 
tis Corfes avoient fouvent zfklre avec 
les détachemens des garnifons d^Ajae- 
cio & de Calvi » qui les repouilbient 
toujours , mais fans en retirer grand 
avantage. 

Les Corfes font naturellement fo- Façon aonc 
bres, agiles, Ôc infatigables. Quand i^f^^^^^^^f* 
lis alloient a quelque expédition , ils pccùcgucuc. 
{}ortoient fur leur^dos , dans un lac de 
cuir, quelques pains d'orge , du froma- 
ge &c des châtaignes ; & c^étoit leurs 
•provilîons pour dix ou douze jours. ^ 
jbprfqu^ils vouloiçnç fortir de leurs 
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AWf *»ontagnes pour aller. piller le pays, ils 
' {e râfleftibloîetit aù fen de leurs cornets» 
Ils marchoient , non pas en colomne,ou 
ea bataUle : mais à la débandade , au-* 
travers des campagnes , & fans fuivre 
aucaB isb^mia. Dès qu'ils apperce- 
Veiefit -qiieiqtie détachement y ils ie 
courboient contre terre » &fe coulant 
âerdfere les «breaiTaiUes ^ ils tomboienc 
tout à coup fur leurs ennemis en tit- 
rant d^ toutes parts. Dès qu'ils avoient 
tire , ils fe jettoient en arrière pour 
recharger ; ce qu'ils exécutoient avec 
une grande vîtelTe : de façon qu'une 
troupe attaquée ne pouvoir ni favoîr 
leur nombre » ni ajufter fes coups 
f)our répondre à leur feu» Le meilleur 
moyen étoit de les fôurfttivre vivement 
en haie fort ouverte : mais alors ils 
franchiflbient les murailles , les roches 
& les brouiïailles avec tant de legeret4 
iqu'on ne pouvoir les atteindre» 

S^il leur étoit aifé de faire retraite >^ 
il étoit très-dangereux de fe retirer, 
devant eux. Us couroient avec une 
agilité fui;prenante s'emparer des dé*^ 
'filés & des hauteurs , & chargeoienc 
continuellement Tarriere-garde. Au re^ 

i^our dâ leur expédition ^ ils & fép%! 
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roient avec autant de facilité qu'ails """""""^ 
s'étoient aiTemblés. Chacun s^en retour- * ^ ^ ^ * 

noit dans fon village ou fa montagne ^ 
}u(qu'à ce qu'une nouvelle irruption 
les raflemblàt. Telle étoit la façon dor>t 
les Rébelles faifoient la guerre , fur- 
tout depuis qu'ils s'étoient tetirés dans 
les montagnes de Vefcovato. 

, Vachtendotick y marcha, fitôt què nouvcIIci^ 
tous les renforts furent arrivés, Ces^P^'*"®"* 
renforts, joints aux troupes AUemandéë mlnù % 
& Génoifes qui étoient déjà dans Vif- àuQénoi^ 
Je , formoicnt un corps d'environ neuf 
raille hommes. Cependant le Général 
Allemand » qui avoit des ordres ^ 
l'Empereur de tenter ks vdies de^o^ 
çeur s'il y avoit lieû , eut (quelque^ 
conférences avec les Chefs deis Rébel<- 
les, & il crut appercevoir des difpofî^ 
tions favorables à un accommodemetit» 
Il fufpendit fa marche jofqu'au rétout 
d'un Officier qu'il dépêcha à Vienne^ 
pour y porter le réfultat des conférenl- 
:<îes€ Cet Officier revint le a 8 d'Oôo- 
'br6 >& rapporta que i^£mpereiir ofirok 
aux Corfes de terminer par fa média- 
tion leurs différends avec les Génois ' . 
-mais à condition que les Chefs des 
.{lébi^Ues feroient contraints de fort^ 
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. i73x.de rifle avec leurs etiets Ôc leurs fa- 
milles f fans efpoir d'y pouvoir |amaîs 

rentrei?. 

Ces préiîmtnakes ne forefut pas ac*^ 

^ ceptésj &c Vachtendoock s'approcha de 
Vefcovato : mais il ne. Pattaquapas. Il 
aima mieux tourner du côté de San- 
Feiiegrino ^ dont les Rebelles écoienc 
encore les maîtres , & il s*en empara* 
Cette Ville , quoiqu'ebtierement rui- 
née y ne laiilbit pas de leur être avan-: 
tageufe , à caufe de fa fituation. Elle 
efl: fur la côte Orientale de Tlfle y dans 
le dillrift de Tavagna , à l'embouchure 
de la rivière de Fiume-^Alto# Son Pert 
ofTroit aux mëcontens un moyen fe- 
cile de recevoir les fecours étrangers ; 
^& ce fut fans doute pour leur 6ter cet- 
te reflburce 9 que Vachtendonck y 
laiflà une garnifon. Il borna là fes 
opérations ; &c jugeant la failon trop 
avancée pour , rien ..entreprendre de 
^lus , il retourna à la Baftie. 

Sa retraite ]aiflbit>ia garnifon de 
San-Pellegrino fort expofee.Xe pofte 
.n'étoit pas tenable , étant trop éloigné 
4les quartiers que Vachtendonck avoic 
fait prendre au refte des troupes , ^ur 
être fecpuru à temps, en cas d'^ciaque. 
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H fut donc décidé qu'on révacueroit j 
& la garnifon qu^on y avoit mife Faban^- 
donna. On convint peu après d'upe xiêvc 
trêve de trois mois , & Ton chercha 
de nouveau les moyens d'amener les 
chofes à un accommodement. 

Vachtendock malgré la tr c v e fi r p a r- 
tir neuf cents hommes pour s'aflurer . 
de nouveau, de San-Pellegrino ; & 
quelques Ingénieurs furent chargés 
de fortifier ce pofte. Les Rébelles s^eiï 
plaignirent ; mais fans Te mettre eq 
dévoir de troubler cette entrepî ife. La 
trêve n eut pas lieu par rapport aux 
troupes Ciénoifes , dont le principal 
quartier étoit â Ajaccio , & par con- 
Kquènt plus à portée de faire la .peti-» 
f e gùerre avec lés Rébelles , que les 
troupes Allemandes cantonnées ver^ 
la Baftie, Le Colonel Vela fit brûler 
quelques villages des révoltés , &: cou- ' 
per les oliviers de divers cantons der 
me , pour ôter auxm'écontens le pro-* 
duit qu'ils en retiroient. La guerre de--* 
vint cruelle entre les Génois & les: 
Cbrfes. On pendit à la Baftie quelques:- 
Officiers Corfes : les Corfes par repré-» 
failles firent pendre quclcjuc^-uns de 
fcurs prifonniers Génois, 

loniQ il. Ll 
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An. 1711. La rigueur de la ùi£on , les neiges , 

On demande Ics pluics , la difettc , fur-tout de vian- 
à Vienne tie fraîchcs , ics fatigucs d'uîie cam- 

nouveaux U- ^ . / Je* ^ - 

•ouff. pagne faite dans un pays dur oc incon- 
nu , avoient caufé panni les troupes de 
l'Empereur des maladies qui les avoient 
diminuées de moitié* On n'avoit pas 
aufll laiflé de perdre du inonde dans 
quantité de petites aélioas que les dé- 
tacbemens avoient eu à fovtenir pre£^. 
Çjue chaque jour. Les Rébelles tiroient 
lin grand, avantage de la connoiiTance 
du pays , & reuffifToienc prefque tou-» 
jours à faire tomber leurs ennemis dans 
les embufcades auxquelles le terrain 
de jçette Ifle ell tout-à-fait propre» 
Pour réparer oes fiertés ^ il Éillut 
ipander a lEmpeiieur un troifieme fe-^ 
cours; & on Tobtiat : jxuus il fu;t long'^ 
temps fans partir. 
ciafFëriGé- . Pendant que Içs GénoisfolUcitoîent 
J^JJ^**«^^' ces renforts , les mécontens ndùù* 
bloient leurs préparatifs. Louï? Giat 
feri étoit devenu leur Général. Gétoit 
un des plus riches Seigneurs de la 
Corfe , qui n'avoit pas moins de talens 
que Pompiliani, & qui avoit plus de 
reflburces. On a déjà vû les négocia- 
tions à Livourne , pour faire palier des 
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feqours en Corfe. Il y étoit retourné AN.i73t, 
le 4 d'Oâobre 9 «ççpmp^gné de deux * ^ 
Officiers François : il en étoit reparti 
Itî 8. après avoir viûté le Confiai de 
France | 9c^etf$ qiignrifié de provi? 
f^ons. 

Çes liaifonç dfls B.^elle$ avec .ks» Saieuie 
Fraççpis donnoient aux Génois des 
i9j|u^^tude$ çruf;l|9A. Un ariBemetit. 

fçnpidable qu'on préparoi t en Ef- 
gnp , §c que Top crpyQic loenacer 
calie , augmentpit les allarmes. On 
to^9^^^i Çitpy^oi^ ,de Qânts^ 
m^Rfie d'eij?§ d^intelligence awc Aes ' 
Réiaelles ; & n'étok jlàns rai- 
fçpp jlî^s Çf^€$ agiiTQient coiome 
éipient surs 4i|tre fpuienas puifTamn' 

bf^jf i^e i'avrivée proch^ioe de fe$:Qur^r 
forgiila^l^s 5 (oit ç^^, f:e^ iut l'^p^)ir 
T^jçl de lejjrs intrigues ,i>ft lei^gâge 
d^ \p\^v jiolitkj\g*i Qn d^pk qi^e 1%: 
Eiftnçç §ypH: Ifis yueSfX^r hiCorfe p 
qx^e rÉ^^ne y p^ét^ndoit ppar .Uo?»: 

affaires générales de l'Europe accré*j 
dijtoit }e$ ijjjçts de crainw. les oainsi 
fondés, & multipJioitJ^S QaGj.eilure» • 
fâche aies* • ^ 

LUI 
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An. 173 Dans ces circonftances Gênes ne 
Leurs a<s- pouvoit avoîr trop de méhagemenspour 

mclésavecla|a Cour de France. Cette Cour con- 
Fcaocc* tinuoit à demander hautement fatis- 
faéliôn de l'infulté feite à fen pavillon 
& quoique la République eût rendu y* 
* comifi'e ]e' Pai dit, le navire que les 
galères de Gênes avoient arrêté^ le; 
' Miniftre François •înfiftoîf vivement 6xt - 
la reditution des munitions dé guerre 
& fur la liberté des Gorles quhs'étoient 
trouves fur ce navire. Il fallut que la 
République fè conforniât à ces prà:ea-- 
tk>ns. ËUe renvûfaà Livèiiii'ne lë ha«*' 
vire en queftion avec toute h charge' 
de tout fon mi[>Bde , paya toUs t»frài»/ 
de cette^lFaii^e , & députa *ilé Marquis^' 

voyé extraordinaire , pour feire au Roi 
de France les- excules^ & 4es Êitisfacr^ 
tiens convenables, .tl^^lit' ordre au 
lûême temps de repréfenter à ce Prin-/ 
' f que la Ré(nibli^6énef pouvant dbu-^ 
ter des intentions fà vbrabléi: dé! ia Ma*; 
)€Ûé k4m égaird , da ft«duveite-*-nwtft5[ue' 
qu'elle ofoit eii ^akét^êrë 'éttoit 'une^ 
défenfe à tous les fù jets du Roi -d'aider 
las Rébelles de Corfe. ' * ' * 



l 
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Les excufes de la République furent 
agréées ; mais on fit au même temps 
fentir à quels malheurs les Génois s'^é- 
toient expofés 9 &' jufgu'où la France * 
avoir réfolu de porter Ion reflTentiment; 
On ajouta qu'ils avoientpris le bon 
parti en obtenant pat 4eursfoûmiifion;» 
ôc leurs fatisfaélions le pardon de leur 
faute; mais que , plus la clémence dont^ 
on ufoit à leur égard étoit grande , plus 
ils dévoient fonger à s^en montrer 
gnes. Cette réponfe feche , & peu 
propre à^raff^rer les Génois , fut .tout^ 
le fruit de la dépuration de Doria. . ' 
* La trêve conclue pour trois mois en. 
C^orTe étoiï expirée, fat^^quedesti^^o--^" 
eiations entamées durant cet intQr^ 
vrilè- euflfent ^rièfl Produit. '^Qn éixS^ 
encore au fort de Imy ver; r& Poa ne: 
hîfl^'pas d^agir;Le¥ troupes Allemtan>^I 
des & Génoifes , divifées en quatre* 
corps , portèrent p^r- tout le ravage. Je 
n^entrérai» point » cfeiis <es' :ijëtail^^ On*^ 
enleva leS: bèiftiauîc , on. brûlai le^ ma^»! 
gàfin^ ï'Iës: fhntS Ût ^ignèsî.&:d*^j 
viers furent détruits ^ plus dectrente' 
villages ott'bburgs farec^rréinés 
l*on mafiacra tout ce qu'on y trouva 

(k^^belfks«.Màis ^mxjtciJ^a ije^êtàmi 
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Av. I73«/ ^'^^ ^^^^^ montagnes inacceflîblgs j & 
neiges , les pbifp le froid de reu- 

gât qui , en ruinant If piays §c ^ugiîigii- 
tt0t k difici)k<é f!]Lbû>$apc^ s Ifny? 
étoit prefque aufli M^j\^4ipi?i^ fflu'ajix 
Rébelles mêmçs,^ . , / 

Pîcgesque Si les Corfes ëtoient çbligés de laif- 

, Sft^iïeiî^* ^ ennemis 4e la c^r^ 

pagne , ils ne laiifoieiît pajs 4e leyr faire 
dtuyer d^ temps m â9 
échecs , par diÇ5 en^iife^d.e? ? 4es fur- 
prifes j& des|ÛQg/îS'i6 f 90t» ^peç^. |^ 
^4. de Janvier de rim»ép î 7 J « • qya- 
' tw Moiees Çorfeç rendirent Jk.Çai- 
Vf., j& fc dirent Dépi«fi§ 4.^s J^o^rgs d^j, 

i au GauverBeor jde iCaki , fyie ,ç!çs ^P^. 

,/ ^ iMttjyrgs caniervjQipnt noi^r fei j^^uj?}"!- 

I: ' -^pac .une inviolable fidélité , mais qji'îls 

*^ nJofoient déclarer ley^pii^timens,^. 

peur d^eflfuyer ks vwfenf;ç.i$4e!S jR.^l^U 

les ;:qu!il&jiuj^lbkiu^4onP 

dMtfot quelques trpi^pçs , po\ir ^ifr* 

laSMCinontreren s^te ^ampI^ç^s 
tatttipBS. Le "Gouverneur fut dupe^ 
dfitudéin^nftrarions z^le .^i^e^^ 
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compofée de huit cents AUemands : il TTTiTZ 
en aecacha trois cents pour aller occu« 
per ces deux hpurg» 9 après avoir fait 
figner aux pr^enous D^tés un aâe 
de foumiflîon* Il n'eut pa& même ai&z 
de défiance pour les xcîenir en ôcage. 
Sitôt que le décacbement fut arrive aux 
cnvirœas de CaléaExo f il fut invefti 
par un corps de Bibelles bien fupé- 
rieur; 6c il ji'écfaappa qu'environ i|iia« 
tre* vingts homnses qui eurent le bon^ 

lies troupes GénoiCès & Allemand GdeKiifr 
des 9 diQiiiuant aimi de jour ai jaœ^ uchtnt k 
«voient été obligées d'abandonner plu- stn-Fiwn 
fii^iirs ipQRfi9^ hc9 Rébelifi s'ijr ^étoiienc 
étabtiis^âc mre autres &lns SasvrFic»» 
renzo 9 dont X^tx&si . afer(ûn£uaD ie M&à 
^e fa réfofenice. TiKïifc galereS ' ETpa-;'! ' . 
gnqlfss ) répartes élmie Fiacte i&icL;ii^ 
Quelle Dom Carlos çaiToit en Italie ^ 
lurent jiptiiées çar la tteo^fiâcefoct fMiès 

de ce Port ; -de elles y reJacbeiient v^ers 
U; M 'nuki«jiii'arrè0£e tmpcÉY 

vue ces trois galères jet ta d abord 

qu^lq^vs aliai^e pacoû lesi Mécontens^ 

Giafferi courut i a Port; la garnifon prit 
^ ar«^s "^Mt qa^on eut appris 
eue c'éfiy^ 4âs £akres dElpagae.^ & 
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4». 173a. que la Comteffe de S. Eftevan , époufe 
d'un des Miniûres de Dom Carlos > s'y 
trouvoh avec quelques autres Dames V 
GiafFéri «"^empreflfa de leur oflFrir tous 
les iècours jpoflîbles* Les Daines vin- 
rent ferepoicr au Château , oirl'on eut 
pour elles les plus grands égards pen« 
dant les trois jours qu'elles y demeurè- 
rent } & durant tout ce temps , le Pa- 
villon d'Efpagne fut arboré fur la For^ 
terefle«Cescirconûances » qui ne naif- 
foient peut-être que de la politelTe de 
GiaflFéri , ne furent pas regardées corn- 
fiie hidiÉérentesl Elles appuyèrent les 
• - idées que Ton avoir des liaifons étroites 
*' ^ des Gorièsi avec PEfpagne : elles re- 
doublèrent lés efpérances des Rébelies, 
& les craintes des Génois. ' . ' * ' 

a?' r eSc? - *mno!* nt àidl 

leur fur les qiîelqiie inquiétude à l'Empereur. Il 
co^j^^* appréhendoit qw fî la guerre écktohr 
daiç fes Etats dlItalie*,comme il y avoir 
Meor de le ccsoiidfe ^itÉ^e^infemis ne|>t6^ 
fitaflfent des. troublés: delà Côrfe , foit 
fan donnant pat^là dç l^océiips^cibti àux 
^ Génois , fur le fecours defquels il comp- 
toitjfoit même en s^étabUiTarttdans cet- 
te iile il réfoin donc de feire tou$ les 
efforts néçeâaires pour la- paclHer au 

plus 
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pius vue. Le Prince Louïs de Vïr- 
temcerg 5 nomme pour y commander 
les troupes Allemandes qui y étoient 
déjà , & celles qu'on fe préparoit k y 
envoyer , eut ordre de ne rien négliger 
pour amener les Rébelles à une prûmp • 
te conciliation* 

L\)n ne ceflà durant tout le reile de 
l'hyver de faire des difpofitions pour le 
paiiage des renforts qui s'aiTembloient* 
Les Génois avoient eu grand foin de 
payer les ibmmes qu'ils avoient promi* 
les pour la fblde des troupes Alleman- 
des , & d^étabiir en Corfe des maw- 
fins proportionnés au nombre de cefles 
qui dévoient y agir. Le Prince de Vir- 
temberg , le Prince de Culmbach , le 
Général Schmettau ^ étoient fur le 
point de s'embarquer avec fix mille 
hommes. Les Rébelles ^ inilruits de 
ces formidables préparatifs , crurent 
devoir fe hâter de frapper quelque 
grand coup avant l'arrivée de ces nou* 
velles forces. 

Le 3 de Mars , Girolamo Ciccaldi / Opératîont 
Fun de leurs Chefs , entra dans la plaine 
d'Olmetta * à la tête de deux mille fix 

* Il ne s'agit pasici <i'Oimeua,p:?tit^ V ille, voifîns 
6c S <n Fjorrnyo , mais d'un dàhii^ ie ce nom»vii-A- 
Viê le goite i^e Valinco* 

TomplI. Mm 
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cents hommes , & y mit tout à feu & à 
fang. Le Marquis Giuftiniano » qui 
commandoît dans Ajaccio avec une 
garnilbn confidérable de troupes Gé* 
noifes ^ fit un gros détachement > fous 
les ordres du Colonel Arnaud^ pour 
repouifer les Rébelles. Cet Oifider les 
rencontra près de Caftellaro , & les 
ayant mis en fuite après deux heures de 
combat, il les pourfiaivit jufqu'au Vil- 
lage de Bartéiia y qui étoit de leur partiii 
Il y entra , mit le feu à quelques maga- 
fins que les habitans avoient abaodoQ- 
•nés à (on approche , & enleva un ^Xkz 
grand nombre de beiUaux» 

Les Rébelles ne furent pas long- 
tcms fans reparoître. Çiccaldi revint le 
6é dans la plaine d'Oimettaavec quatce 
jnille hommes. Le Colonel Arnaud & 
Vénérofo marchèrent à lui à la tête de 
liuit cents Génois , & malgré Pinégali- 
té de leurs forces ne balancèrent pas 
de Tatiaquer • L^a6l:ion fut vive » & l'on 
fe battit de part & d'autre avec achat* 
nénient. Le$ Rébelles avoient au mi- 
lieu d^eux des Moines qui les animoient 
au combat » & combattoient eux- ma- 
rnes. Un de ces Moines perça le Colo- 

)nel Ai^naud d'un coup d'épée par det- 
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TÎere. Vénérofo eut une oreille empor- ^ 
téc d'un coup de fabre. Les Génois ^' 
voyant leurs deux Principaux Officiers 
bleflës 9 accablés par le nombre ^ & 
ayant, déjà perdu cent vingt hommes , 
furent contraints d^abandonner la par^ 
tie , & fe retirèrent. Ciccaldi profita de 
& viâx>ire. Il s'avança vers la petite 
Ville d'Olmettina , qui étoit attachée 
au parti de la République. Les Magif- 
trats de cette Ville vinrent au-devant 
de lui , &c lui préfenterent les clefs ^ 
ajoBt«m: que kur Ville avoit réfolu de 
fe joindre atix Corfes confédérés , •& 
qu'Us étoient prêt9 d'accéder à l'aâe 
de confédération que les Chefs des Ré- 
belles &i(bieiit figner à leurs partifans. 
Ils le fignerent , & prêtèrent ferment 
de fidélité fur r£vangik« Ciccaldi laida 
fix cents hommes pouf garder fà nou- ^ 
velle conquête > & termina là fon ex* 
|)éditÂôn« 

" Sur ces entrefaites , on fit publier au ^^^^^^^J^^* 
HVm de la Républifque * une nouvelle 
amniftie pQur tous ceux qui mettroient 
bas les armes dans Tefpace de iîx fe« 
flaaines. Les Chefs n'en étoient point 
txceptés. Mais ks avantages qu'ils ve^: 

Mtni] 
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j^j^ noient de jempprter n'étoiejat pas des 
L« Rébei- ^venemens propres à leur Éaiire embrafr 
conti- fer ce parti» Tandis que Ciccaldi agit 
ftucnt d agir, fojç j^^^ç fupëriorité du côté d'Ajac- 

cio 9 Âlexandrini à la tête de quatre 
loille Rébelles efTaypit d'en faire au- 
tatit du côté de la ]pa(lie. Il traverfa le 
torrent de PîlinazaK) > dans le deiTein 
de furprendre Biguglia , où il y avoit 
dieux cents cinquante Allemands* Le 
Baron de Vachtendonck en fut averti 
aiTez tôt pour] les fecourin U attaqua 
les RébeUe$ dans une Vallée, où il les 
trouva' aflez avantageufement poftést 
lis fe déFei^dirent avejç vigueur dax:ant 
deux heures : mais enfin ils fe retire** 
• rent j & Vachtendonck % f:.on£ent de 
leur avoir fait manquer leur coup 5 ne 
crut pas devoir s'engager à la pourfuite 
âans 4e$ dé^és qull ne conociiToic 
pas. 

leur entre- réuffirent pas mieux dans ieuf. 

prifc fur Sai tentative fur San-Pellégrino » ou f ai dit 
^^'^ ' que Vachtendonck ayoit qais neuf cents 
hommes avec ordrp de s^y fortifier» 
Les Rébelles étoient plus neureux au 
Midi de Tlfle ; & leur entreprife fiif 
Sjartëné eut le fuccès le plus heureux» 
diafFéri la conduifit lui-mç/ne^ Il avoi; 
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inutilement tenté de gagner les Habi- anT^^T: 
tans de cette Ville par des promefles 
^ des prëfens. Il réfolut d'employer 
.la force pourie les foumettre , & don- 
jla ordre à fept milïe iicmmes de s\{^ 
fembler pour Texécution de ce projet. 
Sarcéné eft une petite Ville y Capitale 
d'un diftriél de ce nom , dans la partie 
méridionale de la Corfe: Elle nVu clo^- ^ 
le que d'une fîmple nmiraillc ; & tou- 
tes les Villes qui font dans les terres 
n'ont point d'autries fortifications ; pas 
même Cor té » qui étoit autrefois la 
Capitale de toute i^lfle. 

GiaflFéri ayant donné Tordre de paif- 
tir 5.fes troupes priient les armes bien 
avant le joun II fe mit à leur tête ; & 
ayant que de fe mettre tn marche f rl 
fit réciter des prières pour fe rendre le 
Ciel propice. Le Jefuite Ëuftache Al^ 
Varadino prononça enfoite un Sermon 
flropre à échauffer les cfprits. On par- 
tit 9 & on arriva devant Sarténé à fept 
iieures du matin. On trouva les Habi* 
«ans hors de leurs murs 9 & rangés en 
bataille dans la plaine au nombre de 
deux miUe« Ils s'attendoient à être 
attaqués , & avoient demandé du fe- 
iOltf S à y9idamkà»AÇk p qui étoit pottt 

M miij 
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lors à Ajaccio. Giafieri avott i& que 

' ce fccours devoit arriver ce jour mêmer 
mais il' comptoit avoir auparavant em^ 
porte la Flace. 11 attaqua les Habitans 
de Sartëné avec touce Tardeur que la 
jupëriorité du nombre pouvoir infpirer 
à fes gens* Les Uahitans de leur côté 
foutinrent avec opiniâtreté fes efFons 9 
^'attendant à tbute heure à l'arrivée du 
fecours. Enfin ils furent contraints de 
rentrer dans leur Ville^ Jls y emme- 
nèrent avec eux pluûeurs prifonnier» 
qu ils avQient faits .durant l'adUon-j 
entr'^autres Piccioli 9 ami imime de 
GiafFéri, 

A peine étoient-ils rentrés qu'on yk 
paroîtrcle feccurs qu'ils attendoient. Il 
coniiiloit en trois mille quatre cents 
hommes , tant Génois qu'Allemands , 
dont fix cents étoient à chevai« Ces 
troupes étoient panagées en quatre 
corps, fous les ordres du Baron de 
. y acbtendonck , du Baron de Vences ^ 
du Colonel Véla , & du Colonel Ar- 
naud. GîaâTéri ne s'étonna points & fie 
fur le champ fes difpofitions pour les 
recevoir. Il poila mille hommes peur 
faire tête aux habitans de Sarténé, s'ils 
ki^ent quelques, iordes; comiAe 
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f avoir lieu de s^y attendre ; & il fan-^r^~^ 
gea en bataille le reûe de Ion monde , 
pour foutenir Fattaque des Allemands 
&c des Génois. 

Ceux-ci ne tardèrent pas à le char- 
ger de toutes parts ; Vachtendonck & 
le liaron de Vences de front 9 Arnaud 
& Véla en flanc. Il foutint par-tout 
ieurs efForts avec un égal fuccès , & les 
repoufla avec perte de plus de foixante 
hommes. Les Corfes dans cette occa^ 
£on ne fuivirent pas leur voaniere or^* 
dinaire de coaibattre. Ils firent ferme y 
& relièrent toujours en bon ordre.- 
(Vachtendonclc ; ne pouvant les rompre,' 
feignit de fuir , comptant qu'ils ne 
Aianqueroient pas de fe débander. Mais- 
Giafiéri , trop habile pour donner dans 
le piège , contint fes troupes. Les Al- 
lemands & les Génois revinrent à la 
charge ; & leur feu vif & fait à pro- 
pos , ayant tué environ huit cents 
hommes ^ caufa quelque défordre dans 
les rangs des Corfes. Mais ceux-ci 9 
plus animés que jamais , s'abandonnè- 
rent fur leurs ennemis le fabre à la 
main , les culbutèrent > les pourfuivir ent 
r^fpace d'une lieue 9 tuant ou faiiant 
^rilonniers touj ceux (ju ils purent joini 
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dre. Le Colonel Arnaud tomba de 
cheval dans cette déroute , fe rompit 
une côte , & fut pris avec plufieura 

autres Officiers. 

Durant ce combat » les mille hom« 
mesdeftinés à faire tête aux habitans 
de Sarténé éioient aux prifes avec et s*' 
Les habitans , voyant que le fecours 
fur lequel ils comptoient étoit diffipé, * 
faifoient tous leurs efforts pour percer,' 
&c fe fauver en abandonnant leur Ville. 
Giafl^éri ei}t vaincu aiiez-tot pour les 
en empêcher, il les repoufia dans la 
.Ville , & y entra en vainqueur irrité, 
dans le deffein d'y mettre le feu-. Les 
• habitans dans !a dernière confternation 
s'attendoient aux plus rigoureux trai- 
temens. Les rues étoient pleines de 
femmes & d'enfans , qui pleuroient & 
demandoient gracr. Des principaux Ci- 
toyens vinrent implorer la clémence 
de Giafferi ; fes propres Officiers fe 
joignirent à eux» Il fe laiifa toucher , 
& le contenta de fe faire apporter les 
deniers publics. 

L^idée d'un Chef de Montaptards 
rébelles emporte avec fui je ne fais 
quoi de barbare ôc dWreux. L'huma*, 
joité leuibie entrer peu dans le carac;^ 
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tere des Hcros de cette trempe. C'eft ^ 
avec ces traits que j ai peint le fameux 
Sampiero : mais eacela GiafFéri ne lui 
reflembloit pas. Ses mœurs ne fe reflfen* 
toient point de celles de fa nation» 
Auifi généreux que vaillant 5 il eut 
foin que les prifonniers fuflent bien 
traités : il^oifrit même de les relâcher 
tous , fi Ton vouloit lui rendre fon ami 
Ficcioli j ce qui fut accepté* Délicat 
fur les procédés , quelques Officiers 
Allemands ayant été arrêtés par fes 
cfpions , pendant quHls fe promenoient 
aux environs de Calvi , il délaprouva 
cette furprife , régala bien ces Offi- 
çiers ^ & les renvoya libres. 

A u refte la politiaue , dans ce dernier GAiftofîté 
trait, fe concilioit a merveilles avec la dcCaUtfénr 
îioblefTe de fentimens. GiafFéri afFec- 
toit en toute occalion d'avoir beaucoup 
d'égard pour les Allemands , & de les 
ménager beaucoup plus que les Génois» 
Par là ce Général habile fe concilioit 
Teftime des Officiers Impériaux , qui 
dévoient être arbitres , en cas d'accord; 
& il femoit au même temps de la jalour 
fie 9 & peut-être des foupçons , dans 
Tefprit des Génois , à qui fes éeards de 
igséév&àct pour Içs^ A^mfds pouri 
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^^^TtÏ*! roient paroître choquans , ou même 
fufpeâ;s. Cette conduite dut contri- 
buer aux mécontentennen$ que 
conçut à Gênes contre les Officiers de 
Ffanpereur ^ comme on le verra dans 
h fuite. 

Secounfoiir' Les forces des Rebelles augmen-« 
Wlci* ^^'"toient par leurs avantages. Elles etoient 
encore accrues par les fecours que leur 
43ipporroient chaque jour des vaififeaux , 
la plupart François. Les Génois crai- 
gncfient d^riter la France en s*y op-* 
^ofant» Cinq barques de la Répubii- 
ique oferent cependant brûler un* 
vaiffeau portant pavillon de France , " 
qui étoit à Tancre dans le port de 
Girolata , & qui avoit débarqué en^ 
• Corfe une grande quantité de muni- 
tions de guerre & de bouche pour les 
Mécontens^Le Baron de Wins, Co- 
lonel Allemand qui fervoit dans cette* 
Jfle , eut part à cette violence. L^Em- 
pereur en fut très-fâché 9 & le fit con** 
duire prifonnier dans la FortereflTe de 
Crémone. L'Envoyé extraordinaire de 
^Empereur à Florence fit des excufes • 
au Marquis de la Bâtie 9 Miniftre de 
f rance 9 au fujet de cet événement , 
§t lyi âi £art namere doxK 
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on avoit agi envers le Baron de Wins. an. lyaz. 

La France tira des Gcnois uuc fatis- Mécontentc- 

fadiion plus éclatante» lis fe fournirent 

ï. j* • i<s France con- 

a tout ce qu on voudroit exiger d eux, Gène» i 
Une efcadre de quatre vaiifcaux de apûfét» 
guerre , armés à Toulon , eut ordre de 
toucher à Gênes pour y faire favoir 
les intentions du Roi« On s'y confor-- 
jna» On paya la valeur du navire & de 
ià charge : TOfficier Génois qui com« 
mandoit les barques fut en^prifonnc 
dans la Citadelle de Savone : les Pa-> 
trons des barque^ furent enfermés dans 
la Tour de Gênes j & le Sénat fit pitr. 
blier & afBcher une Ordonnance , par 
laquelle il defendoit aux fujets de la 
'République de faire aucune Tifite fur 
les bâtmiens portans pavillon François» 
A ce moyen cette affidre fut apaifée* 

• Cependant le nouveau fecours pro- Lenouvésîî 

mis par Tlimpereur , confiftant en fix l^-j'^JarrEm". 
mille quatre cents hommes , s'étoit em- percur , paflc 
barqué à Gênes le quatre d'Avril , & 
étoit arrivé en Corfe* Le Prince de 
Virtemberg y avoit débarqué le fept» 
L'amnifiie publiée par 1« République t 
•un mois avant , étoit fur le point d'cxpi- 

l^er. Les Rébelles n'eA avaient point 
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profité* Les Génois auraient bien ibu- 
haité que le Prince de Vircemberg: 
.eût marché fur le champ aux ennemis : 
lïiais ce Prince avoit des ordres de ne 
mettre en ufage la voie des armes, qu'a^ 
près avoir épuifé les moyens de dour* 
ceur. Il devoit offrir aux Corfes non 
feulement la médiation y m^is la ga« 
tantie de TEmpereur , &l eflayer de les 
engager à fe foumectre , en- leur propos 
iantdes conditions avantagcufes. 

La Cour de Vienne* avoit plusdfune 
raifon d'en agir ainfi. On ne pouvoit 
forcer les Rebelles dans leurs retraites-, 
fans facriiier bien du monde. Si les 
mécontens Is'^opiniâcroienc a fe dé- 
fendre dans leurs montagnes & leui^ 
ibrêts , ils y pouvoient réfifter long- 
temps.^ La poHtion des affaires de 
FEurope étoit telle que l'Empereur 
pouvoit être obligé dans peu de rap^ 
peller Tes troupes de Corfc , pour s'en 
fervir ailleurs. S'il croyoit de fon in- 
térêt dWuïer aux Génois la pofleflion 
tranquille de la Coriè 9 il ne Fétoic 
|)as moins d» terminer promptement 
cet ouvrage i & la voie de la négo- 
ciation pareilibit la plus courte .& la 
plus sure. Le Ptinc& d^. yirtemberg 
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Be négligea donc rien pour la faire . 

Il commença par faire les difpofitions conduite 
qu'il crut les plus capables d'intimider y.^'^j^^ 
les rébeiles. Ilplaça le Général Schmer-" 
tau avec cinq mille hommes fur les 
hauteurs de San-Fiorenzo , & fe porta 
lui-même avec huit mille auprès de 
Calvi , prêt A attaquer les Rébellcs de 
ces deux côtés à la fbis^ tandis que le* 
Colonel Véla , à la tête des troupes 
Genoifes , agiroit du côté d'Ajaccio* 
Après ces préparatifs , il fit publier 
TofFre que l'Empereur faifoit de fa mé^ 
diation & de fa garantie, & une am*^- 
nii^ie pour tous ceux qui dans Tefpace 
de cinq jours fe ibumettrûient» & apt- 
porteroient leurs armes. 

Au lieu de profiter du nouveau paiv 
don , les Corfes ne fongerent qu'à fe fbr- 
ttfîer dans leurs différents poftes 1 
munir les retranchemens qu ils avoient- 
pratiqués dans les montagnes & fur les ' 
chemins, à s'emparer des bois & des ( 
défilâ. Ils oferentmême infulterles 
camps du Prince de Virtemberg & du 
Général Schmettau. Les troupes AU 
lemandes fe tinrent fur la défenfive 9 

&c fé comtoiterent de chaÛèr les Bi^. 
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belles des hauteurs & des paflages Bans 
A«i I7Î»- environs des deux camps, 

L'amniffie avoit étë publiée le dix-^ 
fcpt d'Avril du côté de Calvi , Se le 
4b&*neuf de celui de San-FiorenEo^ 

" Le vingt-trois , Jour auquel elle expi-' 
roit, le Prince envoya un trompette 
aux Chefs des Corfes , pour les fommer 
d'accepter le pardon offert , & la nié- 
£atk>ii de l'Empereur. Ils reçurent ce» 
aâres avec refpeû , mais fans y fouG- 
crire , & demandèrent du temps pour 
jfe déterminer là - deflus. Ils fe flat- 
tant toujours de recevoir des fe**. 
cours puîiTans de divers endroits* Les 
Chefe répandoient même les bruits de 
l'arrivée prochaine d'itne Flotte forari-* 
dable deftinéeà les foutenir. Tant que 
cette efpérance fubfiftdt ^ ils ne cher'- 
choient qu^à obtenir de nouveaux dé« 
lais ; roab on ne crut pas devoir leur eo: 
accorder davantage. » 
Il attaque Le Sdnce de Gufanbach , détac^; 
RébcUcî. avec deux mille cinq cents hommes» 

. partagé en trois corps y parcourut tou- 
te la Province de Balagna , k plus fer-: 
tile de l'iiâe ^ &c la foumitenciere^ fans* 
avoir éprouviéde réfiibnce ^?aux Wb^ 
kges M<iuiii{bi:;û,&.d^ i^io£u:é-Màg^ 
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gioré. Le Général Schmettau avec fes an 
troupes qu'il commandoit defccndit * 
dans la Province de Coftéra» & ayant 
été joint par divers détachemens atta- 
.qva au même temps les trois princi-^ 
paux poftes de cette Province 9 & Jacr 
ques 9 Bigorno ^ & la Croix de Len*» 
to 9 d'oà il chaflà les Rébelles aprèa 
une heure de combat t fans avoir eu 
.plus de huit hommes tués > & dix 
blefT^s. 

, Ces expéditions parurent d'autant 
plus heureufes , que quoiqu'il n'y ait 
aucune Place forte dans Pintérieur de 
la Corfe , il n'eft pas néantmoins facik 
d'y pénétrer. Les Corfes, de tout temps 
.occupés de guerres civiles & de f 
voltes 9 ont bâti la plupart de leur» 
Villages fur des hauteurs 9 & èmi 
des fituations naturellement fortîfiéest 
Les wailons en font fouvent cféii^ 
lées , voûtées , terraffées , toutes raf- 
femblées 1 & fe flanquant les unes les 
autres : il n^eftjprefque point de ViUar 
ges qui ne pullent foutenîr un petit 
Bege ; mm les Rébelles les abandon-* 
nercut pour fe retirer au-delà du Golo , 
fe jetter ds^is les montagnes 9 doM 

* Le ar$ 4' Avril* 



An» i7j%« ils avoient rendu les approches impra- 
ticables , & ou ils craignoient peu 
qu'on les formât. 

Tandis que le Prince de Virtem- 
berg faifoit mettre ie feu aux Villages 
abandonnés , le Colonel Véla , après 
' avoir battu un corps de Rébelles près 
de Calcatoggio » fe diipoioit à joindre 
le Prince de Culmbach , qui marchoit 
à lui» & à inveftir les Corfes dans leur 
retraite. On mettoit cependant à feu 
& à fang tous les Villages où Ton 
éprouvoit la plus légère réfiftancc pour 
intimider ceux qui reftoient encore à 
(butnettre* Mais les Rébelles ^foutenus 
toujours par leurs Chefs dans i'e{poir 
d'un fecours formidable & prochain , 
voyoient avec confiance brûler leurs 
maifons 9 détruire leurs bleds & leurs 
oliviers , maffacrer leurs familles , plu- 
tôt que d'accepter le pardon qu'on leur 
ofïroit. Ces ravages affreux durèrent * 
huit jours » c'eft-à dire , le relie du mois 
d'Avril. 

Les Corre* ^ Enfin les Corfes fe défabuferen t. On 
foil^^cttrc, ^ pouvoit plus les amufer en les flatant 
qu'ils étoient l'objet du grand arme- 
ment qui fe faifoit d^ns les ports d'£f^ 
pagne. Sa dcllination , long temps ce- 

chée j 
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chéc , n^étoit plus un myftere : les Puif- ^ 
fances dltalie 9 qui en avoient été alar- * . 7}^ 
métSf n'en prenoient plus d'ombra*» 
ges ; & l'on favoit depuis quelque 
temps qu^il ne menaçoit qu^Oran, Les 
Algériens réclamés , 6c prévenus de 
bienfaits par les Rébelies , qui leur 
avoient envoyé des efclaves échapés 
d^une galère Génoife j n'avoient répon-» ^ 
du que par des poIitelTes , & de fort 
légers préfens. Les autre reilburces des 
Corfes ne paroiiToient pas plus fétides ; 
foit que leurs efpérances eulTent été 
détruites par les changemens arrivé 
dans les affaires générales ^ foit que ces 
«fpénmces n'^euttent jamais eu aé fon-- 
démens biens réels. Les Chefs eux- juiéputcm 
mêmes fentirent la néceilîté d'un ac- vers schms? 
commodément; & le deux de Mai,^*"* 
ils députèrent au camp du Général 
Schmettau » à Rofttno , pour deman'- 
der une fuipenfion dVmes 9 & la li- 
berté de venir traiter eux-^mêmes fur 
ïa parole du Général, 

Schmettau leur fit réponfe à la tête Sme$ iccet6 
du camp , & en préfence de tous fes îon^çj^j^*?^ 
Officiers : » Que la première fois que moires pi^ 
«les Rébelles auroientrinfolence d'en- q^^^*^^' 
•voyer une telle députation , il teroit 
Tome IL N a 
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^ ai pendre les Députés , & tes Chefe 

' «aufli dès qu'il les auroit pris ; mais 
» qu'il vouloit bien leur pardonner 
»pQur cette fois d'être venus huit jours 
• après l'amniftie expirée foire de 
' 33rcillcs propofitions.» C'efl: ainfî que 
les choies fe paiTerent y Ci nous ett 
croyons divers Mémoires que la Répu- 
blique fît publier dans la f uite de cette 
àf&îre. Ces mémoires ajoutent que ce 
fut le feul pourparler qu'il y eut aveç 
les Rébelles ; que les hofiilités contî* 
nuerent depuis ; que le quatre de Mai 
xm détachenient s'avança ddgis Içs diC- 
tridls de Roftino & de elanalé , qui fe 
rendirent à dilcrétiQn, , &c q.yi furent 
imités par ceux de Cazzacconi , de 
•Cafinca , & de Ta,vagna ,fdonton agréa 
h foumiilion ; que tes Chefs perfiuant 
dans leur obftinatioa, 00 envoya trente; 
Houflards à leur pourfuite ; qu^ls fbnV 

Îjerent alors à deniander pardon y Ôc, que^ 
e Prince de Virtemberg 9 Confentant; 
de leur faire grâce de U vie ^ refufa dé 
kur laifTer la liberté ; qu^avant qu'ils 
euflent été informés de cette réponfè ^. 
qui décidoit de leur fort , les Houflàrds 
les furprirent les armes à la main> près 
. de San*Peliégrino ^ le huit de Mai^ ôc 
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les amenèrent au camp du Général ^^^^^ 
Schmettau » qui le lendemain les en- ' ' 
voya au camp du Prince de Virtem- 
bprg à Corté i qu'ils y furent gardé:i à 
vue par des fentinelles, la bayannette 
au bout du fuûl , iufqu'à ^arrivée de 
Rivarola , Commiflaire Général & Plé- 
nipotentiaire de la Képublique , au- 
quel ils furent remis , de même que les 
prifonniers ^ les otages ^ ôc les armes de 
ceux qui s^étoient fournis» 

D'autres relations fort circonftan- Relation», 
ciées racontoient les chofes bien diffé- ^^''^^^ 
rerament. Suivant ces relations , Giaf- a&ire. 
féri avoit envoyé , dès le premier de 
Mail huit Députés au Prince de Vir-' 
temberg pour parler d^accommode- 
ment. Le Prince écouta leurs propo» 
Étions 1 & leur diâa des conditions 
préliminaires dont ils parurent alfez 
€ontens. Ils revinrent trois jours après,- 
& convinrent d'une trêve. Il fut arrêté- 
^ue Von tiendrcât des conférences à' 
Corté , que Giaffén y afliflerou cn- 
perfonne, & qu'on donneroit des èta^-- 
ges de part &c d'autre. GiafFéri envova 
fes fiensle fix, & reçut ceux du Prince 
le lendemain. 

heihM, ies Q&â^t^ Allemands «t;^ ' 
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\ [ ks Plénipotentiaires Génois » qui de^ 
voient le trouver aux conterences, le 
rendirent à Carté-^ Cëtott r àe la* part 
de TEnipereur, les Princes de Vir- 
temberg f de Culmback , de Valdeck» 
les Comres^ de Ligneville &c de Lo- 
veftein y le Baron de Vachtendonck 9 
& les Généraux SchiTiettau & de 
Lo\rendahl ; de la part des Génois ^ 
Camille Doria » Jérôme Venerofo, 
François Grappallo & Rivarola. Giaf- 
féris'y rendit le jour fuivant avec dix 
des principaux Chefs des mécontens , 
parmi lefquels étoient Ton parent Cic« 
caldi, le Marquis Rafaèlli Sécrétai-; 
re Général des. Rébelles , Ficcioli 
A lexandrini , & les Prêtres Aftelli ôc 
Rafaëlli , frère du Marquis» Le Prin- 
ce de Virtemberj^ leur fit un accueil^ 
très*gracieux , Ôc les retint à fouper. 
Confémeet Les Conférences commencèrent le 
wittcfàt:or. Jix. L'Evêqued'Aléria , dont la réfî- 
dence ordinaire eft à' Corté 9 fut invité 
d'y aflifter. On lut les pleins pouvoirs 
de» Plénipotentiaires y Tamniilie ac- 
cordée par la République , & Paéle de 
garantie de TEmpereui^ Le Prince de 
Virtemberg , Rivarola , & Giaâéri r 
.£rejit chacun ua dilcours^ où lis td^ 
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. moignerent refpedivement les difpo- ah# i^ts/ 
fitions où ils étoieBt de concourir à la 
conciliation pour laquelle ils étoient 
aflêmblés* Giaffëri fit lire enfuite les 
conditions qu**il propofoit. On conti- 
nua les conférences les jours (iiivans 
avec beaucoup d'unanimité , & GiafFé- 
. ri régala à fon tour les Officiers AUe- 
mands & les Plénipotentiaires Génois. 

Durant les négociations 9 on apprit i^rotefi . : .t 
que * quatorze Villages de la partie vuiiiga?"** 
ttéridionaie de 1 lûe avoient protefië 
contre les conférences ; qu'ils avoient 
même brûlé quatre antres Villages de 
ceux qui confentoient à rentrer fous 
l'obéiilance de la République ; & que 
le Colonel Véla marchoit avec deux 
mille hommes pour réduire ces mu-, 
tins. Il y réuflît ; mais il arriva un au- 
tre incident qui eut plus de fuites ^ & 
qui penfa être funefte aux Chefs des 
Kébelles* J'ai dis qu'on foupçonnoit 
quelques Citoyens de Gênes d'avoir 
des intelligences avec eux. Le Prince 
de Virtemberg voulut éclaircir ces 
foupçons* Les Chefs nièrent long* 
temps : il fut obligé d'en venir aux 
menaces : ils avouèrent alors qu'ils 

. Le 1 9 àç. Maii 
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JiN# 171». avoient reçu des lettres 6c de Targenc 
de quelques Génois qu^ils nommèrent. 
On exigea qu'ils repréfentaffent ces let- 
tres. Us ditent qu'elles étoîent à Vefco- 
vato, & promirent avec ferment de les 
rendre aufficôt après le Traité. On y 
inféra cette promelTe , avec la condition 
que fi les Chefs manquoientde rexécu* 
ter , le Traité feroit nul , & qu^on ufe- 
roit envers eux de la dernière rigueur. 
Ttaiiécon-Il* y confentîrent, & fignerent avec 
•ltt# les autres Plénipotentiaires TAdle p». 
lequelils s^en fapportoient à Tarbitrage 
de TEmpereur , qui fe chargeoit de 
^eflèr inceâammene un Règlement par 
lequel tous les différends des Caries 
javec les Génois ieroient terminés fous 
la garantie. On promettok auflî par ce 
Traité divers avantages aux Chefs des- 
mécontens. 

OcL arrête U» Le lendemain qu'il fut figné , le Mar- 
cheft^dM Rafaëlli s^'échappa^ Comme cn^ 

piécontcni, fa qualité de Secrétaire il étoit dépo- 
fitaire des lettres qu'on demandok^- 
on fe douta qu^il s'étoic lauvé pour n'ê- 
tre pas obligé de les donner. On arrêta 
les quatre principaux Chefs , Giatféri ^ 
Ciccaidi 9 Alleili & Rafaëlli , comn» 
complices de réva&on du Secrétaires 
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Ils le rendirent prilonniers fans réfif- 
tance. Ils furent d^abord conduits à la 
Baflîe, &L delà tranfportés à Gênes, * 
où ils furent renfermés dans la Tour, 
On les y traita bien ; mais ils y furent 
étroitement refferrés , on leur ôta k 
liberté d^écrire. 

Cependant on avoit envoyé un dé- 
tachement pour fe faifir du Marquis 
Rafaëlli : mais on ne put le découvrir» 
On brûla fà maifon de Vefcovato , dotit 
il avoit enlevé les papiers. 11 les avoit 
confiés à un de fes amis , qui s'étoit 
chargé de les garder : mais cet ami ti- 
mide y craignant qu^on n'en eût quel- 
quefoupçon^ & qu'on ne vînt faire des 
recherches chez lui, les alla porter lui- 
même au Commandant du détache* 
ment. 

(Le 27 de Juin. 



Fin du Lhre Jtxiémei 
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